
BIBLIOTHEQUE DE 
L'INSTITUT POUR L'ETUDE DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE 

SOUS LA DIRECTION DE N. IORGA 

1. 

CORRESPONDANCE 

DIPLOMA TIQUE ROUMAINE 

SOUS LE ROI CHARLES I--ER 

( 1866-1880) 

PUBLlEE SOUS LES AUSPICES DU MINISTERE 
DES AFFAIRES ETRANOERES DE ROUMANIE 

PAR 

N. IORGA 

DEUXIEME EDITION 

BUCAREST 
AU SIEGE DE L'INSTITUT 

1938 

www.dacoromanica.ro



BIBLIOTHEQUE DE
L'INSTITUT POUR L1TUDE DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE

SOUS LA DIRECTION DE N. IORGA

I.

CORRESPONDANCE
DIPLOMATIQUE ROUMAINE
SOUS LE ROI CHARLES I-ER

(1866-1880)

PUBLIEE SOUS LES AUSPICES DU MINISTERE
DES AFFAIRES ETRANGERES DE ROUMANIE

PAR

N. IORGA

DEUX IEME EDITION

BUCAREST
AU SIEGE DE L'INSTITUT

1938

www.dacoromanica.ro



INTRODUCTION.

Politique extérieure du roi Charles I-er,
d'aprs les sources étrangeres

Ces matériaux ont été rassemblés dans les Archives du
Ministère des Affaires Etrangères de Roumanie en 1915
pour servir a la documentation d'une étude roumaine qui
vient de paraitre en seconde edition: Politica externd a Re-
gelai Carol.

Bien entendu, je ne pensais guère a la publication de ces
matériaux dont j'avais pris seulement des extraits, accom-
pagnés de résumés.

Comme cependant les dites Archives ont été transportées
pendant la guerre a Pétrograd, elks ne reviendront
probablement jamais, j'ai cru que mon travail pourrait les
remplacer au moil's provisoirement.

C'est pourquoi je le publie tel qu'il est et en é-
laguant ce qui a été déjà publié dans les Livres Verts rou-
mains et dans le riche recueil de M. B. M. Kogalniceanu
sur la guerre de 1877-18781 , espérant rendre un service
aux historiens, qui jusqu'ici se voyaient réduits aux notes
du roi 2.

I.

La 11/23 février 1866 Alexandre Jean I-er Cuza, prince

1 Actes et documents extraits de la correspondance diplomatique
de Michel Kogalniceano, relatifs a la guerre de l'indépendance rou-
maine 1877-1878, Bucarest 1893.

2 Aus dem Leben Konig Karls, 4 vol. Une edition française en a
ete donnée a Bucarest.

d'oit
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IV

de Roumanie, Etat récemment fond& par la fusion, depu:s long-
temps préparée, des Etat autonomes, indépendants de fait,
bien que vivant sous la suzeraineté nominale de la Porte, de
Mold avie et de Valachie, finissait un court regne qui s'etait
distingué, non seulement par l'union intime, definitive des-
deux parties constituantes, mais aussi par la reclamation
des biens dependant des couvents dédies aux Maisons grec-
ques d'Orient, ainsi que par. une courageuse mesure sociale
d'impropriation" au profit des paysans.

Pendant ces quelques années la nouvelle Roumanie avait
cherche a nouer des rapports plus serrés avec ses voisins-
de la Péninsule des Balcans, Serbes et Grecs, et, se tenant
dans l'orbite de la France napoléonienne, a laquelle elle-
devait tant, elle constituait un danger evident pour l'Au-
triche, non encore doublée d'une Hongrie délivrée, qui de-
tenait sous le sceptre des Habsbourg en decadence trois
millions de Roumains en plein développement national. Quant
a la Prusse, les relations avec le grand Etat qui devait a-
mener l'unité politique des Allemands centraux n'avaient
qu'une importance tout a fait secondaire.

Cuza, dont les decisions émanaient d'une volonté ferme,
appuyée sur un caractere qui n'était pas habitué a fléchir
devant les flatteries ou les menaces, ayant indispose, aussi
par une administration discutable, mais explicable, la plupart
des chefs de partis politiques, fut détrôné par une cons-
piration, a laquelle des officiers avaient participé. II vécut
quelques annees a Petranger, en Italie, en Allemagne, et
fMit. ses jours encore jeune, apres avoir refuse avec indi-
gnation tout appui étranger pour son rétablissement et s'être
impose même de ne plus revenir dans le pays on le suffrage
des paysans reconnaissants lui avait offert mi siege a la
Chambre.

Son successeur, Charles de Hohenzollern-Sigmaringen, de
la branche rhénane, apparentée a celle de Berlin d'une facon
appreciable pour les genéalogistes, mais tres peu comprehen-
sible pour les profanes, branche melee constamment a la po-
litique napoleonienne et ayant du sang français par des
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unions avec les Murat et les Beauharnais, ne fut élu qu'en
avril suivant, apres le refus de celui que le plebiscite avait
designe le premier, Philippe, comte de Flandre, epoux lui-
memo de la soeur du prince Charles.

Pendant l'interregne et sous l'impression du changement
violent dans la personne du. chef de l'ttat, ii y eut une
agitation contraire aux Roumains, qui paraissaient ingou-
vernables, dans ce monde diplomatique dont ils tenaient
leur existence politique. On se demandait si l'union, toute
personnelle et obtenue a grande peine, doit etre maintenue

la Russie avait provoqué une bruyante manifestation se-
paratiste a Jassy , et, comme le probleme italien, d'un &cite,
celui des compensations francaises sur le Rhin, de l'autre,
préoccupaient les esprits, il fut tres sérieusement question de
transformer l'Etat créé pour accomplir une mission européenne
sur le Bas Danube, en 1856, en un objet d'echange et de
troc, au profit de ses principaux créateurs même.

Il est aver& maintenant par des correspondanees publiees
depuis longtemps, aussi bien que par des témoignages ré-
cents, que, a l'entrevue de Salzbourg, Napoleon III of frit
a Francois-Joseph les Principautés on continuait a leur
refuser le titre, ardemment desire, de Roumanie contre la
Vénétie. L'idée vint de l'Italie poursuivant sa propre unite.
Communiquee a l'empereur des Francais, pret a renier, dans
la dernière phase de son regne, les principes qu'il avait
inscrits en tete de son programme international, il en resta
frappe", dit celui meme qui lanca, en février 1866 déja, le
projet. Ii fut d'avis que la conference convoquee pour fixer
la situation future de la Roumanie pourrait &en occuper.
II craignait cependant deux oppositions: celle de l'Angleterre
et celle de l'Autriche, et il n'avait pas l'appui manifeste de
l'Italie, dont le point de vue était le suivant: Si les Puissan:
ces croient devoir proposer une combinaison qut ait pour
résultat la cession de la Vénétie sa,ns la guerre, qu.'elles le
fassent, et pour son compte l'Italie l'acceptera. Mais nous ne
devons pas avoir l'apparence de sacrifier les Principautel
ri l'Autriche1."

1 Voy. Lamarmora, lin pd po di Ince.

www.dacoromanica.ro



VI

Or Lord Claren.don, par souci pour les Turcs, proteges
permanents de la diplomatie anglaise, refusa des les pre-
mières ouvertures, en mars. L'Empereur", dit le même in-
formateur, a agi auprès du Cabinet anglais pour essayer de
faire prévaloir la combinaison de l'echange des Principautés
eontre la Vénétie. Malheureusement Lord Clarendon s'est pro-
nonce dafavorablement". On ne poussa pas plus loin de
ce cat&

L'Autriche eut des scrupules des le commencement. Elle
n'avait déjà que trop de Roumains a tenir sous ses ordres.
L'expérience faite pendant la guerre de Crimee lui avait
montre qu'il est plus facile de s'installer a Bucarest et
Jassy que d'y rester, et non seulement a cause de l'esprit
national des populations. Le même rapport poursuit: II
paIait que l'Autriche ne veut pas accepter cette combi-
naison i".

Char ler I-er entra en Roumanie incognito au moment oi
le question allemande mettait aux prises son ancienne pa-
trie et cette Autriche -Hongrie que Cuza avait fait mine de
vouloir attaquer, méme avec le concours des exiles magyars.
Sa candidature ne venait pas de Bismarck, qui disposait en
maitre de la volonté de son roi et dont les dispositions é-
taient nettement hostiles a un projet qui n'entrait pas dans
son système. Deux ans plus tard, parlant a Lord Loftus, le
diplomate anglais, Guillaume I s'exprimait ainsi sur le
compte de l'aventure" roumaine de son parent aloigne:
Des le premier commencement fir a désapprouve Paccep-
tation du gouvernement des Principautés par le prince Char-
les et il a fait tout ce lui était possible pour dissuader
les deux, le pare et le fils, de se confier a cette entreprisd
aventureuse 2".

Napoleon III aurait vu avec plaisir sur le Danube infe-

1 Ibid.
2 Loftus, The diplomatic reminiscences, seconde série, pp. 238-239.

Cf. Maximilian Fliegenschmidt, Deatschlands Orientpolitik im ersten.
Reichsjahrzehnt, 1870-1880, I, Berlin 1913, p. 18.

a

quit
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rieur un allié des Beauharnais, un hôte de sa Cour, oi il avail
brigué tout récemment une alliance avec la princesse Anne
Murat, mais son appui principal venait des influences subal-
ternes qui entouraient et influencaient le monarque. Il admit
le changement dynastique, mais sans être guère dispose a
accorder son appui; plus tard meme,l'aventure" ayant réussi,
il se borna a prévenir le prince de Roumanie contre la Russie
et a l'orienter yens Vienne, arnie en tant qu'ennemie de
la Prusse victorieuse.

Pour le moment la diplomatie francaise ne pensait guêre
consolider ce trifnie contre lequel la Turquie, se croyant

régénérée et capable de restaurer les jours brillants de son
passé, élevait les prétentions les plus insolentes, allant jusqu'a
assimiler Charles I-er avec le gouverneur chrétien d'une
espéce de provinces privilégiees", comme on devait le dire,
du reste, ouvertement dans la Constitution turque, dix ans
plus lard. Pensant a un agrandissement sur la fronti6re
orientale, cette diplomatie napoléonienne offrait en dédom-
magement a la Prusse des territoires allemands. Et les
princes germaniques dépossédés par la Prusse iraient dans
les Principautés du Danube".

L'ancienne idée de Pechange contre la Vénetie réapparut
sous la forme d'un troc allemand a Salzbourg, en 1867.
Cette lois, il y eut une proposition formelle, faite directe-
ment par Napoleon. Nous ignorons la forme dans laquelle
Francois -Joseph, roi de Hongrie maintenant, y répondit.
Mais celui qui gouvernait déjà la politique génerale de la
Monarchie", cet Andrassy qui fut un grand Autrichien plus
que tout autre chose, en parlait, peu de jours apres, a Pesth,
a Georges Stirbey, fils de rancien prince de Valachie.
Vous savez", disait-il en octobre, a ce visiteur roumain,
gull s'est agi des provinces danubiennes dans l'entrevue
Salzbourg en aart dernier. L'empereur Napoleon est venu
nous offrir les Principautés. J'ai repondu a l'empereur Na-

Loftus, loc. cit., p. 239 (11 mai 1866).

a

a
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VIII

poléon que vous nous offrez quelque chose qui ne vous
appartient pas et que nous ne pourrions garder. L'ernpe-
reur nancois -Joseph ne saurait accepter ce presentl."

Les efforts du prince Charles et de ses premiers conseil-
lers, parmi lesquels, dans cette difficile epoque des debuts,
Georges Stirbey, arrivèrent a vaincre hi mauvaise volonte
et l'esprit de chicane de cette Turquie réformee" qui re-
vait d'etre un Etat unitaire, des Carpathes aux frontieres
de la Nubie et du golfe de Cattaro a Bassorah. En faisant de
douloureux sacrifices d'amour-propre, le nouveau prince, fier
de son origine et confiant dans sa mission, réussit A se faire
reconnaitre, et son voyage A Constantinople ne fut pas celui
d'un vassal A Pancienne facon, aussi et surtout A cause de
ses attaches A la dynastie regnant en Prusse, earactère que
le cérémonial Lure chercha a mettre en relief le plus nette-
ment possible. La Serbie en profita: Beust, le vieux chan-
celier autrichien, parlait déjà en novembre 1866 de la ré-
percussion A Belgrade des concessions obtenues" par ceux
que le ministre de Francois-Joseph ne consentait A intitu-
ler que Moldo-Valaques2". Du reste l'Angleterre
allait jusqu'à admettre que, vu la situation actuelle de la
Turquie, le Sultan est dans la nécessité de faire aux po-
pulations chretiennes de son Empire de larges concessions.
Ii faut donc que les Principautes et la Serbie deviennent
plutôt les allies que les sujets des Tures et que leur auto-
nomic soit aussi étendue que possible3". Le prince Michel

1 Georges Stirbey, Feuilles d'autornne et feuilles d'hiver, Paris
1916, pp. 261-261.

2 Auswiirtige Angelegenheiten, Correspondenzen des kaiserlich-
honiglichen Ministerituns des A ussern, I (novembre 1866 deeembre
1867), Vienne 1868, p. 79, no. 78.

3 ibid., p. 80, no. 79. Cependant la Porte ne voulait pas quit-
ter la forteresse de Belgrade, un souvenir historique auquel elle se
croit obligee de tenir dans Pinter& de sa dignite et de son autorité";
ibid., no. 79. Cf. ibid., no. 80.

elle-meme

IL

www.dacoromanica.ro



Ix

etait dispose a faire liii aussi sa visite a Constantinople en
echange de nouveaux privileges, dont l'abandon de la cita-
clelle de Belgrade'.

La Russie se tenait en reserve a regard du prince franco-
prussien et, quant a l'Autriche, a laquelle Napoleon ren-
voyait celui qui aurait desire etre considéré comme son
protege, elk regardait sous le regime Beust avec une ini-
mitié plus ou moins bien cachée tout ce qui représentait
un progres de la Roumanie. Le 1-er janvier 1867, le chan-
celier parlait avec mélancolie du coup de grace" donne
jadis par la conference de Pdris a la disposition qui con-
sacrait la separation des Principautes danubiennes" et du
fait regrettable que, a la chute du dernier Hospodar, la Con-
ference n'a pu faire respecter les traites pour la nomination
de son successeur Apres la mission a Vienne, en mars
1867, de Georges Stirbey, qui en a it proposer, avec une
convention d'extradition, une autre de commerce, une troi-
sieme pour les chemins de fer, une quatrieme consulaire,

mo) en de faire reconnaitre le droit de la Roumanie de
con clurc des accords diplomatiqu.cs la reconnaissance d'un
agent roumain aupres du gom ernement imperial réussit ce-
pendant. Si a hi Roumanie" hi reponse de Beust opposait
les Principautés Unies de la Moldo-Valachie", les propo-
sitions de cartels" et d'arrangements" étaient acceptees
avec empressement 3.

Ibid., p. 82, no. 83. Mission \larinovitch a Petersbourg et a
Vienne (fin 1866). Le 29 mars 1867, Beast affirmait que, les conces-
sions &ant obtenues, le voyage aura lieu (ibid., p. 83. no. 86).

2 Ibid., pp. 85-86. Napoleon voulait reprendre ce travail inter-
national et l'Autriche désirait y faire collaborer la Russie, lui recon-
naissant des droits en Orient et admettant sa flotte dans la Mer Noire
(ibid., pp. 87, 90-91). La Russie avait sonde directement l'Empereur,
demandant des solutions comme mile de la reunion de la Crete a la
Croce (p. 88). Ignatiev prétendait que l'acte de 1830 Passimilait a l'ile
de Samos. La Porte n'admettait pas le plebiscite, idee francaise, pour
la Crete: on en voudrait un autre pour la Bulgarie (ibid., p. 96, no. 95;
p. 97, no. 98). La France passe a l'idee d'une commission d'enquete.
L'Autriche finit par refuser de s'associer a l'action franco-russe pour
la Crete (ibid., p. 94, no. 92).

3 Ibid., pp. 116-118, no. 114-115.

I

"".
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La nomination d'Andrassy a la place de Beust arnénera
seule un changement notable et, pendant de longues années,
surtout apres l'avenement au pouvoir du parti conservateur,
la politique roumaine suivra la direction donnée, parfois
(Pune facon sincerement amicale, par Vienne.

En attendant, de plus en plus l'influence autrichienne
s'affirmait dans le proche Orient. Lc Cabinet de Vienne était
arrive a écarter le projet français concernant la Crete, et
la France s'était ralliée au point de vue austro-anglais;
Beust critiquait l'attitude de la Prusse, qui continuait une
attitude favorable plutôt aux populations mécontentes1. On
continuait a regarder avec defiance l'action des émissaires
de Bismarck dans les Balcans. La mort du prince Michel,
dont la race serbe attendait la prochaine et immanquable rea-
lisation de son unite, l'odieux assassinat du pare de Top-
tchider, ouvrait des perspectives pour un nouveau coup de
theatre de la Russie, qui souffrait douloureusement de la
situation que lui avait créée le traité de Paris. Le premier
drogman de l'ambassade de Russie a Constantinopole posa,
en juin. 1868, trés sérieusement, a Fceuad-Pacha la question
quelle serait l'attitude de la Porte dans le cas de l'élection
par la grande Scouptchina serbe de l'entreprenant prince du
Montenegro, Nicolas, pour en obtenir la reponse que ce cas
était legalement impossible et que, certainement, la Porte
refuserait de sanctionner le choix d'un prince non-originaire
du pays2". Le candidat qui fut élu, le jeune prince Milan,
neveu du mort, était celui que Beust avait declare pre-
férer 2. La Monarchie, d'aceord, encore une lois, avec la
France, fit une intervention énergique pour que le bérat
accord& par le Sultan au nouvel élu ne portat pas la defi-
nition de son election même, mais plutet celle d'un titre dy-

1 Correspondenzen citees, II, Vienne (j an% ier-noN eat bre 1868),
1868, pp. 11-12, no. 1.

2 Ibid., p. 41, no. 37 : La Serbie voulait obtenir de Berlin l'aban-
don des capitulations ; ibid., p. 42, no. 38.

3 Ibid., p. 41, no. 25.
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nastique Encore une lois on invoquait le precedent du
prince actuel de Moldo-Valachie" 2.

Sur la base de l'acte de 1830 en faveur de IN/Hoch, cette
prétention fut admise, malgré la reserve observée par l'An-
gleterre: le prince proclamé" ne le fut pas donc en qualite
d'élu" et, pour mieux affirmer l'existence de la dynastic, il
s'intitula, dans l'ordre des membres de sa famille ayant regné:
Milan Obrénovitch IN73". Ill était clair que la Monarchic fai-
sait pour le moment, de la Serbie, la base de son action balca-
nique. La Roumanie, les Principautés Unies de Moldo-Vala-
chie", du prince prussien", étaient considérees, malgré les
négociations en train pour la poste, le telegraphe, le rac-
cordement des lignes ferrées, la juridiction consulaire,
comme un terrain encore ennemi ou au moins suspect, et.
on exagérait donc les questions pouvant provoquer des pro-
testations et des interventions, comme celle des persecutions
contre les Juifs et des armements au-deld des prescriptions, ainsi
que du gouvernement liberal, rouge", qu'on accusait d'être aussi
l'instrument des Russes et d'intriguer en Transylvanie. Beust
allait si loin que, dans sa cireulaire du 10 mai, il déclarait
ouvertement que, ,,si les gouvernants moldo-valaques conti-
nuent a meconnaitre, comme ils le font, les obligations in-
ternationales et les egards this aux Puissanees garantes,
celles-ci pourraient bien se croire déliées des engagements sur
lesquels repose l'existence politique des Principautés Unies 4".

Ii s'agissait seulement de quelques familles de cabaretiers
et d'usuriers juifs, contraintes, sans ordre du gouvernement,
par les préfets, aussitôt désavoués, d'abandonner les villages,
oü leur action était visiblement malfaisante. Et on intitulait
ccci, avec une haine toute particulière: des actes de bar-
baric qui font la honte de notre epoque5". Le consul d'Au-

1 Ibid., p. 42, no. 39.

2 Ibid., p 43, no. 40.

3 Ibid., p. 43 et suiv.
4 Ibid., p. 54.

5 Ibid.

'.
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triche A Jassy, se croyant offense par un démenti du mi-
nistre &ienne Golescu, le chancelier autrichien s'adressa
serieusement aux Cabinets de Paris et de Londres et
leur demanda une action solidaire pour obtenir satisfaction
complete1. La retraite du ministre ne fut pas jugée equi-
valente au délit et on demanda une declaration humiliante
de la part de son successeur, le general Nicolas Golescu2.

Il fallut passer par là. On employa cet argument pour
porter dommage A la mission de Démetre BrAtianu, chargé de de-
mander en Occident l'abandon des capitulations3. Le general
Menabrea, auquel on s'était adressé dans ce but, touchait le
fond de cette attitude lorsqu'il observait (mai 1868) qu'il
lui semblait que l'Autriche convoitait fort les Principautés" 4.
Bien entendu, Beust cita aussitOt une cons ersation que j'ai
eue avec M. Cantacuzene revenu d'une mission A Peters-
bourg, et dans laquelle je désavoue de la maniere la plus
formelle toute idée d'un agrandissement territorial de l'Au-
triehe aux dépens des Principautés".

Des le commencement de l'année on communiquait A Bis-
marck que M. BrAtianu, qui dirige la politique de là-
bas, nie (verleugnet) officiellement l'escroquerie (Schwindel)
daco-roumaine et declare les aspirations vers un Ltat de
tous les Roumains (auf einen Staat tiller Humanen) une lubie
(ein Hirngespinnst); mais il n'en est pas moins avere que
l'idée d'une couronne de la grande Roumanie (einer gross-
rurnanischen Krone) est favorisee par le gouvernement en
secret, qu'elle constitue une tentation (eine Versuchung) pour
le prince et que des comités existent, qui, de connivence
avec le gouvernement, travaillent A provoquer une revolution
(Revolutionirung) des populations roumaines dans les Em-

1 Ibid., pp. 56-57, no. 63.
2 Ibid., p. 58, no. 67.
3 Ibid., p. 59, no. 68.
4 Ibid., p. 70.
5 L'ambassadeur austro-hongrois protesta que oe n'était pas vrai

et osa parlor même de la modération de son gouvernement" (ibid.,
p. 59, no. 69).

Cf. ibid., p. 60, no. 70.
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pires voisins, en Transylvanie aussi bien qu'en Bulgarie".
On demandait a la Prusse, seule capable d'y mettre fin,
d'intervenir, et on faisait de l'intervention une preuve de sa
disposition de retourner a une politique d'amitie a l'egard
de l'Autriche 1

Le passage concernant la Bulgarie s'explique par la nou-
envoyee de Constantinople, de la part de l'ambassa-

deur imperial, que des bandes bulgares s'apprêtent a passer
le Danube vers cea et Roustchouk 2. De leur côté, les
Tures précisaient: les bandes, comme celle de Hadehi-Dimitri,
Jivko et Pehlivan, etaient formées par des comités auxquells
participaient des deputes et employes"; l'Etat les habillait
d'un uniforme et leur procurait, sou,s la forme d'une vente,
les fusils; leur action ne se cachait nullement 3. Le consul
autrichien de Braila.ajoutait que les proclamations s'impriment
dans cette ville ou a Bucarest 1. Le consul de Bucarest,
Eder, employait l'occasion pour revenir sur l'accusation que
le gouvernement se berce de vastes projets qui doil ent
consolider cette nationalité et étendre les Principautés au-
delà de leurs frontières actuelles", ajoutant que pour y arri-
ver on va jusqu'à se rapprocher de la Russie, du reste me-
nacante 3. Et il citait les accusations des journaux de l'op-
position, qui attribuaient au prince lui-meme de s'être entendu

ec la Prusse et avec la Russie pour attaquer l'Autriehe
alliee de la France, au moment oil la guerre éclaterait entre

1 Ibid., pp. 65-66, no. 84.
2 No. suiN ant.
3 Ibid., p. 72, no. 92. L'Autriche s'offusquait de ce que les expli-

cations roumaines signalaient les interventions des consuls a Pegard
de leurs sujets, ce qui ernpêchait toute action de la police (ibid., p. 73
no. 94).

4 Ibid., p. 74. Le proclamation, p. 75, no. 97 (14 Emil* II est ques-
tion des descendants du terrible Kroum". Baleanu affirme qu'il y a an
seal uniforme, celui de Pecole de guerre serbe de Kragouievatz (ibid.,
p. 77, no. 100). Les Autrichiens allaient jusqu'a croire que les armes
commandees par la Roumanie en Prusse et venues par la Russie sont
destinees aux Bulgares (p. 78 et suiv.)!

5 Ibid., p. 67.

velle,

www.dacoromanica.ro



XIV

elle et le royaume de Guillaume I-er 1. Dans les derniers
temps seulement Pinformation rapportee par Démètre Bra-
tianu a fait chanter a l'organe rouge", le Rorncinul, les e-
loges de la politique représentée par Beust. Celui-ci se plai-
gnait en echange que les Ronmains Paccusent de nourrir. des
plans ambitieux contre l'integrite de la Turquie" 2. Il se serait
agi de la legion turco-polonaise de l'ex-dictateur polonais
Langiew icz" 3.

Il a été question plus haut de la mission accomplie en
Russie et a Vienne par Jean Cantacuzène et son gendre
Démetre Sturdza. Bs avaient fait a Beust toutes les demons-
trations d'amitié sans épargner les rouges" imposes au
gouvernement par la situation intérieure. La reponse donnée
par le chanceher est tout a fait caracteristique. Ce qui l'ins-
pire est la crainte des agitations en Transylivanie et la
jalousie provoquee par les rapports avec les Russes. En voici
le contenu: Le veritable obstacle qui s'oppose a une action
franche et loyale entre nous et le gouvernement moldo-va-
laque, il faut le chercher dans la manière dont il envisage
la situation de notre Empire et les éventualites de son avenir.
Comment s'entendre en diet avec quelqu'un qui vous con-
teste toute vitalité et s'engage dans des speculations ayant
pour base votre faiblesse, sinon votre anéanti.ssernent?
Nous voulons bien croire et nous tenons même pour fait
probable que ces appreciations ne sont pas nées dans le
pays même et qu'elles ne sont qu'importees du dehors.
Il n'en est pas mohis certain que les rapports de confiance
ne pourront s'établir entre les deux Gouvernements tant
qu'a Bucharest, au lieu d'étudier les faits sans prevention,
on continuera a accueillir avec une regrettable facilité toutes
les suggestions malveillantes, tous les jugements faux et
superficiels que tel Cabinet etranger se plait a débiter sur
notre compte. En m'enoncant dans ce sens envers MM.

1 Ibid.
2 Ibid., p. 68, no. 86.
3 No. suivant.
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Cantacuzéne et Stourdza, j'ai aussi pris a tache de leur
persuader que tout projet préjudiciable a leur pays était
bien loin de notre pensée et que, tout au contraire, nous
faisions des voetuc pour voir assurer son indépendance,
mais une indépendance egale clans toutes les directions1."

La véhémence des attaques contre la Roumanie s'expli-
que, du reste, aussi par ce passage des instructions, datées
du 2 décembre 1868, au comte de Wimpffen a Berlin,
pour répondre aux critiques allemandes contre les divulgations
du Livre Rouge" de l'année précédente: Les protestations
(Abrnachungen) énergiques adressées au gouvernement rou-
main, nous étions obliges de les porter a la connaissance
du public. Nous devions cette satisfaction spécialement aux
pays de la Couronne de Hongrie2."

Le cabinet Bratianu démissionna, et, en février 1869, Beust,
qui s'était arrêté, dans ses demonstrations d'inimitie, seule-
ment devant la proposition frangaise de protester contre la
dissolution du Sénat roumain3, se déclarait satisfait par la
composition du nouveau gouvernement, dont Michel Kogall-
niceanu, et par la personnalité de l'agent qu'on venait
d'envoyer a Vienne, Jean Balaceanu. Eder fut remplacé
comme agent a Bucarest par Zulauf. Mais on continuait
croire que les armements de la Roumanie sont diriges
contre la Monarchie et que continuent les agitations (Wiih-
lereien) au milieu des populations roumaines de la Tran-
sylvanie et de la Hongrie"*. Encore une fois on constatait
que l'Autriche suit dans la question d'Orient la même po-
litique que la France (mit Frankreich Hand in Hand gehe) 5.

1 Ibid., p. 70 (5 avril 1868).
2 Carrespandenzen, III (novembre 1868 - juillet 1698), p. 9.
3 Ibid., II, pp. 70-71.
4 Ibid., III, p. 29.
5 Ibid., p. 30, no. 36.
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Le nouveau chef du gouvernement, Démètre Ghica, un con-
servateur, est félicité pour le résultat des elections, garantis-
sant la politique d'ordre et de paix", et on lui recommande,
par le moyen de l'agent, de répudier franchement ces a-
gitations dirigees contre le repos des contrées voisines et
dont nous avons eu a nous plaindre antérieurement".

D'un autre côté, des visites echangees avec la Cour de
Berlin et l'entrevue de Beust avec Gortchacov, ainsi que
l'envoi a Varsovie de l'archiduc Albert, avaient amené une
sensible amelioration dans les rapports avec la Prusse et la
Russie, lorsqu'intervint la guerre franco-prussienne. L'Au-
triche-Hongrie, après s'être valu pendant de longues années
de l'appui de Napoleon III, laissa 'tomber sans un geste
d'amitiC le regime imperial en France. Elle se rallia i la
ligue des neutres, prête a employer sa valeur morale" au
moment de Ia paix2.

La guerre avait été précédée dans les Balcans par la
révolte des habitants de Cattaro contre l'Autriche, par une
tension entre la Porte et le Montenegro, par la prétention
de la même qu'on lui communique comme acte de cour-
toisie" la Constitution serbe de 1869, se rattachant aux mo-
difications essentielles apportees au firman de 1838 par les
mesures de 1859 et 18613. Les Roumains craignaient for-
ternent une invasion russe et ils discutaient avec la Porte,
dont ils redoutaient aussi une occupation, les conditions
d'un concours militaire allant jusqu'à admettre un comman-
dement supreme thre, et l'Allemagne soulevait l'idée d'une
espèce de Reich balcanique, pareil a celui qu'elle voulait fon-
der chez elle, assigniant a la Roumanie le role de la Baviere 4.

La crise intérieure roumaine, qui n'avait pas été écartée,
mais, au contraire, aggravée par la retraite forcée des libé-

1 Ibid., pp. 30-31, no. 36.
2 Correspondenzen, IV (amit 1869 novembre 1870), pp. 3, 321.

Cependant Beust avait énergiquement protesté contre la candidature
espagnole; ibid., p. 17, no. 10.

3 Ibid., p. 75, no. 91.
4 Notre collection, suivante, a cette date.
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raux, amena, des le 11 mai 1870, Beust a s'en occuper dans
une circulaire, cette fois cependant sans l'aigreur accoutumee,
mais en gardant la méme apprehension a regard des projets
de la Russie, contre lesquels on invoque les prescriptions
du trait& de Paris. On accordait confiance aux declarations
du nouveau Cabinet qu'il gouvernera avec des Chambres
Clues en toute liberté" et qu'il n'y aura pas désormais de
persecutions contre les Juifs1. On fit des interventions
aupres de la Porte pour obtenir au pays arni le titre de
Roumanie", demand& officiellement par l'ambassadeur de
France a Constantinople, par Kogalniceanu et accepté diffi-
cilement en décembre 18692. On parlait d'un acte additionnel,
d'une conference. De meme pour le droit de frapper monnaie.
L'Autriehe-Hongrie avait sans doute exigé que cette monnaie
porte le titre de Charles, prince des Roumains"3.

De son caté, Gortchacov, ayant ecouté avec patience la
lecture de l'acte du 11 mai, se borna a dire que la Russie
s'était prononcee la premiere contre le principe d'interven-
tion en general et qu'clle l'appliquait volontiers aux Prin-
cipautés danubiennes" (mai).

C'était l'attitude officielle de l'Empire voisin. En parti-
culier celui qui conduisait de fait la politique orientale a-
gressive de la Russie, le tout-puissant ambassadeur a Con-
stantinople, Ignatiev, s'exprirnait de oette facon devant son
collegue austro-hongrois, Prokesch-Osten, au moment oil, la
guerre en Occident ayant éclaté, le prince Charles se trou-
vait entre ses propres sentiments nettement et ouvertement
allemands et les sympathies tout aussi nettement et ouver-

1 Ibid., pp. 80-81.
3 Ibid., p. 83, no. 104.
3 Ibid.. p. 91, no. 118. La loi monétaire avait été votée, sans pré-

voir l'effigie du prince, mais seulement les armes du pays, des le 14
avril 1867. Bismarck avait recommande, en automne 1869, au .prince
de ne pas procéder a cette innovation et déclarait desapprouver Pacte
d'un vassal (ibid., p. 91, no. 119). Pour la monnaie da Cuza N oy. .
la Cronica numismaticii de NI. Nloisil, année 1923.

**
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ternent favorables A la France, des Roumains: Le manque
de valeur pratique (Unbrauchbarkeit), je dis plus: le ca-
raetére fatal (Verderblichkeit) de la Constitution des Prin-
cipautés", attaquée par le prince Charles lui-meme, en
un mot l'impossibilite de la situation faite a ces pays est
suffisamment prouvée; il n'y a qu'une voie pour y aider
(Abhilfe): d'écarter l'union par laquelle on s'est évertué a
ereer une nationalité qui n'existe pas et donner a la Mol-
davie et A la Valaehie, comme antérieurement, des hos-
podars. Si le peuple pouvait parler, ii n'y aurait, a l'excep-
tion des rouges et des imbeciles, une seule voix contre 1".
De son Côte, l'ambassadeur de France A Constantinople,
Bourée, aurait recommandé a la Porte d'ernployer cette
occasion pour se défaire du prince prussien" a Bucarest2.
Et la Russie officielle elle-n-16rue, se declarant, le 19 oc-
tobre, degagee des prescriptions du traité de Paris, invo-
quait d'une façon peu sympathique le precedent créé con-
tre ces prescriptions par les changements intervenus dans
les Principautés: On a vu les Principautés de Moldavie et
de Valachie, dont le sort avait été fixé par le traité de paix
et par les protocoles subsequents, sous la garantie des
grandes Puissances, accomplir une série de resolutions con-
traires a l'esprit comme A la lettre de ces transactions et qui
les ont conduites d'abord a l'Union, ensuite a l'appel d'un
prince étranger." Gortchacov aurait pense des ce moment
effacer la derniere trace du traité de Paris en réclamant les
districts bessarabiens; Ignatiev prétendait l'avoir retenu3).

Maintenant ce prince croyait pouvoir s'appuyer sur la
Prusse victorieuse, eontre laquelle s'agitait en mars l'opinion
politique roumaine. Celui qui parlait quelques mois aupara-
vant d'abdication avait trouvé un soutien. L'Autriche-Hongrie,
devant laquelle se levait une Russie agressive, devait s'en

1 Fliegenschmidt, ouvr. cite, I, p. 19, d'apres la Deutsche Revue"
du 7 avril 1880, pp. 11-21.

2 Ibid., p. 20.
3 Ibid., p. 32.

a

.
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chercher un. C'était le renversement complet de la situation
antérieurel. Le Grand-Vizir Aali craignait déjà une déclara-
tion d'indépendance de la Roumanie2.

Beust n'avait pas attendu cependant la fin de l'année
sanglante pour declarer au représentant de la Monarchie a
Berlin que, devant l'acte d'importanee historique", devant
le fait de premier rang dans le développement moderne de
l'Europe", son pays ne peut avoir qu'une attitude: entretenir
avec le puissant ttat, dont la fondation sera accomplie
maintenant, les meilleurs relations et les plus amicales". Le
Ministère Hohenwart, nommé en février 1871, était tout
prêt au changement de politique exterieure dans le sens in-
diqu6 par Benst3. DOA le 18 aoilt suivant Bismarck avait
signé avec son nouvel ami les premieres clauses du traité
qui devait venir4. En septembre, le chancelier allemand visi-
tai t Francois-Joseph.

C'était maintenant de Berlin que la Roumanie du prince
Charles devait 'etre clirigee sur Vienne.

Beust prit d'abord des mesures pour faire entendre que
les principantes voisines, Raumanie et Serbie, ne peu-
vent pas se valoir du mauvais ,exemple donné par la
Russie dans la violation du traité de Paris, qu'elle considérait
comme périmé, de sa propre volonté 5. Dans le cas contraire,
la Monarchic procederait de tous ses moyens (die ganze Kraft
der Monarchie einsetzen). Lorsque la conference de Lon-
dres consentit a degager l'Empire des Tzars de cette seule
clause, laissant intact le reste de l'accord européen de 1856,
l'Autriche-Hongrie fut rassurée en ee qui concerne ce voi-
sinage immédiat, dont elle redoutait les changements; ou, pour
employer les termes mémes de la note envoyée a Bucarest et

1 Cf. ibid., p. 20-21.
2 Ibid., p. 32.
3 Ibid., pp. 99-101; Correspondenzen, IV (Appendice: novembre-

decembre 1870), p. 9.
4 Fliegenschmidt, ouvr. cite, p. 105.
5 Correspondenzen, IV, Appendice, p. 11.
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A Belgrade, le 23 novembre 1870, le mirage (Blendeverhl
d'une apparente grandeur nationale".

Ii n'en était pas de meme pour la Russie. Par sa decision
prise au milieu de la guerre qui affolait l'Occident européen
elle entendait, malgré les denegations du chancelier, qui assu-
rait qu'on ne veut pas toucher aux principes généraux qui
ont fixé la position de la Turquie en Europe", rouvrir la
carrière victorieuse de Catherine II et d'Alexandre, raviver
les ambitions de Nico las I-er. Revenant sur sa premiere de-
claration, Gortchakov souligna it encore plus fort l'attitude
que son gou'vernement entendait conserver a regard de cette
Rournanie qui tout récemment demandait si énergiquement A
la Turquie la reconnaissance de ses droits. Le 10 22 novem-
bre, ii parlait, en touchant aux Principautés de Moldavic
et de Valachie", des revolutions antérieures qu'elles avaient
accomplies sous l'inspiration de leurs passions locales"1, il
signalait avec jalousie ce troisième riverain (de la Mer
Noire), non prevu par le traité et qui, rattoché au centre du
continent par un reseau de voies commerciales et strategi-
ques, peut acquérir une importance politique bien supérieure

ses dimensions géographiques" 2.
Le nouveau chef du département des Alf aires Extérieures

en Autriche-Hongrie, le comte Andrassy, réussit a empêcher
la poursuite de ces idées en amenant le Tzar A la rencontre
de Berlin entre les deux empereurs de nationalité allemande,
dont l'Autrichien avait affirmé tout particulièrement ses
attaches a la communauté germanique C'était pour la Russie,

qui, il faut ajou'ter, etait a ce moment et le sera encore
pendant longtemps, mal préparee pour une intervention
active, une abdication mornentanée aux projets que cares-
sait tout un puissant parti, celui des panslavistes, a Vesprit/

1 Ibid., P. 13, no. 166.
2 Ibid. A cette occasion

vention faite, des 1859, pour
Rechberg; ibid., p. 14.

3 Depêche de Beust du 26

Gortchakov signalait une autre inter-
modifier le traité de Paris, eerie de

decembre 1870; ib:d., p. 9.
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romantique desquels Gortchacov avait commence a faire des
concessions essentielles4).

L'Autriche-Hongrie se mettait ainsi en premiere ligne
pour les questions concernant l'Orient balcanique. Elle avait
su introduire dans les deliberations de Londres celle du Da-
nube, et Beust avait désiré écarter tout contrôle europeen sur
le cours du fleuve, laissant subsister seulement, d'après l'acte
du 7 novembre 1857, cette commission riveraine dans la-
quelle elle aurait eu aussitôt le role determinant. Elle s'offrait
pour les travaux de degagement aux Portes-de-Fer et mdme
en général dans les parties du fleuve en amont d'Isaktchah"2,
Dans son intervention, elle parlait aussi au nom clq ses
co-riverains"3, bien que le texte des decisions de Londres,
Ies passant sous silence, n'efit reconnu sur ce point d'autres
droits que ceux de l'Empire ottoman. Dans la commission des
Bouches du Danube, dont les pouvoirs furent prolonges
pour douze ans, elle voyait une garantie contre l'appa-
rition de la flotte russe en dominatrice dans les eaux de
la Mer Noire4; elle l'aurait voulue même éternelle", pous-
sant la Turquie a la demander ainsi 5. La proposition anglaise
d'une prolongation de ses pouvoirs au-dela de 1883 et même
l'extension de ses pottvoirs jusqu'à Brdila furent aussitOt
acceptées avec satisfaction6. Ces agissements n'avaient pas
echapp6 C l'esprit pénétrant d'Aali-Pacha et il avait fait des
reserves sur la tendance d'assurer par traité C l'Autriche-
Hon grie la haute main dans l'entreprise projetée et a sub-

1 Beust avait emp6Ché une conference a Petersbourg; ibid., IV
(nov. 1870-1871), p. 2, no. 4.

2 Slur notre propre territoire", dit une autre instruction; ibid.,
p. 30; c'était surtout le point de vue hongrois. On craignait que la
commission des Bouches n'étende ses droits jusqu'd Orsova et n'entre-
prenne les travaux de degagement; ibid., p. 32. Cf. aussi: Les Prin-
cipautés danubiennes enfin ne disposent probablement pas des ressources
suffisantes pour vouloir y prendre part"; ibid.; cf. pp. 33-34.

3 Ibid., V, surtout pp. 27, 28, no. 59; cf. ibid., p. 38, no. 71.
4 Ibid., p. 29.
5 Ibid., p. 28, no. 61.
6 Ibid., pp. 36-37, no. 70.
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stituer a l'egalite des droits des Puissances riveraines la su-
prématie de l'Autriche-Hongrie sur le fleuve dont les prin-
cipaux obstacles qu'ill se traite (sic!) de faire disparaitre
gisent justement dans la partie traversant l'Empire otto-
man"I. L'Allemagne aussi bien que l'Italie et la France avait
soutenu le point de vue, contraire, de l'hegemonie technique
autrichienne.

L'Allemagne était pour la Rournanie livrée a sa puissante
voisine austro-hongroise une conseillere intéressee toujours,
jamais tm appui reel. Bismarck avait impose, en mars 1871,
au prince, en faisant appel a son sentiment d'honneur, de
rester, s'appuyant sur le gouvernement conservateur" de
Lascar Catargi 2. Si Charles I-er n'avait pas réussi, ill aurait
appelé les Tures a la rescousse contre l'esprit revolution-
naire"3. L'Autriche-Hongrie l'admettait, mais avec un man-
dat européen4. Le nouveau gouvernement roumain avail
accueilli, du reste, avec reconnaissance l'appui moral" qui
lui était offert5. Dans le cas de l'intervention, cette Puis-
sance seule avait pensé a éviter toute pression violente sur
la population" et a respecter le droit de libre determination
du pays 6 et il faut bien le reconnaitre.

Par la conclusion de l'alliance des trois Empereurs, l'Au-
triche-IIongrie paraissait même s'être attribué, au nom de
tous les eontractants, cette mission sur le Danube dont elle
avait déjà entrepris l'accomplissement.

Iv.

Andrassy commenca son office en envoyant, le 23 no-
vembre 1871, aux représentants de la Monarchie dualiste
l'etranger une circulaire, dans laquelle ii al firmait des lc

Ibid., p. 41, no. 76.
2 Ibid., p. 50, no. 95.
3 Ibid.
4 Ibid., pp. 51-52, no. 98.

5 Ibid., p. 52, no. 99.
6 Ibid., p. 53.
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debut la foi absolue qu'il a dans la vitalité et la force de la
Monarchie austro-hongroise, qui, aujourd'hui plus que jamais,
se trouve être un besoin et une necessité de l'equilibre eu-
ropéen et une des garanties indispensables de la paix ge-
nerale". Ii repoussait sincèrement l'idée des augmentations
de territoire, l'Empire austro-hongrois", comae il aimait
l'appeler, étant trop grand pour avoir besoin d'un accrois-
sement de territoire" et, du reste, tout agrandissement terri-
torial quelconque ne deviendrait-il pas plutôt une source d'em-
barras pour les deux parties de la Monarchie?"1. C'était un
programme que la Roumanie, elle-m*6'11e incapable pour le
moment de faire une politique d'expansion, qui ne pouvait être
encouragee par personne et dont la realisation aurait deman,de
un cataclysme européen, pouvait accepter sous n'importe
quel gouvernement, sous celui des conservateurs, sans gran-
des ambitions au dehors, comme ii était sans popularité au
dedans. d'autant plus.

Le nouveau ministre commenca cependant, en 1872, par
reprendre le chapitre des persecutions contre les Juifs2. 11
touchait meme, en juillet, a la question d'une naturalisation
progressive, dans la mesure oft elle se montrerait corres-
pondant aux circonstances" 3.

La politique d'Andrassy prit cependant bientôt un Ca-
ractère de discretion qui avait été étranger a cella de son pré-
deeesseur. Les delegations austro-hongroises n'auront plus
devant elles le Livre Rouge", avec ses considerations pre-
liminaires, parfois d'une grande franchise, ni les extraits des
principaux rapports diplomatiques. La Monarchie allait cacher
le jeu de son action pacifique" qui, en consolidant d'un &site
les rapports avec cette Roumanie, éloignée des esperances
transylvaines, poursuivait, même par la voie des agitations
parmi les populations slaves du Balcan, le but d'évincer la
Russie de ce terrain classique de ses intrigues.

no. 1.

1 Correspondenzen, VI (novembre 1871 a septembre 1872), pp. 1-2,

2 Ibid., p. 10 et suiv.
3 Ibid., p 12, no. 23.
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La Serbie fut mise a l'index. Elle n'avait pas suivi, du
reste, l'exemple des conservateurs de Roumanie, qui en
1873, ne soulevaient aucune objection a l'exécution du projet
austro-hongrois aux Portes-de-fer1. Elle opposa une resis-
tance acharnée au programme de raccordement des voies
ferrees. La visite même du prince Milan a Vienne, avant
de s'être presenté au Sultan, an même mois d'aoitt 1873,
resta sans aueun effet. Le Ministere Ristitch déplaisait
Andrassy, qui l'accusait de mauvaise foi. Le prince passa
ensuite par l'Allemagne sans toucher Berlin, pour revoir
Paris de sa jeunesse. Au retour, le president du Conseil dut
se retirer, pour faire place a ceux que leur maitre qualifiait
d'hommes dont le passé et l'expérience lui donnent Passu-
ranee qu'ils gereront les affaires de Mat dans l'esprit de la
Constitution, animés du respect de la legalite et guides par
le désir du progres" 2 Mais le voyage de Constantinople
finit par un échec complet des revendications serbes, mal
soutenues par la Russie aussi bien que par l'Autriche, et
Milan en revint totalement &courage et poursuivi par les
critiques impla cables de l'opinion publique de son pays. Vienne
continuait a lui tenir compte des agitations pour la reunion
des membres disperses de la nation et, de fait, aux fetes pour
la majorité du quatrieme Obrénovitch ce programme natio-
nal avait été proclamé ouvertement: on avait même invite
aux festivités les notables serbes de la Monarchie austro-
hongroise 3.

Bien que le prince Milan eat joui en 1873, de même que
son voisin du Montenegro, sympathise a Vienne, et le prince de
Roumanie, dont la situation dynastique etait exceptionnelle,
d'un bon accueil dans la Capitale autrichienne, étant pre-
senté a l'Empereur, non par l'ambassadeur turc, mais par
Andrassy lui-même4, ii n'arriva pas, comme la Roumanie en

1 Notre collection; rapport de Belgrade, 1 13 aofit 1873.
2 Ibid., rapports de Serbie.
3 Notre collection, rapports de 1872.
4 Fliegenchmidt, ouvr. cite, I, p. 113.

a
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1874, a un traité de commerce avec la Monarchie, traité que
ce dernier pays, ayant en vue le seul point de vue theorique,
paya du reste assez cher par des concessions importantes.

Alors que le prince de Serbie cherchait un appui, le seul
sur lequel il croyait pouvoir compter, dans la Roumanie, a
laquelle il appartenait par sa mere, Marie Catargi, Nicolas,
prince du Montenegro, auquel la Russie pensa plus d'une fois
pour en faire le chef des deux principautés serbes réunies,
jouissait de toute la confiance du chancelier austro-hongrois.
On le vit bien a l'occasion de cette visite de Francois-Joseph
a Cattaro, qui devait le presenter aux Balcaniques comme
le vrai empereur chrétien (mai 1875).

Tout fut prepare pour donner a cette visite un éclat ex-
traordinaire. De même que, en 1869, toute une flotille avait
conduit l'empereur d'Autriche, par le Danube, par son Danube
a lui, a travers les hommages des riverains, a Constantinople,
puis a Suez, en 1875 une suite brillante accompagnait celui
qui voulait paraitre comme l'arbitre dans la péninsule. Nicolas
le Montenegrin fut recu en ami fickle et intime; l'agent rou-
main a Belgrade eut tous les honneurs, vraiement peu
accoutumés. Je suis trés content de la Roumanie", lui
dit le monarque. Vous marchez dans une bonne voie...
Vous avez des hommes vraiement capables." Mais ensuite:
cela va mal en Serbie. La Skouptchina es1 composee
d'hommes ignorants. La Serbie n'a pas d'hommes". Et enfin;
Je suis fort content du prince du Montenegro. Il s'est vraie-
ment tres bien conduit. C'est un digne homme"1. On allait
jusqu'à penser, des cette époque, a une secundo-geniture"
autrichienne a Belgrade.

V.

La révolte de la Bosnie et de l'Herzegovine suivit pres-
qu'aussitet, nourrie par le commandant autrichien en DalL-
matie. On n'a pas observe assez ces coincidences. Une compa-
raison avec les agissements de Vienne avant la guerre de
Crimée, sur ce même territoire, peut etre aussi trés ins-

1 Notre collection; rapport du 20 mai 1875.
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tructhe 1. On ne pouvait pas prévoir les consequences de
l'insurrection, mais Andrassy, comme, en 1821, Metternich,
pouvait paraitre, en face de la Russie, qui avait perdu
l'occasion, mais devait bientôt s'en venger par une guerre,
comme fauteur de projets balcaniques et pacificateur en
Turquie.

En décembre, Bismarck, dont le principe en Orient etait
que l'Allemagne n'y a aucun intérêt, pour la Roumanie, se
rappelant les demonstrations de mars 1871, il ajoutait que
la Prusse ne fera qu'user de justes represailles en se mettant
du cote de ses ennemis", croyait que devant ces faits
nouveaux l'Autriche-Hongrie est tout aussi desorientée que la
Russie 2 En effet aucune d'elles ne l'était et, bientiit, tout en
procCdant a l'entente de Reichenbach, elles devaient se
trouver en opposition ouverte devant la perspective de la
même proie. Et a ce moment l'Allemagne devait se rappeler
le principe de son chancelier que la clef de la politique
orientale est constamment a Berlin3.

Le 13 février 1876 la note d'Andrassy était acceptée par
la Porte. Cela ne suffisait pas cependant: il y avait aussi les
mitres qu'on ne pauvait pas, apres les avoir agites, rappeler

l'ordre4. Es refusèrent la pacification par le caractCre exa-
géré de leurs prétentions (7 avril). La Russie devait ré-
pondre, du reste, a la révolte chrétienne de l'Autriche par
sa propre révolte en Bulgarie (mai).

Une dernière fois les trois chanoelleries s'entendirent,

1 Cf. la declaration d'Andrassy en 1877 que quiconque voudrait
reprendre la question d'Orient a besoin seulement d'employer 300.000
cranes dans l'Herzegovine"; Fliegenschmidt, ouvr. cite, I, pp. 162-163.
Cf. H. Sumner, Russia and the Balkans, 1870-1880, Oxford 1937, et
notre compte-rendu, dans la Revue historique du Sud-Est européen,
octobre-décembre 1937.

2 Notre collection, rapport du 2 mai 1871; Fliegenschmidt, r.
cite, I, pp. 115-116 (armee 1874).

3 Ibid., p. 155.
Ibid., p. 160.

5 Je n'ai pas, malheureusement, it ma disposition les Aktenstiicke
aus den Korrespondenzen des k. k. gemeinsamen Ministeriums des
Ausseren Ober orientalische Angelegenheiten" (16 mai 1873-31 mai 1877).

A
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Berlin, pour une tentative de pacification pendant ce même
mois de mai, et elles entrainerent les autres Puissances, sant
l'Angleterre. A ce moment la Serbie répondit a Pavenernent
des constitutionnels de Midhat-Pacha par une declaration
de guerre. Notre correspondance permet de poursuivre jour
par jour le développement de cette decision, qui fut imposee
au jeune prince serbe par le sentiment general de sa nation
et par l'espoir qu'elle entretenait d'avoir l'appui de la Russie
non-officielle d'abord, puis aussi celui de l'empereur A-
lexandre.

On y voit aussi l'attitude de la Roumanie. Craignant pour
son avenir, placée entre le désir d.e jouer un role dans ce
Balcan oft elle allait trouver bientOt, les armes a la main, son
indépendance et la crainte traditionnelle des appétits russes,
malgré toutes les assurances diplbmatiques qu'on lui avail
prodiguees1, elle proclamait solennellement une neutralité
qui la garantissait pour le moment, mais sans doute la di-
minuait. Kogalniceanu, prenant le portefeuille des Affaires t-
trangeres le 11 mai 1876, s'en faisait le représentant me-
branlable Giers, Passocie de Gortchakov a la Chaneellerie
imperiale, voyait dans cette resolution, tout de même un
appui moral pour les populations chrétiennes de la Turquie".
Quant aux Turcs, ils acceptaient avec indifference cette atti-
tude, s'obstinant a refuser encore le titre de Roumanie", de-
man& de nouveau, avec impatience, par la Principauté, qui
preparait, prenant profit des circonstances, d'autres revendica-
tions ". Et le gouverneur du vilaIet danubien accusait le gou-
vernement roumain d'étre le protecteur des bandes bulgares et
se plaignait ouvertement de ses actes4. La guerre faite par

1 Notre collection, rapports de 1874.
2 Livre Vert roumain (Documente oficiale, neutralitatea Romdniei,

neutralilatea Amara, Diverse), Bucarest 1876, pp. 1-2.
3 Ibid., p. 9.
4 Ibid., p. 10. De fait des Bulgares s'embarquaient dans les ports

roumains pour faire chez eux la petite guerre aux Tures, ibid., pp.
12-13. Les bateaux autrichiens les y transportaient. Leurs chefs étaient
P. Karavelov et Tzankov, dont le premier avait été expulsé de Roumanie
en 1872 (ibid., p. 24).
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la Serbie a la Puissance suzeraine etait considérée comme tine
nouvelle insurrection"1. Quant a la Roumanie elle-même, on
plaisantait sur le ton de lettre de créance" employe par le
successeur de Kogalniceanu aux Affaires Etrangeres pour
deleguer l'agent de Roumanie a feliciter le Grand-Vizir sur
l'avenement du Sultan Mourad 2.

Le motif du depart de Kogalniceanu fut la belle declara-
tion du 7 juillet, par laquelle, relevant les attaques portées
par la Turquie a la dignité et aux intérets du pays, il presen-
tait les trois points des prétentions roumaines: reconnaissance
de l'individualité de l'Etat roumain et de son nom historique",
admission du représentant de la Roumanie dans le corps di-
plomatique" et regularisation de la position des sujets rou-
mains etablis en Turquie et reconnaissance de la juridiction
des agents de Roumanie sur leurs conationaux"3, invio-
labilité du territoire roumain et delimitation des iles du Da-
nube", conclusion avec la Turquie de conventions de com-
merce, d'extradition des malfaiteurs, postale et télegraphi-
que", reconnaissance du passeport roumain et abstention
des consuls tures de s'immiscer dans les affaires concernant
les Roumains a l'étranger", fixation de la frontiere entre la
Roumanie et la Turquie aux embouchures du Danube, en
prenant pour base le thalweg de ce fleuve". Dans leur état
d'esprit, les ministres de la Porte, enivres de l'idée de vassa-
lite, devaient considérer ces prébentions comme une provo-
cation et une insulte. Savfet-Pacha avait répondu a l'agent
roumair. dans ces propres termes: pour le moment, la Porte
est occupee de choses plus importantes" 4. Kogalniceanu avait
ajouté, le 5 aofit, que l'opinion publique s'agite et que, dans
un moment donne, ce courant d'idéeS peut en effet etre assez
fort pour obliger le gouvernement roumain a se départir de

1 Ibid., p. 65.
2 Ibid., p. 75.
3 Ibid., pp. 76-76. Cf. le mémoire suivant.

Ibid., p. 91; notre collection.
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la ligne de conduite qu'il s'est tracee et qu'il a religieusement
suivie jusqu'ici"7-.

C'est ce qui provoqua sa chute, mais son successeur,
Nicolas Ionescu, professeur d'histoire et un des puhli-
cistes qui avaient défendu en Occident les droits de sa
nation a l'époque de l'union des Principautés, demandait, Le

15 septembre, avec energie, une réponse aux demandes du
14 juillet, considérant la Rournanie et la Turquie comme deux
ttats limitrophes" 2 Ce n'est cependant que sur le point
du nom a dormer au pays qu'on paraissait avoir eu gain de
cause 3. Mais en même temps tel acte turc parlait des Prin-
cipautés Unies" comme equivalant a telles autres parties
de l'Empire"1. Et, comme les insurgés bulgares paraissaient
encore sur différents points de la rive droite du Danube, la
Porte menacait, contrairement a la neutralité du Danube
serbo-roumain, obtenue grace aux efforts du gouvernement
du prince Charles, de placer deux canonnières dans cette
partie du Danube pour exereer la surveillance que les autorités
princieres seraient des lors reconnues impuissantes a assurer" 5 .

En ce moment on décidait a Reichstadt entre Autrichiens
et Russes, non seulement le sort de cette Bosnie-Herzego-
vine, dont l'Angleterre, en cas de succès de leur lutte, aurait
fait volontiers des Etats, comme la Serbie et la Roumanie
et qui entrait par cette convention dans la sphere de domi-
nation de l'Autriche-flongrie, mais aussi le retour de la
Bessarabie méridionale a la Russie, qui l'avait prise, sans
aucun droit, sur la Moldavie, des mains des Turcs vaincus, en
18127 (8 juillet). La Bulgarie devait compenser pour le Tzar
l'abandon a son rival des provinces slaves du Balcan occi-
dental.

1 Ibid., p. 92.
2 Ibid., p. 93 et suiv.
3 Ibid., pp. 100-101.
4 Ibid., p. 102.
5 Ibid., p. 104.
G Fliegenschmidt, ouvr. cite, I, pp. 219, 222.
7 Voy. Sumner, ouvr. cite, p. 173 et suiv. Cf. Fliegenschmidt, omr.

cite, d'aprés l'Histoire de la France contemporaine" de \I. Gabriel
Ilanotaux.
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Peut-être a cette date deja, mais probablement plus tard,
cet acte menacant pour l'intégrité territoriale de la Roumanie
fut déja connu par Kogalniceanu. Le représentant ture au
futur congres de Berlin, Karathéodory-Pacha, declare avoir su
de l'homme d'etat roumain, qu'il rencontra alors, et Tame
sous serment, qu'il a eu entre ses mains un acte écrit au
crayon par Andrassy et un autre de la meme façon par Gortcha-
kov, qui contenaient les deux points des compensations pro-
jetées1. Officiellement, le nouveau ministre des Affaires ttran-
geres pouvait assurer seulement que, d'apres les promesses
de Livadia, la Russie traitera paternellement la Roumanie" 2.

Dans ses decisions futures, la Roumanie, qui cherchait
en vain des garanties pour sa neutralite en cas de guerre
russo-turque, devait compter aussi avec la connaissanoe don-
loureuse de ce secret.

VI.

En septembre, la Serbie vaincue avait réussi a obtenir,
grace a l'intervention des Puissanoes, un armistice. La Russie,
dont les émissaires et les officiers avaient travaillé pendant
des mois pour la cause chrétienne dans les Balcans, ne pou-
vait pas considérer cet acte comme marquant un point
essentiel dans le développement du drame balcanique. Des
le mois de novembre Ignatiev avait invite le chef du nouveau
gouvernement roumain, J. C. Bratianu, it négocier une con-
vention pour le passage par la Roumanie des troupes russes
qui se massaient sur le Pruth. Et aussitêt la question de la
Bessarabie méridionale se posa; le ministre roumain put in-
troduire dans le pnojet de convention la garantie par l'Em-
pire de l'intégrité territoriale roumaine: la diplomatie du
Tzar n'hésitera pas, plus tard, a expliquer que cette garantie
ne pouvait être qu'à regard de la Turquie et pas a l'egard
de la Russie elle-même 3. Pen auparavant, le general Sou-

Hanotaux, ouvr. cite, III, pp. 276-277, note. Cf. Stunner, loc. cit.
2 Livre Vert roumain de 1878, p. 35.
8 D'apres les souvenirs de Nélidov dans la Revue des deux

mondes", Bulletin de l'Institut pour l'étude de l'Europe sud-orientale",
annee 1915, P. 131 et suiv.
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marokov etait venu. a Vienne, avec une lettre du Tzar pour
l'empereur, dans le but de proposer l'occupation de la Bos-
nie-Herzegovine et de la Bulgarie, en mettle temps que les
flottes des Puissances, paraissant devant Constantinople,
auraient impose au Sultan la paix 1. Apres avoir sonde l'Al-
lemagne sur l'attitude qu'elle aurait dans une guerre austro-
russe, Gortchacov passa a la signature de la convention
du 15 janvier 1877, qui précisait pour un avenir prochain la
realisation du programme annexioniste de Reichstadt 2. Une
zone neutre devait séparer les deux spheres d'influence.

S'entendre avec la Russie, qui se préparait a la guerre
pour le printemps, c'etait la seule politique possible pour la
Roumanie. On sonda en vain les Puissances garantes pour
lear rappeler les obligations découlant du traité de Paris.
L'Autriche-Hongrie, dont on soupconnait les buts et qui n'au-
rait rien risque, n'était pas un appui: il parait mettle qu'une
note d'Andrassy, en decembre, recommandait de laisser libre
le passage des Russes, mais sans s'engager avec eux et sur-
tout sans promettre une collaboration. La France n'avait plus
de preoccupations en Orient. Qaant a l'Allemagne,si l'opinion
publique, représentee par un Treitschke, etait d'avis que le
petit Etat roumain, aussi non terminé qu'il parait encore
aujourd'hui, peut jouer un role tres utile (segensreich ) pour
la paix du monde, car il reste comme un mur de separation
entre la Russie et le monde des Slaves du Sud, de sorte
que ni l'Autriche, ni l'Allemagne ne doivent admettre la des-
truction de ce jeune Etat"3, le gouvernement de l'Empire
etait satisfait d'avoir dome a la Russie un rival a demi
germanique dans les Balcans.

La conference de Constantinople, par laquelle l'Angle-
terre croyait pouvoir empecher l'intervention militaire russc,

1 Fliegensclunidt, ouvr. cite, I, pp. 261-262.
2 Cf. ibid., pp. 265-266.
3 Ibid., p. 272.
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la Roumanie y avait envoy é comme informateur Démetre.Bra-
tianu, qui aurait dii demander même la possession, légitime,
mais impossible, des Bouches du Danubel finit par le
coup de theatre de la Constitution européenne", donnée par
Midhat a l'Empire sous le Sultan anglais" Abdoul-Hamid.
La Russie apparaissait done en quelque sorte comme &te-
nant un mandat de la part de l'Europe offensée. Le parti
de la guerre avait trouvé le moyen d'attaquer l'Empire otto-
man en vue de l'anatomie" demandée par Ignatiev, sans
avoir l'air de se jeter brutalement contre un Etat qui n'au-
rait pas provoqué.

Bratianu avait cherché a Livadia, aupres du Tzar et de
Gortehacov des garanties, des assurances au moins, par rap-
port a la Bessarabie. II parait qu'on manoeuvra de fagon
les éviter, et, non sans blesser le patriotisme du visitateur,
inquiet de l'avenir, on lui faisait entrevoir l'éventualité de
considérer la Roumanie comme simple territoire ottoman2.
Malgré tout il fallut admettre la convention, qui devint un
fait determinant, en avril 1877. Des la fin d'octobre le
Grand-Due Nicolas avait et& désigné par le Tzar comme chef
des armCes dont le but devait Ctre Constantinople 3.

1 Il est curieux que dans le rapport adressé par Démétre Bratianu,
le 31 decembre, parlant de sa prochaine audience au Sultan, il pro-
met de traiter probablement directement avec Sa Majeste la question
de Pindépendanoe". Et il ajoute: Une lettre du Prince, de Runes félicir
tations, qui precederait, ferait bon effet" (Livre Vert de 1878, p. 63)..
A comparer avec oe passage d'un rapport de Vienne (10 janvier 1877):
L'ambassadeur de Turquie m'a assure a deux reprises que son gouver-
nement songe sérieusement a reconnaitre Pindependance et la neutralité
de la Roumanie. Lorsque je lui dis comment on s'y prend a Constanti-
nople pour faire concilier oette independence avec l'art. 7 de la Consti-
tution ottomane, ii a fait un geste qui pourrait bien vouloir dire que
cette Constitution est loin d'avoir l'importanoe que nous lui attribuons"
(ibid., p. 65).

2 Aus dem Leben Keinig Karls, III, p. 62.
3 D'apres des documents russes dans la Nouvelle Revue" du 15,

octobre 1880 et des pieces allemandes inédites, Flieganschmidt, ouvr.
cite, 1, p. 287. Je ne sais pas si la seconde partie de cet ouvrage (Puri
journaliste intelligent et connaissant ses sources a paru.
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VII.

En avril deja les armées russes passaient le Pruth, lancant
une proclamation adressée, comme celles de 1828 et de 1853,
a la population elle-même, dans les plus pures traditions de
Catherine II. La Roumanie aurait voulu etre independante en
ce moment, jouir de sa souveraineté entière. Elle tarda; ce
ne fut que le 22 mai que les Chambres revenaient par un vote
solennel a une situation interrompue depuis quatre siecles.

Pour la Porte la Principaute faisait partie des provinces
privilegiees" et son prince des chefs a investir dans les for-
mes determinées par les privileges qui lour ont ete con-
cédés"1. A une dernande formelle sur ce sujet, Savfet-Pacha
répondait crilment que le passage dont il est question a
rapport a notre pays et que le mot chefs" designe les prin-
ces des Principautes-Unies et de la Serbie et le Khedive et
que ceux de provinces privilegiees" désignent egalement
l'Pgypte, la Serbie et les Primipautés Unies" 2 Et, devapt
les observations de l'agent de Roumanie, general Ghica, il
ajoutait en souriant: Du bruit pour des bagatelles". Au
prince Charles on deniait ouvertement le titre de sou-
verain". Les demandes de neutralité presentees par Dernetre
Brätianu a la Conference avaient le don d'agacer le ministre
turc et il laissait entendre ne permettra pas qu'on les
discute. Les Principautés", affirma-t-il, sont des provinces
de l'Empire, dont elks font partie integrante. Comme telles,
elles ne peuvent, ni ouvertement, ni implieitement, soutenir la
cause de leur independence et de leur souveraineté". Et le
general Ghica observait que la Constitution devait avoir pour
consequence de faire considerer les Roumains comme nation
engagée vis-a-vis de la nation ottomane tout entiere" 3.
Aussitôt, de Bucarest, on déclara l'acte constitutionnel comme

1 Second Livre Vert roumain (Documente (*chile, Situcifiunea
Rominilor in Turcia. Constitufiunea otomana, garantia neutralitalii eic.
Independen(a Romaniei"), Bucarest 1878, p. 10.

2 Ibid., p. 13.
8 Ibid., pp. 14-16.

***
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nul et non aven.u." en ce qui concerne l'Etat tout A fait
distinct, jamais conquis, qui est la Principaute. Et ce point
de vue, porte A la connaissance des Puissances garantes,
trouvait aussitet Pacquiescement de l'Allemagne1; les au-
tres suivirent, sauf l'AngIeterre, qui se tenait en reserve.
Le situation des Principautés Unies reste ce qu'elle &tali
avant la Constitution", fut la retractation vague, pretant

une double interpretation, de Say-let, qui menacait, si on
s'obstinait du côté roumain, une refutation" a sa façon2'.
L'Angleterre conservait, A Constantinople, une attitude plus
qu'ottomane" 3. Tout effort pour amener les Tures a une
declaration satisfaisante pour la dignite de la Roumanie resta
vain.

La guerre éclata. On avait tout A craindre des deux cetés,
Malgre la convention avec la Russie dont les lignes generales
avaient été fixées depuis longtemps et qui fut signee seu-
lement a la veille de Pentrée des troupes russes en Rou-
manie. Des le mois de décembre un rapport de Constanti-
nople mettait en perspective "'occupation de Calafat aussitet
apres l'ouverture des hostilites 4. Un Conseil de Couronne,
organe extraordinaire, convoqué pour la première fois, devait
dormer une orientation. 11 y eut des incertitudes et meme
des actes de decouragement, d'abandon. Nous en donnons le
proces-verbal mérne6, dont 41 ressort que, a côte de ceux qui
voulaient se refugier sous l'égide austro-hongroise jusqu'à
demander une occupation de ces protecteurs, a côte de ceux
qui pensaient a ne pas froisser la Turquie, qui, de son elite n'a-
vait épargné a la Roumanie aucu.ne blessure d'amour-propre,

1 Ibid., pp. 17-19.
2 Ibid., pp. 19-21.
3 Ibid., p. 20. L'ambassadeur turc a Paris acceptait tout au plus

la qualification de pays autonome" p. 24. Du reste, Sadik-Pacha était d'o-
pinion, toute personnelle, que la Roumanie doit être déclaree luck-
pendante et eonstituée en Etat neutre", comme barrière contre la Russie",
qui, du reste, ne le permettrait guere; ibid., p. 25.

4 Ibid., p. 54.
5 Dans la Politica externd a Regelui Carol I, Bucarest 1916, la

forme roumaine, pp. 193-197.

it
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ii y avait, avec le prince lui-même, tel homme politique,
comme J. Bralianu, qui recommandait le risque sans lequel
on ne pouvait pas avoir le profit.

Quelques jours apres ces notes du 13 et du 14 avrill, si-
gnées Jean Cfimpineanu, demandant, une action énergique du
comte Andrassy A Constantinople", qui peut senile nous éviter
les dangers" (des incursions et des massacres") et les conse-
quences qui en résulteraient", et impforait des Tures Pas-
surance que notre territoire ne sera pas envahi"I., un éner-
gigue coup de gouvernail de Kogabiceanu, revenu au Minis-
tere des Affaires Etrangeres, donnait A la politique roumaine
tine autre direction.

Des le 16, le general Ghica, jusqu'alors agent A Cons,
tantinople, se rendait A Petersbourg pour signer lia con-
. ention du passage, devenue inevitable 2. Mais, en confessant
envers les Puissances que telle était l'intention de la Rou-
manie, qui considerait la Russie comme ayant l'assentiment
plus on moins tacite des Puissances"3, on protestait energi-
quement contre l'idée qu'on pourrait dépasser ce point des
compl aisances A l'egard du puissant i oisin4. Calafat sera
garnisonnee pour empêcher le passage, redouté, des Tures,
mais aueune autre mesure militaire ne sera prise. Galatz et
Braila devraient etre garanties par des vaisseaux des Puis-
sances, qui y ont de grands intéréts °.

Tout cela au milieu d'une indifference generale a l'égard
du sort de ce pays, sauf cette declaration du ministre ita-
lieu Melegari que l'appui ferme du gouvernement royal
ne fera jamas défaut a la Rournanie, car, outre lie droit,
c'est la sympathie qui a toujours inspire Ia politique italienne
dans ses rapports avec ITtat roumain, ainsi que dans toutes
les questions qui le coneernent" 6. De son côté, Billow, parlant

1 Livre Vert, pp. 72, 73.
2 Ibid., pp. 73-74.
3 Ibid., p. 80.
1 Ibid., pp. 74-75.
5 Ibid., p. 84.
6 Ibid., p. 76; cf. ibid., p. 99.
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au nom du chancelier allemand, répondait brièvernent qu'on
ne peut pas promettre l'intervention du gouvernement de
l'Allemagne dans l'intérêt de notre cause". Ii n'admettait
pas que le traité de Paris couvre lie pays en cas de guerre
Andrássy sequiesca a l'invitation de demander cite les Tures
ne passent pas le Danube, mais ii eut en reponse que la
Porte le laisse entièrement a l'appreciation de son géné-
ralissime, qui devrait consulter les nécessités de la defense" 3,
Le Grand-Vizir avait cru deN oir inviter" le prince A se
concerter avec la Sublime Porte en vue d'arrêter en commun
les mesures mihtaires propres a assurer la defense du terri-
toire de la Principaute, en raison de l'eventualité dont elle
pourrait être menace", et a savoir d'entente avec le gé-
nCralissime ottoman qui commandait sur le Danube 4. La ré-
ponse, de la part du millistre des Affaires ttrangères, in-
sistant sur la neutralite qui, d'après le conseil de la Porte
elle-mthne et des Puissances garantes, a été observée par
la Principauté, rappelait au premier ministre d'un gou-
ern emen t constitutionnel et parlernenitaire" que seul le Par.

lement roumain pouvait par son vote rompre cet engage-
ment4. Or, le tendemain, sans ratification par ce Parlement
de la convention conclue avec la Russie, les troupes du Tzar
passaient, sur trois points, la frontiCre.

De nouveau le Grand-Vizir demanda, le 25 avril, et en-
core une fois, directement au prince, comme a un dignitaire .
ottoman, d'agir conformément aux principes qui d6coulent
des liens qui unissent les Principautés", done ii y en
avait, de nouveau, deux, a l'Empire ottoman": iii a-
doptait la formule dont les diplomates roumains s'étaient

Ibid., p. 78.
2 Ibid., p. 86. II parlait des sympathies personnelles de Pempereur;

p. 83.
3 Ibid., p. 88. L'intervention d'Andrass3 aurait t& cependant tres

énergique"; ibid, p. 89. Osman-Pacha s'offrait A prendre Calafat dans
une nuit, en saeriliant un millier de Circassiens; ibid., p. 121.

Ibid., pp. 81 82.
Ibid., pp. 84-85.
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servis jusque la, pour demander la meme participation
militaire

VIII.

Le Parlement roumain commenca par voter la convention
militaire sans rien changer a la situation du pays a Pegard
de la Turquie, avec laquelle, sans alliance", on se croyait en
paix, pour ne pas eollaborer avec 1'envahisseur2. A Braila,

n'y avait pas de Russes, les Tures bombardaient;
les provisions furent saisies dans les ports par des bateaux
a Caldra§i, a Oltenita, a Bechet, a Calafat, a Giurgiu,
a Reni, des bandes passerent le Danube pillant et incen-
diant. L'agent de Roumanie a Constantinople fut suspendu
de ses fonctions"3, comme un fonctionnaire de l'Empire.
L'Autriche-Hongrie avait déja admis le droit qu'avait la
Roumanie de protéger son territoire contre le brigandage
et repousser tout acte d'agression par la force"4, quand les
Chambres roumaines déclarerent, le 12 mai, que la Porte a
rompu elle-méme les anciens liens", se mettant en guerre
contre l'Etat roumain". Mais, bientôt aussi, espérant mettre
de cette facon tin empêchement aux projets de la Russie
et s'ouvrir le chemin pour des negociations de paix parti-
culiéres avec la Turquie, on proclamait, le 22 mai, le retour

l'independance de la Roumanie, cette indépendanoe que la
Porte avail refusée, attentant même aux droits découlant
d'une vraie autonomie.

Les efforts tendant a fake reconnaitre oette indépendance
par l'Europe restaient cependant vains. On chercha alors
a engager la Russie de reconnaissance en lui faisant offrir
cette collaboration qu'au debut la Roumanie elle-même avait
repoussee, désirant avoir, du elite de Vidin, la Dobrogea
ayant ete englobee dans la zone d'opérations des Russes,

I Ibid., p. 88.
2 Ibid., p. 90.
3 Ibid., p. 78.
4 Ibid., p. 101.
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un champ d'initiative séparee. Le désastre des Russes
PIevna brisa la dure fierté avec laquelle Gortchacov avait.
jusqu'ici traité les offres discretes des Roumains. Le Grand-
Duc Nicolas, s'adressant personnellement au prince, demanda
en toute hate le secours précis, et non plus le simple con-
cours, \ ague, d'une armee qu'on avait naéprisee.

Les divisions rournaines accoururent a Plevna et amene-
rent, non sans d'importants sacrifices, la reddition de cette
terrible place improvisée par le genie militaire d'un chef sans
aucune preparation europeenne. Le commandement des armees
réunies avait été offert a Charles I-er, qui s'était empresse
de l'accepter. Mais les Russes, qui poursuivaient leur marche
vers les Balcans et jusqu'a Andrinople, considéraient tout cela
comme des relations personnelles avec le chef d'un pays
dont les ministres responsables n'avaient pas été consultes.

,lean Bratianu, se rendant compte du besoin d'avoir cepen-
dant des precisions, essaya pour la seconde fois ce qui lui.
avait si mal réussi a Livadia. Du camp du Tzar, accouru sur
le champ de bataille au moment oir la crise durait encore,
ii ne rapporta quo des assurances verbales sans objet: la
Rouruanie, avait dit Alexandre II, n'aura pas a se repentir de
ce avait fait.

Or les preliminaires de S. Stefano furent conclus par les
Russes seuls, invoquant le precedent de 1871, quand la Prusse
traita pour tous ses allies, sans tenir compte du fait quo
ces allies faisaicnt partie de la méme nation et poursuivaient
les memos buts. Ni Bratianu, ni Kogalniceanu, sachant la
partie perdue, ne vinrent soutenir les droits de Ia Roumanie,
dont la defense fut confiee a un colonel, trés gene bientet
d'être employe, sans aucune preparation professionnelle, a
cette besogne. L'acte comprenait la cession de la Dobrogea.
pour etre echangee contre la Bessarabie roumaine.

On avait perdu a S. Stefano. Le Ministere cherche a se
&gager en laissant aux Chambres de decider sur cetbe offre.
Lear declaration douloureusement digne blessa le Tzar qu'u-
ne diplomatie perfide avait présente comme poursuivant
une question d'honneur persorinel dans la disparition to-
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tale des clauses qui, a Paris, avaient marque la défaite de
la Russie. On park de désarmer les camarades de Plevna,
pour s'en excuser ensuite.

La derniere ressource paraissait s'offrir par le congires pde
Berlin, auquel, de concert avec son alliée autrichienne, Bis-
marck traina la Russie victoricuse. Beatianu et Kogallniceanu
y furent admis, de par la volonte du Chance lier, qui pour-
suivait encore la Roumanie de ses rancunes, en suppliants.
Rs eurent l droit de saluer le concert europeen", de lire un
mémoire, de s'incliner et de sortir. S'ils avaient osé plus,
Bismarck s'était arrange, un diplomate allemand, le prince
de Hohenlohe-Schillingsfarst, le dit, a les faire sortir.

Pour sauver l'honneur, on ne céda pas la Bessarabie, qui
fut seulement evacuee comme devant des envahisseurs, et la
Dobrogea fut occupée militairernent comme une conquete.

* *

Toute une politique venait de faire faillite au congrés de
Berlin. On devait la maintenir, par la seule crainie et la haine,
bien méritee, ii faut le dire, envers la Russie, pendant trente-
six ans, jusqu'au dernier jour 'du regne de Charles I-er,
en en faisant meme la base d'une alliance qui, au moment
décisif, devait s'effondrer.
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5 mai 1858 (?).
L'agent grec Skouphos au Ministere des Affaires Etran-

géres de Valachie. II se plaint qu'on distribue un pam-
phlet écrit en valaque et imprimé a Bucarest", llalva-
giopulo" par G. Palicaropolu".

L'auteur veut jeter le brandon de la discorde et relécher
les ressorts sympathiques qui unissent moralement les deux
nations, grecque et valaque". L'agent invoque la justice
éclairée de Son Altesse le prince" et veut la punition prompte
et severe de l'auteur du susdit pamphlet, pour avoir osé per-
sifler la nation grecque, en violant les lois du pays et en
trompant même la vigilance des autorités censoriales". Les
preuves plusieurs fois réitérées des sentiments qui animent
Son Altesse le prince et son honorable Gouvernement".

Reponse: autant par sympathie pour la nation grecque
que par devoir, en presence de la violation des lois en vigueur
regissant la censure", les exemplaires seront confisques,
l'imprimerie fermée en guise de severe repression".

2.

12/24 avril 1863.
Le Ministere des Affaires Etrangeres roumain au gouver-

nement grec.
On se plaint des attaques contre la Roumanie, dans Le

Garde National", invoquant les excellents rapports qui exis,
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tent entre le gouvernement de Son Altesse Serenissime le
Prince-Regnant et le gouvernement hellenique". On demande
done: juste punition" contre les infames calomnies", la
mise en jugement du publiciste calomniateur", qui a com-
mis un méfait insigne".

3.

16/28 juillet 1863.
Rapport de Callimachi Catargi, agent de Roumanie a Bel-

grade, au prince Couza.
Il a éte reçu par Garachanine, qui l'a remercie pour le

transport des armes. Il est considéré comme l'hôte de la
Serbie". Le prince, trés aimable, se declare heureux de voir
ces rapports établis sous son regne. L'Angleterre en est
vexée. Bulwer veut une convention d'extradition des de-
serteurs" venus de Turquie, et cela au moment ou ce prince
se met a la tete de son armee". Leonidas Boulgaris vient
d'arriver; II parle des cornités fonctionnant en tpire et en
Thessalie; ii veut visiter le prince de Roumanic pour im-
plorer son assistance".

4.

28 octobre 4 novembre 1863.
L'agent de Roumanic a Belgrade annonce l'entrée

Athenes, le 30 du mois passe, du roi Georges.

5.

31 octobre/12 novembre 1863.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade au prince

Couza.
Le prince de Serbie, auquel j'ai remis la lettre que

Votre Altesse Serénissime lui avait adressée, s'est montré trés
flatté de l'accueil que les officiers serbes avaient reçu a
Bucarest. L'accueil, au dire du colonel Milivol Pétrovitsch,
qui a son arrivée est venu me voir, a été unanimement
fraternel. Cet officier m'a paru satisfait de l'état de nos.
p.oupes, de leur instruction, de leur organisation. S'il a remar-
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qui; quelque imperfection, le caractere officiel dont je suis
investi l'aura empéche de ine la dénoncer... Nos officiers
laissent beaucoup a desirer (d'apres l'avis d'autres critiques),
car les Serbes sont presque tous fort reserves. La France
et l'Italie sont hautement" favorables aux Serbes. L'agent
de France, Botmilian, est en de mauvais rapports avec k
Pacha de Belgrade. Le jour de l'Empereur Napoleon,. le mi-
nistre Garachanine porte un toast a sa sante et Botmilian
boit a la sante du prince Michel. Le Sultan est mentionné
en troisième ligne, ce que les Tures considererent comme
une offense, ne pouvant pas admettre que le vassal passat
avant le Suzerain". Il aurait 60 plus convenable qu'on ne
les invitat pas, si Pon avait envie de les insulter." Botmi-
lien ne fait pas la visite due au Pacha. II espere me voir
renforcer le parti dont les opinions étaient favorables a la
Serbie et que composaient les consuls de France, d'Italie,
de Prusse et de Russie. Quelque temps apres, lorsque
tualite d'une guerre se faisait entrevoir, ii m'avoua compter
sur le concours qu'il obtiendrait de moi pour determiner
la Serbie a suivre une politique favorable a la France, car
il est trés probable, ajontait-il, que dans cette occurrence le
gouvernement serbe prit pour guide le gouvernement rou-
main". L'agent italien est de coeur pour la Serbie. C'est
un homme tres franc, rien moins que diplomate, selon sa
propre assertion". La Russie serait trés influente. II m's
eté impossible jusqu'ici de constater ce fait... La politique
suivie par le gouvernement serbe me parait entierement na,
tionale." La Russie n'est qu'ufne auxiiaire. Aussi ne se
preterait-on a aucun acte tendant a lui porter atteinte"
la nationalité). L'agent roumain a reçu la visite de Bonnières,
venu s'assurer des intentions de la Serbie dans le ens d'un,e
guerre contre la Russie... Notre intérêt exigera la plus com-
plete neutralité... Il vous serait peut-être impossible de
suivre une politique semblable, a cause de la situation des
Principautés Unies, limitrophes de la Russie". Elle est, feu
conviens, plus embarrassante". Une grande partie du pu-
blic est pour la Russie par conviction ou par métier", L'a-

l'even,
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gent roumain n'a vu le prince qu'à l'audience; il correspond
avec le corps diplomatique par le moyen des ministres,,
déclarant ne pas faire de politique.

6.

17/29 décembre 1863.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Calme le plus complet. La Serbie n'a pas de vie publi-

que... On m'assure que l'on ne discute pas impunément les
actes du gouvernement. Quant aux affaires, elles cithment
completement depuis le bombardeme.nt." Les masses en crai-
gnaient l'anniversaire, la veille de la St. André; il y en a eu
qui se sont enfuis a. Sem lin. Le message du prince Couza
est commente. L'agent anglais Longworth arrive, pour une
levée de boucliers" contre la Russie et l'Autriche. On est
décidé a ne pas le recevoir au Palais. Ils n'auraient qu'A
s'abstenir", dit Garachanine. II y a un conflit dans le monde
diplomatique et des menées sourdes". Garachanine est
inquiet a cause de l'amitie franco-turque. Callimachi dit:
Nous n'avons pas de prétentions a faire valoir comme vous
en Orient, mais nous tiendrions, si Constantinople devait
changer de condition, a ce qu'elle devint une \Tulle libre".
Garachanine assure que le Métropolite serbe n'a pas fait
la protestation dont on parle. A Constantinople on demande
si la Serbie a conclu une alliance. On fait répondre par
l'agent qu'il n'avait plus aucune explication a donner" apres
le démenti formel. Le gouvernement serbe était incapable
d'imposer une conviction... Nos relations avec la Serbie sont
des plus intimes; je dois derechef le constater et demander a.
Votre Altesse Sérénissime qu'elle attachât la plus grande
importance a ces relations, qui nous rendent les arbitres de
la question d'Orient. Toucher actuellement aux Principautes
e'est mettre en question la domination turque partout en
Europe. Malgré les sympathies des Serbes pour la Roumanie,
basees sur l'appui qu'ils peuvent trouver auprès de cette
Puissance, je pense qu'en cas de legitime defense, le condours

www.dacoromanica.ro



7

de la Serbie nous est assure, quelle que soit l'attitude des
Busses a notre egard".

7.

21 janvier 2 fevrier 1864.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Garachanine lui communique la lettre du Grand-Vizir

au prince Couza, par laquelle ii demande la raison des ar-
mements, d'une facon propre a dissiper tout malentendu sur
les intentions de Votre Altesse Sérénissime". On a par* de
la meme facon aux Serbes en octobre. A cette époque les
Tures se plaignaient de ce que les relations du gouvernement
serbe avec le prince Couza prennent un caractere sérieux et
ne visent a rien moMs qu'à preparer la separation des Prin-
cipoutés tributaires". Bien qu'ayant une fonderie propre, les
Serbes ont fait venir de Belgique cent bouches A feu. Le
Vizir ajoute, en s'en plaignant A Londres, que les Serbes
envoient des officiers aux manoeuvres des armées etrangeres,
acte de pure politesse". Le Pacha de Belgrade n'est qu'un
agent fidele et sans discernement du consul d'Autriche... Le
gouvernement serbe n'a pas augment& l'effectif de l'armée
réguliere". Mais on prepare un immense materiel de guerre".
II y aura 3.200 soldats engages pour trois ans et une pre-
miere reserve de plus de 50.000, pouvant etre amenée sous les
drapeaux en vingt-quatre heures, et même 24.000 de plus;
la seeonde reserve donnerait 62.000 hommes encore.

8.

27 janvier 1864.
L'agent de Serbie, Magazinovitsch, au Ministere des

Aflaires Etrangeres de Roumanie.
offre une paire de pistolets a Potera§, capitaine de

gardes-frontieres, en mémoire du service rendu par cet
officier a Grouya, lors du passage des armes serbes par la
Roumanie".

11

www.dacoromanica.ro



8

9.

7/19 mars 1864.
Rapport de l'agent de Rournanie a Belgrade.
La Porte rassemble en Bosnie 25 000 hommes, parmi les-

quels aussi des bachi-bozouks. L'arrivee des fuyards de cette
province cause un enervement. On park de la recuperation
des forteresses, de la conquête du Montenegro. Un corps
ottoman sera a Monastir; 80.000 hommes se rassembleront en
Bulgarie. L'Autriche est prête a agir. Le consul d'A-igleterre
est un ennerni personnel" du prince. On croit ici que les
Principautes arment. Des \ olontaires se presentent en Ser-
bk. Toutes les espérances sont actuellement tournees du
ea& de la Roumanie... L'immense popularite dont Votre
Altesse Sérenissime jouit en Orient." L'Autriche cherche

entretenir la méfiance entre les provinces serbo-roumaines
et la Sublime Porte. A l'aide de ce manege le gouvernernent
autrichien espere éviter toute entente (?) entre les peuples de
race roumano-slave de l'Autriche et ceux de même race
de la Turquie, en occupant l'attention de ces derniers d'un
autre côté. Elle offre par des agents de Vienne des armes
aux Serbes; les mauvais fusils qu'ils présentaient ont ete
acquis par la Turquie. La Serbie ne songe a attaquer per-
sonne." Elle n'a pas de ressources. L'armee n'a pas de co-
hesion et d'instruction. Les officiers manquent.

10.

2: mars/4 avril 1864.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Vrbitza, aide-de-camp montenégrin, visite le prince, sous

prétexte d'un voyage par agrément". Les Serbes a issi
continuent a manifester leur desir d'entente avec la Rou-
manic. Callirnachi voit l'émissaire, qui veut venir a Ba-
carest, chez le general Lechianine: son but est de eon-
naitre un peu la nation roumaine, dont les intérêts sont
en rapport avec les Ili:Ares. Nous voyons arriver chez nous
des gens appartenant a toutes les nations, mais jusqu'ici

a
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nous n'avons encore jamais vu de Roumains." Le Mon-
tenegro est en bons rapports avec les Tures. L'aocnt
reléve les procédés amicaux si subits" de la Turquie,
cause des conseils de la France et de la possibilite d'une
révolte en Orient; autrement elle procéderait par la voie
des hatiehérifs et des commissaires impériaux.

11.

17 aoilt 1864.
Rapport de l'agent de Roumanie a. Belgrade.
11 envoie l'original du discours fait par le prince Michel.

La France domine a Belgrade. Dans ces revendications
sur MaWZvornik et Zaltschar (Sacar"), plus le rayon du
château de Belgrade, la Serbie est, pour le moment, satis-
faite et rassurée". Elle (la Serbie) n'est un danger pour
personne, mais uniquement la sauvegarde de l'ordre et
de la legalite.

12.

12 mai 1865.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
II signale l'identite de position de la Serbie et de la

Roumanie.

13.

10 22 novembre 1865.
Rapport du même.
II envoie le texte de la loi rurale. 700 propriétaires ont

déjà été payés 1

14.

Décembre 1865.
Ali-Pacha se plaint des mesures de douane prises a l'é-

gard des sujets tures et il cite le cas de certains negociants
d'lsmail, en Bessarabie.

1 En f6rier, Callimachi cedait la place a son secrétaire, Prohaska.
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15.

24 décembre 1865.
L'agent de Grece au Ministere des Affaires Etrangeres

de Roumanie.
Il se plaint d'un article desagreable dans le journal Trom-

peta Carpatilor", invoquant les relations amicales dans
l'état le plus agréable", d'un Etat qui est lie A celui de
la Roumanie par plusieurs liens, découlant de son passé et
relatifs a son present et A son avenir et surtout par le
précieux lien de la religion... Je connais assez la grande sym-
pathie de la nation grecque envers les Roumains". C'est
pourquoi il vent une satisfaction complete et effective.

16.

1866.
Depêches concernant l'appui donne par les Tures aux

gardes-frontieres rebelles de Calafat. Le commissaire du
gouvernement, Magheru, est livré par eux au Pacha de Vi-
dine, qui a refuse d'arreter les rebelles. Par semblables
procCdés pouvait faire croire A instigation de cette re-
bellion par autorité ottomane." Des faits semblables se
sont produits A BrAila, A Cerneti. On constate un patron-
nage que les autorités ottomanes locales de la frontiere sem-
blent prendre plaisir A accorder A de semblables menées".

17.

9/21 février 1866.
Rapport de l'agent de Roumanie A Constantinople.
Une commission mixte a eté établie pour regler les con-

ditions de fonctionnement des communautés.

18.

19 février 1866.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade.
La communauté de leurs intérêts (de la Serbie et de la
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Roumanie) fait que les événements qui se passent dans l'un
des deux pays ne sauraient rester indifférents a l'autre".
On est désireux `de resserrer les liens qui existent entre les
deux pays... Le prince Couza 1 est considéré comme une
espéce de martyr." Le journal Vidov Dane" attaque la Rou-
manic. On cherchera désormais a gagner en quelque sorte
l'ascendant dans ses rapports avec la Roumanie". La Serbie
vent qu'on marche contre les Turcs. Quiconque n'y con-
sent pas a peu de valeur pour la Serbie."

Instructions du gouvernement provisoire rournain.
11 recommande une étroite intirnité". S'abstenir de toute

immixtion hostile dans la politique du gouvernement." Iii
taut étudier attentivement les partis, les rapports du prince
Michel avec les Puissances, l'organisation de l'armée, des
finances, de Padministration. II faut avoir un service postal
regulier entre Cladovo et Severin, penser a la fourniture en
Romnanic du sel pour la Serbie, eviter la concurrence au-
trichienne, signaler les tendances de la Serbie et du Monte-
negro envers le drame qui se &route dans les provinces
chrOtiennes de l'Empire Ottoman". Les Serbes r6-
ellernent engages dans la vaste conjuration qui semble en-
claver le gouvernement ottoman de toutes parts"? Jusqu'd
quel point et quel concours donne-t-on a l'insurrection?
II est probable, Monsieur l'Agent, que les ouvertures vous
soient faites d'une alliance de la Roulnanie avec la Serbie.

Tout en ne repoussant pas de semblables propositions,
vous vous tiendrez néanmoins dans une reserve prudente;
vous objecterez le manque d'instructions précises a cet
egard, et vous ferez valoir la position embarrassée que
nous ont léguée le gouvernement precedent et la revolution
que nous venons de traverser; que pour nous le mouve-
meni oriental a &late trop tot, car nous n'y sommes pas
preparés et que nous avons besoin de nous recueillir et de
nous organiser pour pouvoir agir sérieusement, que malgré

1 Qui venait d'être detrone par les partis allies.

sont-ils
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cela ous soumettrez a votre gouvernement toutes les ou,
vertures qui pourraient vous être faites, lui laissant l'appré,
ciation de leur opportunité."

19.

15/27 mars 1866.
Rapport du vice-agent de Roumanie A Belgrade, Manescu.
Il a de bons rapports avec Son Altesse Sérénissime le

prince Michel et avec le gouvernement serbe". Rs le traitent
en vieil ami"; a l'eglise il a été place auprès des ministres
et des sénateurs. C'est un peuple dur et militaire". R a CAC
lui-mCme le camarade, au lycée parisien de S-te Barbe, du
fils de Garachanine, qui est Poraele de la Serbie". 11 a
trouvé un pays de moeurs primitives". Il est question aussi
de la generosite de l'ex-prince I pour quelques personnes
de Belgrade".

20.
19 mai 1866.
Un capitaine Dupont offre A la Roumanie son invention

;,pour guCrir la gangrene". (La Roumanie était représentée
en ce moment a Paris par J. Balaceanu.)

21.
22 juin 1866.
Rapport de Braila.
Des individus de différentes nationalites", originaires de

cette vile, viennent a Bucarest sous le drapeau grec, alors
que la Principauté observe une extérieure neutralité",

22.
19 juillet 1866.
Le ministre des Affaires Etrangeres (nouvellement nom-

me) de Roumanie a l'agent de Roumanie A Paris.
Professant les memes principes, hommes pratiques avant

tout, nous nous attacherons par tous les moyens A réorgani-
ser le pays, A rétablir l'ordre dans les finances et les autres

1 Couza.
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branches du service; en un mot a remplacer le regime ré-
volutionnaire et le système d'expedients ruineux pour le pays
par un ordre régulier, base sur le respect de la loi et propor-
tionné aux ressources du pays et a donner par la a l'Europe
des gages de nos fermes intentions de justifier la bienveil-
lance dont notre pays n'a cessé d'etre l'objet." II espere d'au-
tant plus de précieuses sympathies et appui efficace qu'il
a déja recu de la part de Drouyn de Lhuys des preuves.
de bienveillancel.

23.

24 juillet aofit 1866.
Georges Stirbey, ministre, a l'agent de Roumanie a Cons-

tantinople.
Par ordre de Son Altesse Sérenissime je vous autorise,

de declarer que, dans 1Papplication de cette Constitution,
aucun des drafts que la nation roumaine lui a conférés
ne sera exercé par Son Altesse Sérenissime que dans les
limites des traités et de ses obligations envers la Puis-
sance suzeraine. Le chiffre de l'armee est de 17.648 soldats
et 1.696 officiers, celui que Son Altesse Serénissime a
trouvé son arrivée" et qui repond a celui fixé par la
Convention de Paris. On voulait introduire aussi l'explication
que en juillet 1864 la Roumanie avait déja obtenu le droit
de changer ses lois organiques.

94.

19 aout 1866.
Le meme au meme.
Le voyage du prince Charles a Jassy a pro\ oqué une

serie d'ovations".
25.

9 aoat 1866.
Le ministre des Affaires ttrangeres de Roumanie au

secrétaire de l'agence de Paris, P. P. Carp.

1 Le 25 juillet it annoncait le vote de la Constitution.

C
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Le prince Charles est parti pour quinze jours dans les
districts de l'Est".

Un acte officiel indique comme but de la visite le contrôle
de l'état de la magistrature, de l'armee et du bien-être
materiel".

26.
3/15 septembre 1866.
Le ministre des Affaires ttrangeres de Rournanie

l'agent de Paris.
On lui amionce, en rapport avec le voyage du prince, la

reception dont ont été hautement exclus toute etiquette et
tout ceremonial officier. On disait que la Moldavie comme
tin pays aigri par la misere et les souffrances et peu favo-
rable au nouveau regime qui a consacré l'Union sous urn,
dynastie choisie dans les families souveraines étrangeres,
d'apres le voeu nationallt oonstamment affirmé en toutes
occasions, depuis si longtemps, avec tant d'energie et d'una-
nimite", montrera de la froideur. La reception a &passe.
toute attente I.

27.
23 octobre 1866.
Rapport du vice-agent de Roumanie, Prohaska, de Bel-

grade.
Un bateau venant de Linz a eté bien accueilli, avec tun

banquet et un discours du presideint du &nat. On négocie
avec les Tures sir l'évacuation 'de Belgrade. II désirerait
savoir la situation dans les Principautes, en vue de la
formation d'une confederation gréco-serbo-roumaine". On est
prêt a la guerre. Le general roumain Herkt avait visite
des 1865 l'arsenall de Kragouievatz, ayant constaté le tir
excellent. Des rapports existent avec les Grecs de Turquie,,
sinon avec le royanme grec lui-même. Les officiers de
la malice ont été rassembles pour des exercices en hiver
au college. On envoie les volontaires de 1862. Des méde-
cins d'Autriche sont engages. On espere des secours d.

1 Le 3 décembre le gerant envoie une lettre d'Ubicini.
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la Croatie et des confins miliitaires. Ii constate l'attitude ma-
gyarophile et anti-slave du gouvernement autrichien". Au-
cun esprit de parti, aucune division sur le but A poursuivre,
ru i! sur les moyens d'y parvenir. Tout attend le premier appel
du prince Michel pour n'y répondre qu'avec élan. Vos
agents n'aiment pas A resider chez nous pour étudier le
terrain." On dit: Nous ne sommes ni voulons etre autre
chose que Serbes, personne au monde ne nous est plus cher
que les Roumains, nos voisins, vu la communauté de nos in-
térets." En regard de la gallophilie des Roumains..., soyons
russophiles, soyons gallophiles, c'est-A-dire servons-nous de
la protection russe et francaise en tant qu'elle peut nous
pousser vers notre but: faisons semblant de nous laisser
mener, mais n'oublions jamais notre but commun, le but
de notre indépendance, bien plus chére que les bonnes graces
de la France et de la Rusie."

28.
Vers décembre 1866.
Rapport du vice-agent de Roumanie a Belgrade.
On eleve A Vidine une palissade gabionnee". IsmaIl-

Pacha est arrive de Constantinople a Callaf at pour y acheter
des chevaux. Les vaisseaux autrichiens Adler" et Probe la"
sont a Severin, attendant des instructions. Dans un confab
avec les autorités, un officier et vingt soldats délivrent des
individus arrêtés: c'est une violation a main armee de
notre territoire". On a demandé du elite rdumain une com-
mission mixte sans plus de succès".

29.
Mars 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Radu Ionescu. a éte présente par Cantacuzene et a eu

un trés bon accueil partout".

30.
11 janvier 1867.
Le gouvernement roumain recommande au ministre fran-
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cals des Affaires Exterieures Monsieur l'agent Jean Bala-
ceanu, qui jouit de toute la confiance du prince.

31.
15'27 janvier 1867.
Reoommandation pour J.A. Cantacuzene, envoye de Rou-

manie aupres du gouvernement serbe.
Mr. J. Cantacuzene, agent de Roumanie A Belgrade, est

charge de vous exprimer tout l'intéret que les Roumains por-
tent A votre pays et toute la sympathie du goul, ernement
de Son Altesse Ile prince Charles I-er pour votre gouver-
nement.

32.
10 février 1867.
Le gouvernement roumain envoie a Vienne Georges

Stirbey, avec des lettres du prince, remerciant pour la part
prise par l'Autriche a la solution des difficultés avec la
Porte.En aont il envoie des condoleances a l'occasion du
décès de feu S. M. l'empereur du Mexique".

Voudrais savoir vérité concernant de prétendues insul-
tes de drapeaux hongrois C Bucarest".

33.

17 février-rnars (?) 1 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Il a été recu sans solennité", mais l'accueil a ete trè:.

cordial". Arrive a Cattaro lie 11 mars 1867, il a été accueilli
de même C Cetinge, ayant été &core de l'ordre Danito de
premiere classe. On y attend le capitaine Radonitch, envoye,
en mission. Le general Golescu salue au passage A Rous-
tchouk le prince Michel.

Dans un autre rapport, il est dit que la nation serbe est/
prete a combattre. On achete des chevaux pour la cavallerie.
Cristitch est, envoyé pour des armes a Hambourg, d'autres

Londres. Le consul de 'tussle Chichkine a des conferences

1 Mes copies ne me permetbent pas de fixer des dates precises.
Le lettre du prince serbe conoernant Mali-Zvornic (29 octobre 1866) et
la réponse du Grand-Vizir (3 mars 1867) sont annexees.

a
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avec les ministres. La Russie encourage a la prise des armes.
Garachanine montre du tact et de la prudence.

Ii paHe des liens d'êtroite communauté qui doivent exis-
ter entre les populations chrétiennes de l'Orient", du de-
voir qu'il a pour la Roumanie de ne pas separer ses in-
terêts de ceux des populations chrétiennes de l'Orient". Ii
faut en faire la declaration a Constantinople. Démétre Bra-
tianu avait été a Belgrade au moment oa les Tures mena-
caient la Roumanie d'une invasion. Monsieur Risticz, sur
l'ordre de Monsieur Garachanine, a déclaré a cette épogu,e
que, si la Turquie envahissait le territoire roumain, le gou-
vernement serbe ne pouvait pas répondre des agitations qui.
poll\ aient surgir en Serbie."

34.6

8/20 mars 1867.
Le ministere des Affaires Etrangeres de Roumanie

l'agent de Roumanie a Paris.
Le ministre, Dienne Golescu, étant malade, le départe-

ment est confie a un intérimaire 1.

35.

30 mars 1867.
Emmanuel Kretzulescu est envoyé a Düsseldorf et a Berlin.

36.

7/19 avril 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Le prince est mécontent a cause des retards dans Patti-

tude de la Roumanie. On attend la solution dans la question
des forteresses. S'étant rendu, le 15 mars, a Cattaro, ill a vu.
Stanco Radonitsch, cousin et aide-de-camp du prince Nicolas,
qui avait fait six heures de voyage a choval. Tres ému, il
se confie des le lendemain. On est prêt la-bas a faille
le sacrifice complet de sa position, pour assurer l'etablisse-

1 Ln nouleau Ministere roumain était annonee des le 2 mars.

2

a
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tnent de la grandeur... (efface) et la consolidation de l'Etat
jougo-slave ou du mains du royaume serbe". It ne faut pas
arrêter dans sa marche la grande question de l'émancipa-
tion des populations chrétiennes de la Turquie". Ii rappelle
les paroles de son oncle le prince Danilo : constituez le royaume
de Serbie et je serai heureux d'être le premier A monter lta
garde A la porte de votre pala{is". II ne faut pas désespérer
de la justice. Le devoir de tons, croit l'agent, est d'etablir
entre eux cette entente intime, qui seule leur donnerait les
moyens de triumpher de la Turquie et de la resistance
possible de l'Europe, entente sans laquelle leur défaite
serait certaine." La Roumanie, qui occupe aujourd'hui
matériellement et moralement le premier rang parmi les
Etats chrétiens de la Turquie, risquerait fortme semble-
t-ilde perdre sa prepondertnce dans le travail qui se fail;
pour amener leur indépeindance [sil, dans un avenir plus
ou moins eloigne, elle se laissait devancer soit par les Serbes
...(efface), soit par les Grecs. Le Serbes-surtout, par leur con-
glomeration avec la Bosnie, l'Herzegovine, le Montenegro
et la Buigarie, formeraient un Etat numerique bien supé-
rieur A la Roumanie; je crois, pour conserver l'influence et
le prestige que nous assure aujourd'hui la supériorite im-
mense que nous avons sur toutes ces populations, par notre
civilisation, nos richesses, notre commerce et notre industrie,
compares aux leurs, que nous devons tendre A toujours
tenir tete fill mouvement émancipateur, quand même nous
n'aurons rien a y gagner pour le moment comme territoire:
(ce qui du reste est encore une question a discuter...), 11 fent,
s'entendre pour nne organisation commune, que nous nous
organisions et nous tenions prêts, de facon it saisir le
moment favorable pour imprimer nous-mêmes te mouve-
ment et ne pas nous borner simplement A lie suivre. Le
maintien de notre preponderance est A ce prix".

Un agent turc arrive offrant, comme garanties, de larges
concessions de territoires et pent-etre un debauché sur Ia
mer". La reponse est evasive. On explique it l'agent que
les sympathies pour la Russie récompensent des services
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reels, mais jamais nous ne consentirons a nous soumettre
a elle (a etre Russes) ou a servir ses vues d'envahissement
ntr les Etats de nos corelligionnaires". Au diner offert aux
Voévodes montenégrins ii y a eu lin toast pour lie prince
Charles et la consolidation des liens qui devraient unir la
Roumanie et la Tserna-Gora, ainsi que pour le progrés des
deux pays". Un triple hourra le signale. Une deputation se
rendra a Bucarest.

Dans la suite on signalle Papparition du portrait du Tzar
Douchane, les convois aux torches, le projet d'installer Cris-
titsch comme gouvernIdur de la Bosnie, l'envoi de delegues

l'exposition slave (Pétrovitch, Milichevitch, Safarik, Theo-
dorovitsch, des peintres). 3.000 fusils sont donnés au Monte-
negro. II seront introduits peut-être par Antivari.

37.

15/27 avril 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

tacuzene.
1.1 a une situation ambigue et mall définie. N'étant pas

reconnu par les consuls de France et d'Italie, il n'est invite
qu'à titre personnel, ce qui est une source constante d'hu-
miliation pour notre dignité nationale et aussi d'embarras
pour le gouvernement serbe, eontrairement aux honneurs et
avantages dont nous entourons leurs agents. L'intronisation.
d'un prince héréditaire et allie a plusieurs grands souverains
devrait modifier cette situation".

38.

29 avri1/9 mai 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Le 6 mai les derniers Tures sont partis, avec le Pacha;

le colonel Ali-bey est reste sea La garnison s'est retiree
Ada-Kaleh. ill est de nouveau question du congres slave.

On park de 3.000 fusils livres au Montenegro. Le prince de
a

www.dacoromanica.ro



20

ee pays aurait demandé a Constantinople le territoire d'An-
tivari 1.

39.

22 avril 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

tacuzene.
Un nouveau. ministre des Affaires Etrangeres vient d'être

nomme. Cantacuzene a envoye une note au president du
Conseil, parlant de l'affinité de nos positions respectives".

40.

26 mai 1867.
Le Ministere de Affaires Etrangeres a l'agent roumain

a Paris.
Dans l'affaire des Juifs, l'expulsation était conforme

aux lois du pays.

41.

25 mai 1867.
Rapport de l'agent roumain.
Radonitch est arrive. II apporte au prince Charles le

grand cordon. On poursuit l'idée d'une brillante récipro-
cite". Garachanine est partisan de l'indépendance complete.

42.

Juin 1867.
Le Ministere des Affaires Etrangeres a l'agent roumain

a Paris.
On soupconne Baligot de Beyne, ancien secrétaire du

prince Couza, d'avoir donne a la Patrie" un article déso-
bligeant pour le gouvernement roumain.

1 Le 4 juillet mention de Parrivee a Belgrade du senateur Phi-
lippe Cristitch et du capitaine Nicolaidi, revenus de Bucarest.
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43.

2 juin 1867.
Le Ministere des Affaires Etrangeres de Roumanie au

gom erneur de la Nouvelle Russie.
II envoie Nicolas Golescu pour saluer le Tzar a Odessa.
Un empechement imprevu" le fait ensuite rempiacer par

le colonel Dunca et par Filipescu.

44.

10 juin 1867.
Le general Adrian, ministre de la Guerre, a l'agent rou-

main a Paris.
On envoie pour des etudes de marine en Franoe ces

officiers: Murgescu stir le Jean Bart", Dimitrescu sur le
Solférino".

45.

6/18 juin 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, Golescu.
II s'est rendu chez Fouad dans la question de l'école

elernentaire do Monastir, persecutée par le clerge grec.
On lui a rendu raison. Le Patriarche Pa visite, et lui a parle
de son respect pour toutes les differentes nationalités qui
professent la religion ortodoxe d'Orient: son désir le plus
fervent était que tout dissentiment spirituel et canonique
disparaisse désormais entr'elle et le Siege oecuménique et
que son espoir de voir ce voeu se réaliser bientet en Rou-
manie se fondait sur les vues élevées et les sentiments si
profondément pieux de Son Altesse Sérénissime, notre au-
guste prince", auquel ii envoie ses benedictions.

46.

22 juin 1867.
Note du ministre ottoman Savfet-Pacha.
II rappelle les sentiments de bienveillance et de sollici-
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tude éternelle dont MOD auguste maitre est anime envers
votre pays" 1

47.

12/24 juin 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Le Ministere des Finances ottoman demande le paiement

immédiat de la somme annuelle convention nelle (qu'il qua-
lifiait de tribut2), dont Péchéance est en juillet".

48.

1-er juillet 1867.
Communication ministerielle roumaine a R. Ionescu, emis-

soire du gouvernement en Serbie.
(Le prince Charles sera de retour dans environ clix jours.)

49.

5 juillet 1867.
Le Ministère des Affaires Ltrangeres de Roumanie a l'a-

gent de Roumanie a Paris, P. P. Carp.
Des insinuations malveinantes, émanant de ceux qui font

hostiles a Pordre des choses actuels en Roumanie repré-
sentent a l'étranger lie gouvernement roumain comme favo-
risant la formation de comites ayant pour but d'agiter la
Bulgarie et la Turquie. Le gouvernement roumain, non
seulement n'a pas favorisé de tel's mouvements, mais en-
core il a fait tout ce qui Id etdit possible (efface: sans re-
courir a des mesures extremes) pour annuler complietement
en Roumanie la tendance propagandiste de ces comités clan-
destins, composes en totalité de sujets etrangers, ceci en
dehors de tout recours a des mesures extremes.

Quant a la Transylvanie, le seul officier roumain qui, a

Dans le même rapport il est question de l'opinion manifestée par
la diplomatie prussienne que les capitulations s'étendent aussi sur les
Principautés de Moldavie et de Valachie".

2 Le 17 juin la méme formule (suma conventionalii ce i se date-
rete") est employee dans un acbe interieur.
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la connaissance du gouvernement, soit all& en Autriche, c'est
Monsieur Candiano, qui a quitté le service depuis quelques
mois et qui s'est rendu a Pesth comme simple particuller,
sans avoir subi de la part des autorités hongroises lie moin-
dre empechement.

50.

5 juillet 1867.
Le Ministere des Affaires EtrangZxes a l'agent de Rou-

manic it Paris, P. P. Carp.
D. est faux qu'il y eat des troubles a Jassy. Le princel

a visite tout le pays. Une explication stir le cas des Juifs de
Galatz est effacee.

51.

15 juillet 1867.
Telégramme de l'agent de Raumanie a Constantinople.
Le Sultan passera par Roustchouk, Son Altesse Séné-

nissime le Prince et son gouvernement n'ayant rect.' jusqu'a
present aucune communication du passage de Son Altesse".
ii faut témoigner les egards

52.

28 juillet 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Au retour, le Sultan n'a pas adressé la parole a Pagent,

qui a ete cependant invite a la reception et au diner offert
pas le Grand-Vizir2.

1 Un peu plus tard des ordres sont envoyés pour le pavilion de
commerce roumain. Un rapport en panie plus tard: notre marine mar-.
chande, qui a le mérite incontestable de contribuer a Pecoulement de
nos produits et a faire connaitre notre pavilion a Petranger"..

2 Son titre, ainsi qu'on le voit dans lune note de Fonad-Pacha
(1-er twat), est: PAgence princiére de Moldo-Valachie", mais plus
bas: Agence des Principautés Unies".

dits1".
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53.

3. aoth 1867.
Le Ministére des Affaires Etrangeres a l'agent de Rou-

manie a Paris, P. P. Carp.
Est nommé agent titulaire a cette place Emmanuel Kre-

tulescu.

54.
8/20 aotlt 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
L'instituteur Atanasescu est empêché d'avoir une école

roumaine a Monastir par le derge grec, qui invoque un acte
de Mohammed II. Keyser ling, que la Prusse veut envoyer
comme consul-generall a Bucarest, est tres agreable dans ses
rapports et il reunit beaucoup de belles et bonnes qualites".

55.

14 arra 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Le gouvernement ottoman demande qu'on change la mon-

naie du tribut". L'agent se plaint des éternels retards dc
la Porte. Dans Ta question de l'école roumaine de Monastir
Fouad a dit: je verrai". Les Lazaristes, sans faire du pro-
sélytisme, donnent aussi des leçons en romnain. Un Conseil
a été tenu au Palais, et Fouad ira a Livadia.

56.
19 aorlt 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Ii annonce le versement du tribut semestriel" en bech-

liks. Dans la question de l'ecole, les Lazaristes reprCsentent
la derniere ressource". II est question aussi des dix
Juifs expulsés par Galatz et qui, refuses par les Tures, ont
été noyes dans le port même par le personnel de la
barque turque qui les ramenait. Le khedive d'Egypte
restitue la visite au Sultan. Les drogmans de l'Agence
(Pitzipios, Kaulopoulo) ont été reconnus. Le 26 septembre-
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8 octobre il fait des propositions en vue de la fondation
d'une eglise et d'une école centrale roumaine a Grévéna",
par les efforts du moine roumain Avercius. It s'agit du
développement de l'élement roumain en Orient". Si on
n'écarte pas le moine grec Benédiktos, les Roumains de
Macedoine passeront au catholicisme. Le 3/15 novembre
le Patriarche écrit au prince Charles et au Métropolito
roumain.

57.

12 scptembre 1867.
Le ministre des Affaires Etrangères de Roumanie a l'a-

gent a Paris.
Le dimanche passé, les drapeaux de la garde ont été

présentés au Prince a Cotroceni. Cinq mile hommes etaient
presents. On signale les cris enthousiastes et les hour-
ras frenetiques de la foule nombreuse qui couvrait la
campagne".

58.

29 septembre 1867.
Rapport du vice-agent de Roumanie a Belgrade, Pro-

haska.
Une de mes grandes preoccupations a cessé". Les Tares

ont evacue. La liberté et l'indépendance intérieure sont
devenues une vérité réelle". L'affaire de Mali-Zvornik et de
Zaitschar est résolue en principe.

59.

30 septembre 1867.
Rapport du vice-agent de Roumanie A Belgrade, Pro-

haska.
Une sorte d'entente secrete, tacite, tres intensive, parmi

tous les sujets serbes, a sarvoir celle de considérer comme
secondaires toutes les affaires intérieures du pays jusqu'à
la solution de la grande oeuvre de l'affranchissement de
thus les Serbes sou.mis a la Sublime Porte. Pour ce qui
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est des questions intérieures, le gouvernement a quasi carte .
blanche de la part de l'Assemblee, et celle-ci a son tour
de la part de la nation". Certains Serbes d'Autriche deman-
dent, il est vrai, Ia liberte de la presse, etc., mais ils n:,,.

font pas de proselytes. Ceci pow que l'union des esprits
ne risque de se perdre jusqu'à l'accomplissement de la
grande oeuvre...

En somme la Serbie possède ce qui, par malbeur, fait
defaut a la Roumanie pour faire des miracles en fait de
progres: finances bien reglees, respect des lois en general,
tranquillite et conconde solide des citoyens, et cet état de
choses se prolongera jusqu'à la solution de la crise sus-
mentionnée".

60.

6 octobre 1867.
Le ministre des Affaires Etrangeres de Roumanie a l'a-

gent a Paris.
Le Prince a passé en revue la garnison de Bucarest. II

s'est rendu ensuite a Domne§ti. Un banquet a été of fert a
quarante afficiers supérieurs. Le Prince a levé son verre pour
l'armee. Le lendemain il est revenu dans la Capita le.

61.

21 octobre/2 novembre 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Par rapport aux Balcans, la Roumanie forme un Etat

comparativement bien plus important par sa position en Eu-
rope, par sa population, sa civilisation et sa richesse".

62.

3/15 novembre 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople*,

Golescu.
Mention du proces des Roumains de Macedoine avec

le clerge grec. Les meilleurs arguments font peu d'effet
sur les Tures quand ills ne sentent pas derriere ces argu-
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ments un gouvernement decide a leur tenir tete et A leur
rendre le mal pour le mal. Notre droit de juridiction est
incontestable. Un moment on us ont si grandement besoin
de se menager l'amitie des Principautés... L'influence étran-
gere a plus d'action qu'on ne petit se le figurer sur les
événements journaliers de la Porte". Dans l'affaire de Rous-
tchouk, on le Bulgare arrête par les Tures etait sujet rou-
main, on a interprété donc notre refus de nous associer aux
protestations de la Serbie comme une concession extreme,
faith A certaines exigences politiques au detriment de notre .
dignité nationale. Ui ne faut pas se laisser dépasser sur ce
terrain au moins".

63.

10 novembre 1867.
Le ministre des Affaires ttrangeres de Roumanie A l'a-

gent de Roumanie A Paris.
On lui envoie u.n ouvrier pour le faire entrer a l'Impri-

merie Impériale. Les relations que je suis parvenu A eta-
blir avec l'Alliance Israelite", etc.i.

64.

23 novembre/7 décembre 1867.
Note de l'agence de Grece a Bucarest.
Elle mentionne les sentiments de sympathie de la nation.

hellenique envers les Roumains. Le gouveirnement du Roi
n'a cessé de témoigner un vif intéret aux efforts des Prin-
eipautés A se constituer en un ttat uni et autonome, sous
un prince d'illustre origine".

1 Pour le reste de l'année, la correspondence de Paris contient des
offres, faites aussi par le moyen de l'agent Jean Alecsandri, du comte
Arnould de Berry, qui veut entrer dans Parmee roumaine. On envoie
ensuite pour être distribuée la publication l'Unite latine". 11 parait
qu'on avait propose a la Serbie aussi d'y entrer, en 1866. Elle n'a pu
accepter cette proposition a cause de Peconomie".
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65.

28 novembre 1867.
Rapport de l'agent de Roumande a Constantinople,

Golescu.
II envoie des Iettres du Patriarche adressees au Prince.

Je joins egalement la traduction de cette lettre, dont l'objet
se rapporte a la rente annuelle léguee dans le temps par le
prince Aaron-Voda pour la fondation d'une grande école
chretienne a Constantinople, rente dont le versement a
eté suspendu a la suite des difficultés que le Patriarcat, qui
dirige cette école, nous a suscitées, a la suite de la seculari-
sation des convents.

Les intentions pieuses de ce prince eclairé ayant eu
principalement en vue de répandre l'instruction parmi les
chrétiens de Constantinople sans distinction de nationalite
et de les &gager des ténébres dont l'islamisme dans son
fanatisme d'alors les tenait plonges, il serait, me parait-
d1, malgré les procédes sus-mentionnés du Patriarcat a noire
égard, au-dessous de nous de priver la jeunesse studieuse
de Constantinople de ce leger subside. La continuation de
ce bienfait prouverait d'ailleurs une fois de plus que la
Roumanie, fidele a ses anciennes traditions, aujourd'hui aussi
bien qu'au milieu des temps les plus barbares, n'a jamais re-
fuse son généreux appui aux pays de l'Orient pour tout ce
qui peut y faire rdvivre les lumières et les rapprocher de
la eivilisation1".

66.

15/27 février 1868.
Rapport roumain de Constantinople, signe Vrana.
Conflit a cause d'un caporal turc maltraité sur un ba-

teau de la nation, entre Turnu-MAgurele et Nicopolis, par
des soldats roumains, qui ont tue un soldat turc et se sent
saisis des provisions.

Le 5 décernbre le Prirnat de Roumanie répond au Patriarche.
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67.

1-er mars 1868.
Rapport du consul-general de Prusse a Bucarest, Key-

serling.
Il est question des bruits erronés qui s'étaient répandus

depuis quelque temps relativement aux tendances du got,
vernernent et des sujets de Son Altesse Monseigneur le
prince de Roumanie". La méthode qu'on suit est de lo-
yaute et prudence".

68.

3 15 avril 1868.
Rapport de Jean Cantacuzene, envoyé roumain en Russie.
Sa mission touchait aux capitulations, aux patentes, aux

biens conventuels, aux dettes de l'ancienne occupation, a
une convention postale. On lid répond: sur le premier point,
la Russie ne tient pas a l'application de ce regime; elle est4
prête a négocier a Bucarest. Mais Gortchacov se reserve de
prendre la Convention pour norme. Sur le second, les mar-
chands en gros paieront la patente. Sur le troisieme, on de-
mande qu'on regle en Roumanie la question de l'état civil.
Mais on ne discutera pas sur les biens conventuas avec un
Métropolite roumain qui n'est pas canonique. Sur le quatrieme,
on admet le payement en quatre ans. Sur le oinquieme, on
accepte le principe d'une convention postale.

69.

30 mai/11 juin 1868.
L'agent de Serbie a Bucarest, MagazinoNitch, au Minis-

tere roumain.
Ii donne l'affreuse nouvelle" de l'assassinat du prince Mi-

chel. L'on priera pour l'âme de mon malheureux prince".

70.

1/13 juin 1868.
Le ministre des Affaires Etrangeres de Rouinanie, N.

Golescu, a l'agent de Serbie a Bucarest.
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11 lui témoigne ses sentiments de douleur et d'in-
dignation pour Phorrible attentat: c'est une nouvelle aussi
triste qu'inattendue. Indépendamment des excellentes rela-
tions qui suffiraient a motiver nos regrets sympathiques,
le souvenir des rares qualités de l'auguste prince qui en est
l'objet est bien de nature a ajouter au deuil que vous éprou-
vez et auquel nous nous associonsl".

71.
20 juin 1868 et suiv.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade et informa-

tions de Bucarest.
La Grande Scouptchina s'est rassemblée. Elle reconnait

que les ailes du serbisme ont ete coupees au milieu de leur
plus bell essor". Un servace a été célébré a la Métropolie de
Bucarest le dimanche passe, Le prince en grand deuill a
assiste." Un deuil de quinze jours a éte décreté. Le 3 juin,
l'Assembke roumaine a manifesté de la part de la Rou.ma-
nie entière sa sincere et generale douleur pour le déces
(rilpirea zilelor) de S. A. le prince Michel Obrenovitseh".

Le ministre serbe Pétronievitsch répond en ces termes:
La manifestation de la compassion pour lle malheur de noire
nation de la part de nos amis secullaires et constants
nous donne de fortes garanties qu'entre ces deux nations se
développera de plus en plus une solidarite qui sans aucmi.
doute est la condition par laquelk on peut arriver au but
des deux nations, celui de se poser kgitimement a côté d'au-

Un :rapport de Belgrade park du grandiose convoi des funerailes,
avec la prinoesse Julie, la mere et le frere du defunt, ses parents, les
représentants etrangers: Gablenz, Zichy, Ali-Nizami. Les maisons sont
couverbes de noir, des femmes en deuil. Ii faut s'arrêter de temps en
temps a cause de la foule, qui pleure, gémit, pousse des cris. C'est le
spectacle le plus déchirant qu'on puisse voir". Le cercueil est descendu
au milieu des larmes de tous les assistants. Les districts envoient des
adresses. J'ai recu", dit l'agent, de nombreux remerciements pour les
manifestations par lesquelles Son Altesse, le gouvernement, l'Assemblee,
la nation roumaine ont exprimé leur douleur pour le grand malheur qui a
frappe la nation serbe".

1
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tre nations avanoées et développées." Ce geste est uneg
grande consolation dans ces circonstances difficiles".

En confiant de nouveaux drapeaux a l'armée, lie gouverne-
ment serbe lul tient ce langage: On suivra absohunent les
traces du défunt et on continuera, inébranlables, sa glorieuse
vole. Mais la loi doit etre la volonte supreme en Serbie.
L'armée doit progresser. Des consultations plus fréquentes
doivent avoir lieu entre le gouvernement et la nation. 11

faut l'appui patriotique de toute la nation. Avec l'aide
de Dieu et sous l'ombre de cette union le jeune rameau
-des Obrénovitsch deviendra un grand arbre qui couvrira,
en la délivrant, toute la nation serbe."

En Boumanie on a demande le séquestre sur les biens de
le famille des Caragueorguévitsch: bien de Cochina (district
-de Ialomita), de 1-larleti (district de Teleorman).

72.

juillet 1868.
La Chambre serbe au Parlement roumain.
La Schouptchina a vu dans cette manifestation sym-

pathique une nouvelle preuve de l'intérêt et de Pattachement
fraternel que la Roumanie a de tout temps portes a notre
pays. Le pettple serbe est anime de sentiments de par-
faite réciprocité et est heureux d'avoir dans son voisinagé
immediat une nation avec laquelle il peut partager cordiale-
ment la joie et la douleur."

73.

30 juillet 1866.
Note de Fouad-Pacha au gouvernement roumain.
Le systeme adopte en Roumanie de léser lies sujets otto-

mans l'amene a attirer l'attention toute particulière du
gouvernement de Son Altesse le Prince". Des gardes-fronti-
eres roumains, pretextant une contrebande, ont envahi
Giurgiu un bateau turc, ont arrete l'equipage et rais en vente
1a cargaison. A Galatz, bien y eüt un agent de
eortunerce ottoman", des plaintes s'élevent. Ii y a une re-
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grettable insouciance en general des autorités princieres".
On repond qu'à Giurgiu il y a eu des contrebandiers tures
qui ont tire; a Briaila on tollere une Ephorie ottomane".
On desire des rapports de bon voisinage".

74.
17 aoat 1868.
Petition de D. A. Nicobey, médecin, qui demande au

prince de Roumanie d'être nomme membre dans le Conseil
sanitaire international de Constantinople.

75.
9 septembre 1868.
Note ottomane au gouvernement roumain.
Il est question d'une erreur dans la quittance du tribut".

76.
9 septembre 1868.
Note ottomane au gouvernement roumain pour les achats

de bois destine a la Marine iinpériale, a Galatz et a 13rAi1a,
oa reside un agent commercial de la Sublime Porte"; des
1845 la Turquie a une echelle a Galatz, bien que dans des
conditions irrégulières".On donne satisfaction a cette
demande.

77.
20 septembre 1868.
Le nouveau ministre des Affaires Etrangères de Rou-

manie a Savfet-Pacha.
Felicitation pour sa nomination aux Af fakes Etrangeres.

On se rappelle les marques de sympathie manifeste" qu'il
a données et, mentionnant les ,intdras réciproques", on
espere le renforcement de nos excellentes relations".

78.
23 novembre 1868.
Le nouveau ministre des Affaires Ltrangeres de Roumanie

au vice-agent de Constantinople, Trasnea.
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(Le programme, fixe dans le discours fait A la Chambre,
est le suivant:) La loyaute et l'esprit de conciliation, que
nous ne manquerons pas d'apporter dans nos relations avec
une Puissance envers laquelle les liens seculaires et les
intérets communs nous -créent des devoirs spéciaux, aux-
quels nous ne faillirons pas.

79.
23 novembre 1868.
Le ministre des Affaires Etrangères de Roumanie A

l'agent roumain A Belgrade, J. A. Cantacuzene.
Le nouveau Ministere doit etre présenté sous le rapport

du soin qu'il apportera A les resserrer encore (les rapports
roumano-serbes) par tous les liens de la sympathie et bone
voisinage" 1

80.
26 décembre 1868.
Instructions pour l'agent de Roumanie a Constantinople,

D. Sturdza.
L'agent avait annoncé le 18 la rupture entre l'Empire.

ottoman et la Grece. On lui communique notre ferme
intention de travailler A maintenir les meilleures relations
avec le gouvernement imperial". Des mesures seront prises
sur le Danube pour empecher un renouvellement de l'in-
eident regrettable, qui, l'été passé, a failli .provoquer un
désordre passager dans les Etats de Sa Majesté le Sultan".
Malgré la presence de ref ugiés grecs, les manifestations
seront interdites.

81.

29 decembre 1868/10 janvier 1869.
Le ministre des Affaires Etrangeres de Roumanie a l'a-

gent de Roumanie A Constantinople, D. Sturdza.

1 En 1868 on fait un don de vingt ducats au convent de Gra-
tchanitza.

3
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On a reçu les lettres du Sultan et du Grand-Vizir au
Prince.

Cette note qui dans sa redaction originale eherchait
nous placer sur un terrain que notre autonomie et notre
dignite nationale ne nous avaient jamais permis d'accepter
a ete refusee et remplacee par une autre dont la redaction
ne laisse plus aucun doute sur son caraetere de pure et
simple information." Il etait question de ne pas causer des
desagrements a l'Empire. La Roumanic demande la per-
mission d'importer 60.000 kgr. de poudre, 15.000 fusils Pea-
body. De la poudre a ete confisquee a Soulina. Les instances
pour la monnaie sont renouvelees, La prornesse en avail.
dejà ete faite au gouvernement du prince Couza." Les machi-
nes ont eté acquisitionnées. dn regrette l'attitude du Pa-
triarche grec. Mais, dit l'agent, ainsi que l'affirme le ministre,
il ne se trouverait en Roumanie aucun gouvernement qui
veuille ou puisse meme jamais prendre sur lui de revenir sur
la secularisation des biens conventuels". Mention d'un projet
de loi pour la constitution d'un Synode roumain sur des
bases canoniques. On a donne raffle ducats aux établisse-
ments scolaires de Constantinople.

82.

Constantinople, 1869.
Rapport de Démetre Stirbey, ministre des Affaires Etran-

Ores de Roumanie.
Il a en a Péra une entrevue avec Aali-Pacha sur la

question de la monnaie.
J'ai presse démarche aupres Kupriuli, plus oppose, et

Aali-Pacha, dispose pour nous. Aujourd'hui Aali-Pacha m'a
annoncé que Sultan consent accorder droit de monnaie
absolu 1 C'est encore officieux, confidentiel. Secret indispen-
sable. Bourrée telegraphie Paris pour laisser battre monnaie.
Grande reconnaissance pour résultat." En mars Démetre
Sturdza négociait aussi pour Pabolition des capitulations".

1 Le projet de loi pour la monnaie date de fevrier 1867.

a
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83.

1869.
Le ministre des Affaires LtrangCres de Roumanie a

Pagent de Roumanie a Vienne.
Voudrais savoir vérité concernant bruit de prétendue

insulte du drapeau hongrois a Bucarest.

84.

7/19 janvier 1869. .

Le ministre des Affaires Etrangeres de Roumanie a l'a-
gent de Roumanie a Constantinople, D. Sturdza.

Il faut travailler auprès du Patriarche. Les Tures exigent
des preuves irrCcusables". Tout cela prouve que nous
marchons par nous-memes, puisant notre force et nos succès
dans la legalite et la justice des causes pour lesquelles nous
luttons. La Porte, dites-vous, voudrait nous voir frapper
quelque grand coup, tel que la dissolution des assemblées
legislatives". On demande la solution dans la question de la
monnaie, la reglernentation des bouches du Danube" et le
droit d'exercer une juridiction en Orient. Le gouvernement
Bratianu les avait obtenues. Si nous étions obliges, par Pinac-
tion dans laquelle on nous tient aussi forcément, a resigner
le pouvoir, les ministres appelés a recueillir notre succession
seraient fatalement et irrésistiblement pousses dans les bras
de la Russie." Les informations anglaises sur les Grecs refu-
gies récemment en Roumanie, sur l'arrivée d'armes et muni-
tions par la Russie sont fausses.

85.

14/26 janvier 1869.
Rapport de Steege, agent de Roumanie a Vienne.
Beust n'est rien moins qu'expansif..., en ne répondant la

plupart du temps que par geste et interjection, fuyant les
explications". Lui ayant parte des meilleures relations avec
un ttat voisin et puissant qu'on desire, Pexpression de doute
ironique qui paraissait se dessiner sur la figure de M. de
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Beust" ne lui a pas echappee. L'agent poursuit: Mon sou-
verain m'avait autorisé de declarer partout que, des le mo-
ment de son avenement, ii était devenu Roumain de coeur et
de pensée et partant ne pouvait suivre qu'une politique rou-
maine." Beust objecte les armements. On fin répond: un
pays qui ne pourrait pas le cas échéant défendre sa neutra-
lite au moins vingt-quatre heures les armes a la main n'au-
rait aucune chance de la voir jamais respectée". Steege
rappelle aussi certaines velléités hongroises de recouvrer
tout ce qui a tort ou it raison avait jamais fait partie de la
couronne de St. Etienne". La Serbie des radicaux n'a-t-elle-
pas armé? A tout ceci Son Excellence donnait a peine un
signe d'approbation." Apres avoir pat* aussi de ta juridic-
tion consulaire, l'agent n'a eu qu'un salut assez leger, mots
raides". Ce gouvernement partageait les preventions de l'An-
gleterre (?) a notre endroit. Beust considère les Chambres
comme appartenant a Brdtianu et il est adversaire d'un Mi-
nistère faible, La France, qui avait tant fait pour hi Rau-
manic, ne pouvait naturellement lui continuer son appui, tant
qu'elle la voyait seconder une politique contraire a ses int&
rêts". R est question maintenant de visiter aussi le comb&
Andrassy.

86.
10 février 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris, Strat, au

Prince.
Il sort d'une audience chez l'Empereur, qui dit: Eh

bien, ii parait que les choses chez vous ne sont pas encore
tranquilles et que le conflit entre la Chambre et le Ministexe
est loin d'être terminé". Ayant répondu qu'il n'a pas de
renseignements là-dessus, l'Empereur fait quelques obser-
vations generales des affaires et surtout sur la direction
donnée a la politique du pays pendant les deux années du
gouvernement de M. Bratiano et de son parti". Strat répond
que le Prince a trouvé un parti fort: ce parti ne compte pas
beaucoup de capacités dans ses rangs". Mais il est bien or-
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ganisé et discipline, plus remnant et plus hardi". Les autres
partis ne sont que des groupements, personnels. C'est pour-
quoi le Prince s'est adressé aux libéraux. L'ancienne Cham-
bre était eurieuse comme composition et n'offrait pas de
majorit6 compacte qui put soutenir tin Ministère quelconque".
Certaines mesures prises pendant ces deux ans n'ont pas
eu l'agrément du Prince, qui deplore les excés commis. Re-
connaissant envers l'Empereur, il ne vent dormer aucun
sujet de plainte a ses voisins. Mais comment fera le Mi-
nistère pour sortir de cette situation? Le parti sus-men-
tionné faisait une propagande assez active en faveur des
Grecs, des Bulgares et en general des populations chré-
tiennes de l'Orient, et le gouvernement, croyant son devoir
d'empêcher toute agitation de ce genre pour sauvegarder les
intérêts du pays, pour faire respecter strictement sa neutra-
lite", agira. Il en est devenu impopulaire. D'un autre côt6",
dis-je, le gouvernement était réduit a la nécessité de s'abs-
tenir de toute immixtion dans les affaires de Transylivanie
qui pourrait donner lieur au gouvernement autrichien de soup-
conner une propagande contraire a ses intérets. Sa Majesté
m'avait parlé auparavant de l'agitation maintenue par les
Bourn ains de la Transylvanie, et, le parti Bratiano se laissant
entrainer a des manifestations souvent irréfléchies, mais tou-
jours très populaires, a l'adresse des Roumains de la Transyl-
vanie, il me semble evident que l'attitude du Ministère ne
peut pas lui attirer de tres vives sympathies au-delit des Car-
pathes". Il faut done etre fortement appuyé par une grande
Puissance etrangère, a l'aide de laquelle il puisse offrir au
pays quelques compensations de nature a relever la dignite
nationale au dehors et a contenter l'opinion publique". Les-
quelles?, demande l'Empereur. La juridietion consulaire, le
droit d'avoir des représentants a Petranger. Vous savez
que la politique de la France a toujours été des plus désinté-
ressées a l'endroit de la Roumanie. Notre intention a tou-
jours été de relever ce pays et de lui venir en aide. On ne
petit pas en dire autant de la Russie, dont la politique tra-
ditionnelle, qui ne s'est jamais démentie depuis le traité de
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Tilsit, a été et ne peut étre que celle d'incorporer les Prin-
cipautés. Quand nous avons vu que le gouvernement de ce
pays penchait vers cette politique et qu'il entrait dans un
mouvernent qui ne peut conduire, en definitive, qu'a la perte
de votre existence, il nous a été impossible de lui donner le
même appui. Que le gouvernement entre dans la voie conser-
vatrice, qui est la seule bonne pour les intérêts de la Ron-
manic, et nos sympathies lui seront acquises...

Quels sont vos rapports avec l'Autriche, ou plutôt avec
le gouvernement hongrois? Je lui répondis que nous faisons
notre possible pour nous approcher de lui, et que le Prince
s'attachait particulièrement a effacer de l'esprit du gouver-
nement de Pesth tout ce que la malYeillanoe a pu lui faire,
eroire au sujet de prétendus projets de conquête et autres
qui sont toujours restCs étrangers aux intentions du Prince".

L'Empereur demande si nous étions en bons termes avec
la Turquie. Le gouvernement turc était tenu a beaucoup de
reconnaissance envers nous pour l'attitude prise récemment,
attitude qui seule peut-Ctre a empêché la guerre d'éclater
dans ses Etats". L'Empereur promet d'en parler a son nii-
nistre des Affaires EtrangCres.

87.
Après le 10 février 1869.
Le ministre des Affaires Etrangères de Roumanie a l'a-

gent roumain a Paris, Strat.
Le consul de France est Mellinet. Il se plaint de ce que,

violant Particle 65 des capitulations de 1740", le gouver-
nement moldo-valaque" art expulsé, comme, en juillet 1859,
l'Italien Canini, le Polonais Dunin. Il ajoute que la seule
denomination qu'il puisse donner a notre pays est celle
de Moldo-Valachie, la seule officiellement reconnue: dans
votre pays les étrangers sont traités comme des chiens".

88.
2/14 février 1869.
Le ministre des Affaires Etrangères de Roumanie a

l'agent a Paris, Strat.
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cherche une audience aupres de Beust au passage par
-Vienne.

Votre conversation al ce le chancelier m'offre d'autant
plus d'intérêt que ce diplomate a été beaucoup moins ex-
pressif A l'egard de M. Steege." Dans une seconde entrevue
eelui-ci a eu un accueil un peu plus obligeant". ,,NCan-
moin ii s'en faut de beaucoup que le gouvernement autri-
ehien n'entre dans la voie de chercher a réparer le mal
qu'il nous fait, et je puls lle dire qu'il se fait A lui-meme.
par cette politique malveillante poursuivie A notre egard
depuis plus de dix ans. Ce n'est pas sans surprise que j'ai
LI M. de Beust s'abriter derriere les exigences du gouverne-

ment de Pesth pour justifier toutes les persecutions dont nous
avons éte hareeles et dont il a constamment éte l'instigateur.
Ce jeu de cache-cache que l'on joue avec nous quand nous
avons demandé les vrais motifs des alarmes que l'on simule
A notre endroit et de Phostilite que l'on nous temoigne est
un expedient tellement petit de la part du gouvernement
d'une grande Puissance que l'on est naturellement porte
douter de la sincerité de ces aveux." Les Chambres u.ne
fois dissoutes, la meme attitude persistera-t-elle? Lavalette
avait donne de bonnes espérances a l'occasion d'une inter-
pellation A la Chambre roumaine sur le rappel de la Mission
francaise. La gauche s'est abstenue d'une facori trés osten-
sible de prendre part au vote d'une motion de remerciments
l'Empereur. La crise par laquelle vient de passer le Ministere
et je puis presque dire: le pays, etc., les motifs secrets qui
nous ont determines a pousser énergiquement les choses
et A ne plus reculer dev ant la dissolution de la Chambre...
Le rappel en activité du general Maeedonski, appelé au
commandement de la premiere division territoriale, avait
donne naissance A la crise. La nomination d'un homme
connu pour son énergie et pour la soumission aveugle A la
discipline qu'il exige de ses officiers avait fortement alarmé
cc parti 1, qui depuis longtemps travaille A demoraliser

1 Rouge, liberal, de J. Bratianu et de Rosetti.

II
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l'armée et A l'occuper exclusivement de politique, a son
profit, bien entendu. Comme en ce moment les événements
semblaient se compliquer beaucoup en Orient, le parti d'ac-
tion, que je pourrais appeler plus correctement le parti maz-
zinien, toujours prêt a troubler l'eau pour y pêcher, croyait
le moment favorable pour entrainer le pays dans un mou-
vement.

Tout tendait vers ce but et tout était préparê; dans les
meetings des discours incendiaires appelaient le pays A la
guerre, presque tous les conseils communaux faisaient des
manifestations, la garde nationale, quoique en majeure
partie composee d'hommes d'ordre, était travaillée par ses
chefs revolutionnaires; enfin, pour completer le programme,
quelques milliers de vagabonds, soudoyes et conduits par
les conseillers et les employes de la commune de Bucarest,
devaient, a un moment donné, faire avec l'armée une
immense manifestation devant le Palais, a l'effet de forcer
le Prince A se mettre a la tête du mouvement ou a abdi-
quer. Vous voyez que tous les rouages de la machine étaient
montés, et vous pouvez concevoir la fureur du parti quand
par notre attitude nous avons fait crouler cet echafaudage
et déjouer ainsi leur plan."

Quant a l'audience de Strat chez l'Empereur, je me plais
croire que les doutes que le Cabinet des Tuileries entrete-

nait a regard du Ministère roumain auront disparu a l'heure
qu'il est... Quelques paroles bienveillantes, quoique laconi-
ques, que Sa Majesté nous a adressées... Ii n'y a rien de
commun entre nous et le parti du désordre." On rappelle le
bon marche. que nous avons fait de nos personnes...
Le soutien moral de Ia France ne doit pas nous faire dé-
faut... Nous attendons a notre tour que la France nous donne
des temoignages sensibles de son appui.

Il appartient a la France et A l'Empereur de devancer
dans cette question les bonnes dispositions du gouvernement
russe...

Les sympathiques dispositions que nous a toujours té-
moignées le gouvernement italien" sont aussi mentionnées.
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89.

2/14 février 1869.
Le ministre des Affaires Etrangères a l'agent de Rou-

manic a Constantinople, D. Sturdza.
Les Chambres ont été dissoutes aussi parce que par

leur vote elles avaient empiété sur les droits du pouvoir
exécutif. On espere que le changement aura amené les
Tures aussi a abandonner leurs preventions. On demande au
Sultan un appui moral" et a savoir la reconnaissance
du droit de frapper nos monnaies d'or et d'argent". Sont
envoyées les lettres du Prince au Patriarche grec, qui
vous donne les pouvoirs pour traiter la question de la
reorganisation de aglise roumaine".

90.
8/20 février 1869.
Le ministre des Al faires ttrangeres de Roumanie a l'a-

gent de Roumanie a Constantinople, D. Sturdza.
Les liberaux se préparent pour les elections. Ils ont

compris que ce combat sera peut-etre le dernier et qu'en
tout cas il sera décisif. 11 semble de plus que le sacrifice
de leur temps pendant les deux années qu'ils ont passées
au pouvoir n'a pas trop ébranlé leur situation pécuniaire;
une souscription de plusieurs milliers de ducats a été faite
dans une de leurs seances: cet argent est sans doute destine
a faire leurs elections, ou pent-etre encore a payer les
emeutiers." Le gouvernement, qui sera énergique, vent de
la bonne administration et de la sage politique." Le
nouveau earactere qu'il imprimera a nos relations avec l'Em-
pire ottoman, s'il ne les détruirait, ébranlerait au moins
fortement les liens de suzerain eté. Mais n'oubliez pas, Mon-
sieur l'agent, que nous avons a compter en Roumanie avec
la mauvaise foi de nos adversaires politiques, et tenez
pour certain qu'ils ne laisseraient pas échapper une aussi
belle occasion d'exploiter a leur profit l'autre face de la
question et de nous presenter a l'opinion publique comme
acceptant l'établissement en Roumanie d'un agent destine a
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contrôler le gouvernement." Aussi le moment n'est pas
encore venu d'en poursuivre la realisation."

91.

15 février 1869.
Rapport au prince Charles.
Un habitant du district de Mehedinti a command& pour

le journaliste Carada 20.000 fusils. Le gouvernement n'est
pas dispose a faire cette acquisition" (texte roumain).

92.

15/27 février 1869.
Note roumaine circulaire pour les agents a Paris, Vienne,

et Constantinopole.
On a a fake avec un pays devoyé depuis deux ans....

Nous comptions sur ce fonds de patriotisme qui caractérise le
peuple roumain et qui, je dois le reconnaitre, n'a pas deeu
jusqu'ici notre attente" et sur les Puissances; cependant on
nous renvoie a l'epoque oi notre autorité se sera con-
solidée". Or c'est manque de confiance qui empêche...
que le gouvernement de Sa Majeste se prononce categori-
quement a notre égard", pour qu'on n'use pas en vain les
forces du parti et qu'on laisse la place a d'autres, c'est-
a-dire au parti que nous nous félicitions d'avoir a jamais
écarté du pouvoir.

11 s'agit de l'avenir de notre pays, il s'agit des interCts
politiques de la (France, Autriche, Turquie), ii s'agit de la
paix européenne, que la chute du Minist&re actuel compro-
mettrait, je crois, a coup siir." Il est faux que des bandes se
forment pour la Bulgarie. On n'a qu'à s'informer auprès
du vice-consul francais a Roustchouk.

93.
mars 1869.
Instructions pour l'agent de Roumanie a Constantinople,

D. Sturdza.

le
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Allez au Patriarcat et, si vous pow, ez, donnez-moi le
nom de ceux qui sont recommandés- par le Métropolite pour
are élevés a la dignité d'archiérées. (Texte roumain.)

94.
21 mars 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris, Strat.
Dans certains actes du gouvernement roumain on erort a

Paris distinguer la main occulte de M. de Bismarck,
qui poussait nos ministres a braver la France et son repre-
sentant". La Roumanie avait demandé a pouvoir frapper
monnaie pour vingt-cinq millions de fondoucs turcs. On
désapprouve en France le projet, parce que le décret du
Sultan qui reconnait au prince de la Roumanie le droit de
battre de la monnaie d'or et d'argent n'a pas été encore
revêtu des formalités voulues pour le rendre public".

95.
7 avril 1869.
Note ottomane au gouvernement roumain.
Doléances parce que a Lom on a tire du rivage roumain

contre une barque turque.

96.
13 avril 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
J'ai vu ce matin Son Altesse Aali-Pacha, que j'ai re-

mercié de la part du gouvernement roumain de la gracieuseté
que la Sublime Porte a eue de renoncer aux restrictions
qu'elle s'était réservées concernant la monnaie d'or et
d'argent roumaine. Son Altesse, en agreant les remercie-
ments, rn'a demandé si nous avions tout préparé pour
avoir bientôt notre monnaie. Je répondis qu'on traitait
en ce moment avec un hotel des monnaies de France et que
j'espère que sous peu la réforme monétaire sera complé-
tement terminée en Roumanie...
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Des bandes de milk hommes seraient prètes (Eraprès
Aali-Pacha) A passer le Danube A Piket, Kalafat et Zimnicea.
Tous les renseignements que j'ai pu recueillir A regard des
Bulgares étaient rassurants.

97.

1-er mai 1869.
Rapport de l'agent. de Roumanie A Constantinople, D.

Sturdza.
LEI Sublime Porte a depuis quelque temps la tendance de

nier notre juridiction, mais ce n'est qu'en soutenant des
causes dans lesquelles notre droit est incontestable que
nous pouvons esperer le voir établi et reconnu.

98.

3/15 mai 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie A Constantinople, D.

Sturdza.
L'eve'que grégorien Mogairditsch se rend en Roumanie.

99.

11/23 mai 1869.
Note roumaine au gouvernement ottoman.
On parle d'intentions conciliantes". Ce qu'on voudrait

ce serait un accord" pour les extraditions, ce qui serait
comme un bienfait pour les deux pays". On touche aussi a
notre juridiction a Constantinople, qui a été entravée, au
grand prejudice des intéréts les plus respectables et dont
les précédents sont incontestés".

100.
1-er juin 1869.
Rapport de Steege, envoyé roumain en Russie.
Il s'est présenté A Tzarskoé-Sélo et y a trouvé des sym-

pathies et de l'affection. L'accueil a été parfait."
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101.

12 juin 1869.
Rapport roumain de Belgrade.
La Scouptchina, qui s'est réunie pour les réformes

Kragoulevatz, se demande s'il faut changer la Constitution.
Ce point de vue est approuve. Demandant qu'on fixe la
personne de l'héritier du tame, on vote la liberté de la
presse, l'indépendance de la justice, une Chambre aux trois
quarts élue, dont l'es avocats seront exclus, et sans concur-
rence du Sénat. Contre Caragueorguevitch la nation a jet&
la malediction". Le prince peut changer annuellement ses
délégués a la Scouptchina, dont les autres membres sant
ens pour trois ans. L'Assemblee a le droit d'initiative
et peut lancer des oukazes. Elle vote un budget provisoire.
On admet un emprunt provisoire et on nomme des com-
missaires.

102.

7/19 sofa 1869.
Kogalniceanu, ministre des Affaires Exterieures de Rou-

manie, a Beust.
Désir dont est animé le gouvemernent princier en ce qui

eoncerne le maintien des meilleurs rapports avec le gouver-
nement imperial et royal. Mon Souverain... attache le plus
grand prix aux relations amicales entre les deux pays...
Ces regrettables Je regrette d'avoir a mentionner
aussi a cette occasion certaines répcmses laites aux inter-
pellations qui ont eu lieu a notre sujet au sein de la dele-
gation hongroise.

Convaincu d'avance que le gouvernement imperial et ro-
yal voudra bien contribuer par son attitude a faciliter les
efforts que nous faisons loyalement ici pour écarter tout
sujet de trouble entre les deux pays \raisins...

103.

7/19 salt 1869.
M. Kogalniceanu a Andrassy.
Nouvelles assurances du vif desir dont le gouvernement

conflits...
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princier est animé pour le maintien des meilleurs rapports
de voisinage avec le gouvernement royal de Hongrie..

...C'est done avec un pénible étonnement, permettez-moi
de vous le dire franchement, M. le comte, que j'ai appris
a mon retour a Bucarest que les violations du territoire
rouniain sur plusieurs points de notre frontière continuent
a rester impunis de la part des autorités hongroises; ainsi,
les premiers exces commis sur notre frontière du côté de la
commtme Brusturosa et Poiana-Saratà n'ayant pas encore
elk desapprouvés par le gouvernement royal, les habitants
de Zagonu ne se sont pas fait scrupule de continuer de
mêmes actes de violence.

...Ces actes, qui sont de nature a exciter de côté et
d'autre les susceptibilités des populations et par conse-
quent a rendre difficile la position des ministres vis - a - N. is
du pays.

11 m'est tres penible d'avoir a constater aujourd'hui
u.ne certaine violence qui caractérise les actions et les
operations des autorités subalternes du royaume, et sur-
tout de celles de la frontiere. Il en est de méme desi
iinterpellations qui ont eu lieu dernièrement .au sein de la
delegation hongroise et dont je suis loin cependant de
faire remonter la responsabilité a Votre Excellence, malgré
les réponses du représentant du gouvernement royal aux-
dites interpellations."

Ainsi, dans le cas de Cheia, ledit représentant assurait
que 380 hommes et 12 canons avaient eté concentrés par
nous au point de frontière Cheia." A Brusturoasar les agents
de finance hongrois confisquent du bétail. Iii est question
aussi de la commission pour les frontieres, du cas du
prétre Koos. Votre Excellence sera le premier en po-
sition' de connaitre, et ce n'est que si elle désapprou-
vait, ce procédé qui ruserai de la vthe officielle."

104.
29 aotlt 1869.
Rapport de M. Kogalniceanu.
II parle de l'accueil cordial" que vient de lui faire Beust.

--
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Il a vu d'abord Andrass). II a avoué que dans le conflit
de frontière les torts sont de feur côte et qu'il en est fu-
rieux. Disposition apparemment conciliante, mais rien de po-
sitif encore a propo's des reparations."

105.

septembre 1869.
Kogalniceanu a l'agent de Roumanie a Constantinople,

D. Sturdza.
Assertion pour proclamation royaume roumain fausse.

Vous pouvez communiquer confidentiellement texte de con-
\ ention con sulaire.

106.

septembre 969.
Rapport de l'agent roumain a Vienne, Steege.

a eu son audience chez l'empereur, qui m'a fait un
trCs graeieux accueil et a daigne m'assurer de ses sympathies
pour la Roumanie et Ile prince, ajoutant que le nouvel &tat
de choses en Roumanie faisait espérer une parfaite entente
entre les deux pays".

107.

7/19 septembre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

tacuzene.
On park du voyage de Charles I-er a Londres ou a

Florence. Si son ame est pleine de la grande mission qu'il
est appek a remplir sur la frontière de la civilisation euro-
péenne", fil faut aussi un appui moral qui n'est pas a de-'
daigner". Il a été reeu a Livedia en souverain. Il se ren-
dra aussi a Paris. L'agent a pax* au Prince lors de son
passage sur un rapprochement avec l'Autriche et surtout
avec la Hongrie. L'entente avec la Hongrie est beaucoup plus
importante pour nous que celle avec l'Autriche. Aujourd'hui
c'est l'influence hongroise qui règne." Pour preuve, l'affaire
des confins, la majorite dans lies delegations, la question du

AL

II
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Lloyd, les monitors sur le Danube. Sa force grandit par le
développement rapide dans toutes les branches de l'industrie
et par l'armement parfait des honveds, qui formeront une ar-
mee imposante. Tous les Etats qui aspirent a se clétacher de
l'Autriche comptent sur la Hongrie, l'Etat le plus fort.'
Andrássy est tres dispose a s'entendre, et il faudrait que lie
prince le rencontrat a son retour.

108.
9 septembre 1869.
M. Kogalnieeanu a l'agent de Roumanie a Paris, Strat.
L'empereur d'Autriche se rend a Constantinople par le

Danube. Ii sera saline' par le ministre des Affaires Etrangeres
a Severin, par les autres ministres a Roustchouk.

Dans des missives ulterieures (octobre) on signale l'appa-
rition a Bazias du prince de Serbie. A Vienne on espére voir
notre prince saluer l'empereur sur point quelconque du Da-
nube". Calafat surtout a été magnifiquement illuminee". Une
nombreuse population était accourue. L'empereur est descendu
a Varciorova et a Gura-Vaii: il a bien voulu descendre". II
y a eu frequents et longs entretiens" avec Beust, Andrassy
et Plener. Le Ministere roumain a declare sa ferme decision
d'entretenir avec gouvernement imperial et royal les meil-
leurs rapports".

A Constantinople l'empereur a vu seulement le Grand
Vizir et Moustafa-Fazil.

109.
10 septembre 1869.
Le gouvernement roumain au comte Andrássy.
On lui fait savoir que Madarass et ttienne Banffy, au

nom des refugies hongrois, ont offert leurs services a la
Roumanie.

110.
11/23 septembre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
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Les autorités de Jassy ont interdit la construction d'une
nouvelle chapelle catholique. L'agent se demande si no-
tre Constitution n'avait pas établi ha liberté de con-
science et celle des cultes, si les catholiques dans un payS
chrétien devaient subir des vexations inconnues aujourd'hui
dans les pays musultmans... C'est un acte d'hostilité contre
la France", il est contraire a l'esprit du christianisme".
Croire qu'on raffermit la religion orthodoxe en persécutant
les autres mites, couvrir l'indifférentisme religieux et Figno-
ranee de notre clerge par des attaques dirigées contre l'e-
xistence des autres rites, cacher le dolce farniente religieux
par des haines antichrétiennes, établir l'intolérance religieuse
comme sauvegarde de notre nationalite, ce sont des choses que
twit homme cultivé réprouvera hautement et qui sont destinées
nous aliéner en peu de temps les sympathies de l'Occident".

Kogalniceanu observe que le consul de France devait en
avertir le gouvernement roumain.

111.
22 septembre 1869.
Petition au nora des réfugiés hongrois au gouvernement

roumain.
...Afin de pouvoir représenter en Valachie comme Hon-

grois le parti national en opposition avec les institutions com-
munes en vigueur actuellement en Austro-Hongrie et afin de
pouvoir agir avec le concours du gouvernement roumain plus
librement et plus efficacement dans l'intérêt d'une union
entre la Roumanie et la Hongrie, je me suis vu 'force di;
quitter ma patrie. Connaissant le patriotisme et le tact poli-
tique de Votre Excellence, j'ose espérer que le gouvernement
roumain, appréciant l'importance et la gravité de ma mis-
sion, ne me refusera pas son secours efficace pour atteindre
le but que je me suis propose.

112.
22 septembre/4 octobre 186g.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
Je prends la liberte de reco'mmanderà votre attention ma

4

a
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&Oche trés conlidentielle no. 55. Il est bon, je crois, d'envi-
sager une question de taus les cotes, et je crois que peu de
monde s'est rendu compte de la situation qui résulterait si
l'Ocoident n'imiterta pas la Russie dans la negociation qu'on
poursuit avec elk en ce moment.

113.
octobre 1869.
KogAlniceanu a Pagent de Roumanie a Constantinople,

D. Sturdza.
Ii doit demander une audience a l'Impératrice Eugenie.

J'ai en l'honneur de ki etre connu en Espagne".
114.

octobre 1869.
Kogalniceanu a Pagent de Roumanie a Vienne, Steege.
Beust est d'avis que l'empereur doit etre sake a Rous-

tchouk. II nous est impossible de ne pas saluer l'Empereur
a son entree en Roumanie et Sa Majesté sera forcée de laire
en voiture une partie de la route sur lie territoire roumain
entre Verciorova et Gura-Vaii. J'ai l'ordre expres du Prince
de saluer l'Empereur a la frontiCre... Combien il nous serait
désagréable et jusqu'a un certain point offensant d'etre
reduits a saluer l'Empereur sur le territoire turc!

...Libre a Sa Majeste de ne pas accepter a ce qu'un mi-
nistre roumain Paccompagne le long du Danube roumain jus-
qu'à Roustchouk."

115.
octobre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a ConstantinopM,

D. Sturdza.
Elle (Sa Majesté l'Impératrice Eugenie) regrettait vive-

ment de n'avoir pas été a Paris au moment on Votre Altesse
s'y trouvait, d'autant plus que Poccasion de voir Votre Altesse
ne se présenterait pas de sitôt, puisque vous ne pouviez vous
absenter quand vous le vouliez et que Sa Majesté ne vien-
drait pas aisément dans vos parages". Steege park de ce
pays auquel les Roumains doivent une reconnaissance é-
ternelle".
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116.
octobre 1869.
Kogdlniceanu a l'agent de Roumanie a Constantinople,

D. Sturdza.
La Porte aurait permis a l'Autriche d'envoyer des trou-

pes a travers son territoire contre ses rebelles et que terri-
toire montenegrin est assimilé au territoire ottoman".

117.
octobre 1869.
Kogalniceanu a l'agent de Roumanie a Paris, Strat.
Tenez-moi au courant du sejour du prince a Paris, au-

tant coname ministre et surtout comme ami".
Dans une lettre au Prince, le meme écrit: je suis trop

homme d'autorité et je respecte trop les prerogatives dn.
chef de l'Etat pour ne pas tenir compte de la signature de
Votre Altesse. A Votre retour la question sera soumise
Votre Altesse, et ce sont mes collegues, et non pas moi, qui
auront pour devoir de montrer a Votre Altesse qui a été ha
cause de ce malheureux incident".

118.
octobre.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
H s'occupe du conflit provoqué avec la diplomatie Iran-

caise en Orient par le cas de la chapelle catholique de Jassy
et de l'affaire des canonnières turques sur le Danube. 11 de-
mande si on a une convention ju,diciaire" secrete avec la
Russia. On lui a écrit pour faire photographier quelques
pages des manuscrits ayant appartenu a Mathias Corvin".

119.
23 octobre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
II dénonce un acte de trahison aTegard du pays, qu'ont.

.accompli des gens qui, instigués par d'autres, ne se rendenti
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pas compte de l'action dont ills se sont rendus coupables".
Des paysans du district de Do lj, ayant un procès avec le
propriétaire de la terre de Târnova, sont venus s'en plaindre
a Constantinople, apportant avec eux une petition qui porte
le scear. de la commune. na n'ont pas voulu s'en retourner.
Avant que les Tures en eussent ete avertis, ragent les a
contraints de partir avec le premier bateau.

120.
23 octobre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
A l'occasion des presentations a rImpératrice, il a et&

mis trois pas du dernier chef de mission". Comme on l'in-
Vitait avancer, ii s'y est refuse." Avancez, je vous prie,
l'Impératrice ne peut pa's venir vers vous. C'est l'a place
qui m'a été assignee par Kiamil-bey. Peu importe, avan-
cez". Un rapport plus étendu paile de Parrivee de l'empereur
d'Autriche.

121.
apres le 23 octobre 1869.
Kogalniceanu a ragent de Roumanie a Constantinople,.

D. Sturdza.
Ditcours du trerne fera mention des bonnes dispositions

du gouvernement austro-magyar... Nous sommes tous indignes
des procédés de Kiamyl-bey tors des presentations aux sou-
verains étrangers".

Le comandant de Tulcea demande que la contribution
tie soit pas payee par les sujets ottomans. On demande des
informations sur la coutume en Turquie.

122.
6 novembre 1869.
Le Ministère des Finances de Roumanie signale lie cas

de trois Roumains qui se sont fait délivrer des passeports
tures pour se mettre a l'abri des contributions, du service
inilitaire, etc.

oft
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123.

8 novembre 1869.
Rapport de M. Koganiceanu.
Avant-hier, onze heures du matin, empereur d'Autriche

est arrive a Verciorova... A éte félicité au nom du gouverne-
ment roumain par moi comme ministre. Sa Majeste a bien
voulu me permettre de l'accompagner sur un bateau a va-
peur jusqu'à Roustchouk. Iei le president du Conseil, prince
Démetre Ghika, a salué Sa Majesté au nom du prince Charles
et lui a remis la lettre autographe du prince de Roumanie.

124.

3 novembre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Steege.
En parlant des négociations pour la convention de Iron-

tieres, il mentionne Doxaki Hurmuzaki, qui a un acces facile
aux ArchiNes de l'Empire (a cause de l'ouvrage historique
dont il s'ooccupe depuis bien des annees)". II mentionne
aussi une collection de vieux documents achetée par M. de
Mocioni".

125.

29 novembre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Le ministre Ristitch se declare pour maintenir et conso-

lider l'union des deux pays". L'agent signale la ferme decision
de la Regence d'aller dans toutes les eirconstances d'accord
avec notre gouvernement". Kelley travaille pour une bonne
et sincere entente avec la Hongrie": il a visite deux lois le
prince Charles. Les menaces que le pays roumain sera con-
quis par les Madgyars" n'ont pas de fondement. Alors que
sur la rive roumaine l'empereur d'Autriche a été recu avec des
demonstrations officielks extraordinaires, sur la rive serbe
il n'y a [eu] rien". Cette reception a été une mesure poll-
tique qui nous a fait du hien". Le discours du trône roumain
a éte bien jug& a Vienne et a Pesth. Beast est néoessaire dans
les affaires de la monnaie, des decorations roumaines, de
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la juridiction consulaire. C'est a Vienne qu'il faut concentrer
Faction de notre gouvernement:" En Serbie aussi on est con-
tent du discours, et, au nom de la Regence, Ristitsch a pre-
sente ses remerciements pour cette éclatante preuve de
Pamitie quo lie prince Charles a pour la Serbie". Le jour de
la St. André l'agent sera regu par le prince Milan. L'enquete
fake a Cattaro a prouvé qu'il n'y a pas de soutien de la part
du Montenegro. On essaiera d'une conciliation.

126.
29 novembre 1869.
M. Kogalniceanu a l'agent de Roumanie a Paris, Strat.
11 a pris lie portefeuille de l'Interieur: ma nomination ne

modifie en rien la politique du Cabinet actuel, ni a l'extérieur,
nil a l'interieur".

127.
12/24 décembre 1869.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
La Roumanie vient de claimer mille ducats d'Autriche

aux ecoles de la nation grecque a Constantinople", qui a-
vaient jadis sur des terres fun revenu de 7.000 ducats. On lc
considere ici comme le plus grand des bienfaits". C'est
gagner les primats, un element puissant de Topinion publique
et de Passembllee nationale de la nation grecque". Ii faut y
ajouter des cadeaux aux journaux et aux fonctionnaires, qui
deviennent alors contents, aimables et complaisants".

128.
8 janvier 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris, Strat.
Il a eu chez Daru l'accueil leplus gracieux". Le ministre

s'informe si on a le resulltat des démarches faites a Constan-
tinople pour obtenir le titre de: Roumanie.

129.
18 janvier 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris, Strat.

www.dacoromanica.ro



55

Par suite de Pinterpellation Codrescu. a la Chambre rou-
maine, Cremieux, homme d'une eloquence entrainante", in-
terpellera 'a la Chambre franoise, partant de la decision
prise par son gouvernement de supprimer en Roumanie la
juridiction consulaire1".

130.
21 janvier 1870.
Le ministre des Affaires Etrangeres de Roumanie au.

ministre des Finances.
Vous savez que, d'apres Particle 14 du traité conclu en

1460 entre Vlad II, prince de Val'athie, et le Sultan Mo-
hammed Il, trait& connu et consacré par la Convention de
Paris, les Roumains établis en Turquie sont exempts du
paiement de la contribution personnelle (kharadsch).

Veuillez bien prendre disposition en consequence aussi
pour les sujets ottomans. (Texte roumain.)

131.
17/29 janvier 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
Ignatiev, ambassadeur de Russie, parle d'un cable Cons-

tantinople-Odessa. It est necessaire parce que le telégraphe
roumain passe par Vienne. Le Grand-Vizir dit a Ignatiev
ce qui suit concernant la surveillance du cable: Elle est
devenue nécessaire a cause de vos amis les Roumains,
qui ont si admirablement organisé l'administration de la
justice que vous vous êtes empresses de conclure avec eux
la convention judiciaire, mais qui ne peuvent pas parvenir
mettre la même régularite dans leur service telegraphique1".

1 Le 21 février, il est question du projet roumain d'un port A la
Mer Noire,réuni par une voie ferrite A Galatz, de la proposition autri-
chienne d'un raccordement de voies a Orpva et Bra§ov (Kronstadt).
Presqu'en méme temps, on présente le cas d'Ubicini, cet estimable philo-
roumain", dont la subvention sur les fonds diplomatiques" a eté
supprimee.

2 Une lettre du prince de Roumanie est presentee au Sultan ea
fevrier.

a
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132.

17 février 1870.
Le ministre des Affaires ttrangeres de Roumaine a l'a-

gent Strat.
La Russie aecepte sans reserve le titre de Roumanie. On

negocie une convention par le moyen de Papadopoulo-
Callimachi.

133.

8/20 février 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
Je prie S. A. le Prince-Régnant de vouloir bien m'en-

voyer par le prochain courrier copie de la lettre adressée
au Schah de Perse pour la remettre, comme c'est l'usage,

l'ambassadeur, qui la demande.

134.

14/26 février 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Radu Ionescu.
Les journaux serbes, même ceux d'Autriche, s'occupent

violemment des affaires de l'Orient. Les Puissanees ont amené
les Turcs a retirer leurs troupes. On achete des fusils et des
cheN aux. La Serbie est le principal facteur dans la solution
de la question orientate. Les Tures bâtissent des écolcs et
detruisent celles des Serbes. La Principaute ne petit pas 'etre
longtemps indifférente a cet état de choses et elle devra
employer tous les moyens pour faire cesser ces violences.
Ce serait une guerre terrible, dont les consequences por-
teront dommage a la Porte seule. La Serbie la portera
des rochers sauvages du Montenegro jusqu'aux grandio-
ses Balcans, on se deeidera le sort des peuples de l'Orient".
Et ceei bien que les Puissances ne veuillent pas de jeu-
nes pays libres. Ii fautlra que la Serbie gagne la Bosni
et l'Ilerzegovine et que la Bulgarie devienne autonome. Il
parait que les Tures preferent perdre par le sabre l'empirc
que par le sabre ils ont gagné. Le Montenegro n'est plus seal;
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la Serbie est prete a poser la question serbe devant l'Eu-
rope, a chercher son droit natuirel et historique pour assurer
sa race en Turquie. Le premier coup de canon tire aux
frontieres du Montenegro résonnera a Belgrade et la Chou-
madia cntière se lévera au secours de ses freres. La lithe
contre la logique de l'histoire est toujours perdue". (Texte
roumain.)

133.

16 28 février 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
On fait le triage des sujets roumains. Entre autres on a

trouve Paul Fenerly, professeur a l'teole de médecine, fils
de bolar titulaire. Il est question aussi du pavillon rou-
main.

136.

29 février 1870.
Akif-Pacha de Roustchouk s'excuse de ne pouvoir pas

répondre a l'invitation du prince de Roumanie pour un bal
Bucarest, étant retenu par la malladie de son fils et une

tempéte sur le Danube.

137.

25 féN rier 9 mars 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Radu Ionescu. est alle en décembre voir a Budapest An-

drássy, EötNiis, Horvath. Ils se plaignent du langage de
la presse roumaine. J. Brdtianu park du poignard plante
dans le coeur de la Transylvanie" et promet vengeance.
Ionesci répond que les hommes qui ont l'influence ne pen-
sent pas même a l'annexion de la Transylvanie, une bien
grande difficulté pour nous a cause des différentes races,
et que des explications sinceres ameneront une union du-
rable". Kogdiniceanu l'invite à assurer les hommes politi-
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ques hongrois que la politique du .gouvernement roumain
sera celle d'un rapprochement entre les deux pays".

138.

4/16 avril 1870.
Rapport de l'agent de Rournanie a Constantinople, D.

Sturdza.
II signale l'état d'irritation dans lequel se trouve en ce

moment la Sublime Porte contre nous". II a l'autorisation
pour l'entree d'une quantite de poudre de Belgique, mais
il ne Fa plus fait pour celle des armées.

139.

mai 1870.
Rapport de l'agent de Rournanie a Vienne, Steege.
Il a été Men regu au Ministere. Cependant la situation

est encore inquietante. On parle de la Situation des Juifs en
Roumanie. Grammont a contribué beaucoup a radoucir Beust.
L'affaire Strousberg souleve des difficultés. On a critique
l'effigie du prince stir les monnaies.

II serait phis prudent de chercher a atteindre les Jails,
en tant qu'ils porteraient prejudice a l'intérêt roumain, par
des mesures générales qui ne les désigneraient pas particu-
lierement et offriraient par consequent moins de prise a la
critique et aux reclamations des Cabinets. On permettrait
du moins a ces derniers d'écarter des Israelites1". Y-a-t-il une
propagande rulsse daps le pays? Ne fait-on pas de trop
grandes concessions au Patriarcat grec?

140.

10 mai 1870.
Rapport de l'envoyé de Roumanie a Constantinople, De-

metre Stirbey.

1 Le rapport du 4 juillet porte que pour les incidents de Botopni
et de Tecuciu la presse viennoise attaque de nouveau les Roumains,
barbares, déguenillés, corrompus, sauvages".
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Ii vient de faire ses wisites. J'ai trouvé le monde tres
inquiet sur notre situation interieure et peu enclin a la con-
fiance." Bourree promet d'intervenir aupres des Tures, par-
ce que la France était plus intéressée que personne a
ne pas laisser pericliter en Roumanie un ordre de choses
qu'elle a patronne toujours". Les Roumains se sont fait une
situation difficile. III a visite avant-hier Aali-Pacha, qui n'a
pu manqué de récriminer sur l'ingratitude de notre pays a
l'égard de la Turquie, ingratitude qui est allée depuis Pave-
nement de M. Bratiano au Ministere jusqu'à faire de la Rou-
manic un poste d'avant-garde pour les ennemis de la Tur-
quie; les depots d'armes des bandes bulgares, la propa-
gande par tous les moyens auraient été mis en oeuvre con-
tre la tranquillite de la Turquie. Quels intéréts, ajoutait le
Grand-Vizir, aurait a nous temoigner outre mesure
sa bienveillance?

Quel que soit lie parti qui arrive au pouvoir, ii vient solli-
(Ater aupres de nous une concession que nous sommes tou-
jours empresses d'accorder. Quel hien en avons-nous jamais
retire et ne devons-nous pas regretter d'avoir d'avoir été si
genéreux envers vous puisque vos premieres forces vous les
tournez contre nous?". Stirbey répond en rendant respon-
sable Brétianu seull. Parfois on aurait méconnu nos intéréts,
comme ii était arrive sous M. Bratiano". On park des
chimeres et des passions populaires qu'avait essayé d'ex-
citer M. Bratiano... Tous les amis de la Porte regrettent
la decision prise concernant la frappe de la monnaie... Le
résultat en retomberait sur la personne elle-même du prince
Charles, entièrement étranger cependant a lla solution donnee
a la question de la monnaie par le precedent Ministère, solu-
tion prejugée par M. Bratiano, qui, tout en commandant les
coins a l'effigie de S. A. le prince Charles, faisait voter la
loi dont la Porte attendait l'exécution".

Ash: En tout cas une lettre demande une reponse:
nous l'attendons".

PlutOt une conversation.
Aali: J'en parlerai ii mes collègues". On recommande

celllo.ci
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le nouveau Ministere: les hommes du passé avaient leurs
haines, leurs passions devenaient un danger pour lie pays".
Dans cc sens un article a été don.né au journal La Tur-
quie". Prokesch a des instructions favorables a la Roumanie.
Elliot pourrait "etre gagné. La Russie desire un conflit.
Avec de la moderation on réussira. Le Prince doit répondre.
Il fait dire qu' aujourd'hui la monnaie etant frappée, le
Prince comptait sur la bienveillance du Sultan pour inter-
preter largement la concession qu'il avait faite".

141.
17 mai 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, Dé-

metre Stirbey.
II a apprisl'arrivée prochaine de Strat. II est certain que

les rapports des consul. s a leurs gouvernements ont du
etre tres alarmants; les Tures, renseignés par ces rappOrts,
ont profile du moment pour déverser sur nous toute la
mauvaise humeur, toute l'irritation causée par nos derniers,
procédes. Parmi les Tures c'est Aali-Pacha que fai trouvé
de meilleure composition. Mais il est lui-même oblige de
compter avec des collegues puissants ou des Tures comme
Ha lit-bey, qui cherchait a se créer une popularité comme
instigateur a outrance de coups de main pareils a ceux
tentés si heureusement contre la Grece et l'Egypte." Bourree
est decide ft soutenir la Roumanie. Quant ft Prokesch, j'ai
trouvé en lui une hostilité réelle, qu'il ne cherchait plusi
ft rnaitriser". Elliot est tres month contre nous". Les af-
faires grecques l'ont, de plus, irrité. Mon telégramme vous
demandait si le gouvernement, suivant la convention de NL
Green avec S. A., eta4 dispose a revenir a la loi de la
monnaie." La Porte n'en demande plus l'anulation.

142.
18/30 mai 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, Dé-

metre Stirbey.
L'Espagne vent avoir consul a Galatz.
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143.
18/30 mai 1870.
Note roumaine de doleances contre les avanies faites aux

Rournains outre-Danube.

144.
20 juin 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, Dé-

metre Stirbey.
La lettre de S. A., la rondeur de la somme envoyee onti

produit l'effet que nous avions cherché." II s'est rendu avant-
bier chez Aali avec 1a lettre et on a temoigne de la re-
connaissance au Prince; la missive sera lue au Sultan. Bref,
ii fut charmant." On diseute sur l'affaire des 'Tuffs. Nous
&ions réellement envahis et débordées en Moldavie par les
Juifs, qui malheuresement se livraient aux plus tristes
metiers...

Aali. Je crois que ce sont des Juifs allemands, qui vien-
nent chez vous; ils sont très sales et ont generalement une
triste reputation. Je sais qu'on exagère beaucoup ce qui s'est
passé chez vous; mais soyez prudents, parce que les Juifs peu-
vent vous faire beaucoup de tort en Europe." Il croit pou-
voir s'appuyer sur Moustafa-Fazil et sur Méhémed
J'ai des moyens aussi, cia moins des aboutissants pour
mettre en bonne disposition le Sultan... Nous ne pouvons
reussir aujourd'hui qu'avec les Tures." Les ambassadeurs sont
divisés par des motifs d'arnour-propre. Comme nouvelles, la
cireoncision du fils du Sultan sera accompagnee de 25.000
hutres.

145.
23 juin st. n. 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, De-

metre Stirbey.
11 est par* des bonnes dispositions sans cesse croissan-

tes de la Sublime Porte et de S. A. Aali-Pacha en particulier.
Je hsi ai persuade que cette question n'était mitre chose

tiu'une intrigue autrichienne." Un Juif est envoyé par l'A.sso-

Kibrisli.
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ciation comme informateur A Bucarest. It y a là un manque
de procédé dont a convenu M. Morris lui-même... Je me
resigne, Excellence, A aller fumer de nombreux chibouks
chez les Pachas qui ont entrée au. Conseil. Ils me foment A
faire une veritable cure de café."

Moustafa-Fazil est trés influent. Il dispose pour des mo-
tifs d'ordre materiel de Ha lil-bey, Grand-Moustechar des Affai-
res Extérieures. Je ne desespere pas de causer A Votre Excel-
lence la surprise de la solution de cette question." Le journal
grec Nee logos" écrit que le prince Charles a été assassine
et etait resté mort sur le coup, que la princesse avait éte
en même temps blessée au bras par trois individus de natio-
nalité inconnue en revenant de sa promenade A Philareth
par l'hôpitall Brancovanu. L'armée était en dissolution." C'est
un coup de bourse", qui a provoqué cependant une cons-
ternation inoule et A Galatz et parmi les Turcs". Un d'entre
eux disait: A peine sommes-nous tranquilles, A peine nos
finances se rétablissent-elles, que voici le plus terrible ac-
cident qui puisse nous arriver."

Les Tures ont le meme temperament que lies remmes.
Fixer leur attention longtemps ce n'est pas'possible. Il faut les
amuser."

Pour le moment ils exigent le paiement du tribut.

146.

30 juin 1870.
Rapport de l'agent de Rournanie A Paris, Strat.
Il a vu A Pesth le comte Andrássy et en a eu un excel-

lent accueil", concernant les négociations que nous avons
engagées A l'etranger pour améliorer la situation politique
de notre pays".

147.

30 juin 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris, Strat.
Il recormait que la situation du prince Charles n'est pas
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ce qu'elle devrait etre et que la marche des affaires en.
Roumanie laisse beaucoup a desirer. Les Rouges travaillent
plus que jamais et avec un acharnement digne d'une meilL
leure cause a la provocation d'un cataclysme en Roumania
Malheureusement ce parti anarchique a trouvé un puissant
auxiliaire dans une Puissance voisine, qui semble s'être donne

tâche de mettre toutes les entraves possibles au Prince et
A son gouvernement.

Les Rouges de la Roumanie, cela n'est ran secret pour per-
sonne, sont aujourd'hui completement au service de la Russie,
et c'e8t, cette dernière Puissance qui actuellement, par ses
agents, ses conseils et son argent, travaille sans relAche
au bouleversement de l'état actuel des choses en Rouma-
nie". Ils forment une base indispensable de la propagande
russe en Orient". II n'y a pas A l'heure qu'il est en Rouma-
nie un seul parti politique compact susceptible d'obtenir une
majorité réelle dans le pa)s, ce qui met tout gouvernement
dans la fâcheuse alternative ou d'influencer les elections
et d'obtenir par ce moyen une Chambre composée de créa-
tures qui, pour ne pas faire une opposition systématique
au gouvernement, lui demandent des avantages et des fa-
veurs qu'un gouvernement exécutif honnéte ne saurait ac-
corder, ou hien de laisser les elections completement libres
et d'obtenir alors invariablement pour résultat des Chambres
dont les différentes fractions et coteries politiques se Lien-
nent en échec, se neutralisent et se coalisent au besoin pour
renverser le Ministere, mais qui ne sont jamais capabl..s de
dormer des majorites compactes et homogenes propres A

soutenir tin Ministere constitutionnel".
Le Prince devrait etre soutenu par les Puissances, sur

la question de la juridiction consulaire, du droit de conclure
des traités, de la monnaie, du nom de Roumanie. Andrássy
m'a parle a plusieurs reprises de ses apprehensions au sujet
de quelque prochaine catastrophe en Roumanie". Si le Prince
emploie l'armée, quel en sera le profit? L'indépendance par
la Russie, avec le cataclysme en Orient?

Reconnaitrez-vous la chose comme un fait acompli?" Ou

A
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bien intervention de la Turquie? n'y aurait qu'un provi-
soire et puiS la Russie paraitrait. Ou bien y aurait un con-
gres européen pour liii presenter une declaration d'an-
nesion.

Apres lui avoir donne toutes les assurances possibles au
su jet de notre ferme decision de nous abstenir de toate pro-
pagande en Turquie contraire aux interêts du gouverneinent
hongrois et de nous appuyer sur la Monarchie austro-
hongroise, comme sur une Puissance arnie et désintéressee,
Andrassy est aujourd'hui certainement le personnage le plus
influent de l'Empire austro-hongrois". Strat a parte aussi a
l'arnbassadeur de France, de Grammont, qui est phis hien-

Sa formule est: Avant tout le Prince et l'Autriche".
Andrassy prornet de soutenir les demandes rournaines con-
cernant la juridiction consullaire, le droit de representation
diplomatique, la frappe de la monnaie, le titre de Rouma-
nie. II se montre coulant aussi dans la question des Juifs.
Cu sont des pronaesses tres séduisantes et qui rCpon-
dent presque a nos esperances"; elks prouvent les dis-
positions excellentes qu'on a actuellement pour le prince
Charles et son gouvernement".

148.

1-er juillet st. n. 1870.
Rapport de l'agent de Rounaanie

metre Stirbey.
Le Grand-Vizir est malade depuis

done pas présente la lettre du prince
ealme plat".

149.

a Constantinople, De-

cinq jours: on ne liii a
Charles. II y a ici un-

4 juillet 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, De-

Mare Stirbey.
11 a vu Aali-Pacha, qui s'excuse envers le Prince. Je ne

doute pas que nous ne trouverons un moyen de sortir d'em-
barras... Nous trouverons un biais pour sortir d'affaire".

10

ill

veillant.
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150.
22 juillet 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie ft \,ienne, Steege.
Le Ministere lui a demandé de s'informer a Vienne bur

ce que l'Autriche ferait au cas oft la Russie venait a inter-
venir en Roumanie". S'étant rendu chez Andrassy, celui-ci
lui declare qu'il est contre les interventions, tant que re-
volution des choses n'atteignait pas la Hongrie". On tra-
vaille ft l'armement des honveds. La Russie est plutôt dis-
possee en faveur de la Prusse, Andrassy est prat a conclure
une convention consulaire avec la Roumanie.

151.
26 juillet 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Stirbey.
La France désirait des complications en. Orient pour occu-

per Ia Russie. On faisait a cette occasion bon march& de la
Rourranie en faveur de l'Austro-Hongrie, qu'on devrait mdler
a cette action, et il semble que pendant un instant le gnu-
Nernement de Pesth n'etait pas intentionné a repousser ces
offres. C'est ainsi que les ouvertures faites par M. D. Bra-
tiano a M. 011ivier concernant le renversement du prince
Charles et, l'offre de la Couronne de Roumanie a un prince
franeais ont été favorablement accueillies par le ministre
garde des sceaux, qu'eltes ont fait l'objet de pourparlers
diplomatiques. On a au devoir faire partir alors le prince
N. Bibesco de Paris: il devait se poser comme candidat au
trône de Roumanie". La Turquie, l'Austro-Hongrie inter-
viennent. Grammont explique que cette idée d'011ivier a
eté abandonnee apres une conversation avec le ministre des
Alfaires ttrangares. Lorsqu'on croyait ici a la possibilite
du renversement du Prince, l'Autriche avait fortement poussé
la Turquie a occuper la Roumanie. A Constantinople on etait
porta a suivre ce conseil, car on espérait que le Cabinet dA
Londres insisterait sur un bill d'indemnite de la part des
autres Puissanees signataires du trait& de Paris. Le moindre
désordre pourrait nous être fatal. Tout le monde nous

5
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donne et Punisson le même conseil: c'est d'etre tranquille et
de ne pas bougler. Le role de la Gthee est de s'effacer corn-
pretement: une politique sage et circonspecte vaudra a son
pays les sympathies de l'Europe."

152.
27 juillet 1870.
Rapport très confidentiel de l'agent roumain a Constanti-

nople, D. Stirbey.
Les Tures recommandent la reduction de Parmée, en vue

d'economies; Kayser ling aussi, qui nous aime de coeur".
Si des éventualités peu ft craindre aujourd'hui se presentent,
nous devons sacrifier un regiment sur le Pruth comme de-
monstration, mais vouloir faire des armements ce serait
nous ruiner en pure perte et preparer de nouvelles complica-
tions avec les Chambres. Tine petite armee pour maintenir
l'ordre a l'interieur", c'est tout ce qu'il faut.

153.
29 juillet 9 aatt, 1870.
Rapport de Pagent de Roumanie a Belgrade, J. A. Canta-

cuzene.
La conformite de vues se maintient. On paHe de concen-

trations turques. En Serbie on a toujours le fraternel de-
sir ae voir un jour le peuple roumain occuper parmi les peu-
pies chretiens de l'Orient la place très honorable et trés im-
portante qui lui est dive par la nature des choses. Le Vidov
Dan" &el-it que la question d'Orient est une question si-rbe
roumaine, bulgare et grecque".

154.
29 juillet 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Stirbe3.
II declare que, comptant sur la solidarité qui existe entre

la Roumanie et l'Empire, nous entendions marcher d'accord
avec la Sublime Porte en tout et pour tout et que nous etions
préts a nous concerter avec elle pour prendre des mesures
conservatoires (sic), si des éventualités imprévues enaient:
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surgir". La question de la monnaie peut etre résolue.
La lettre du Prince n'a pas ete presentee quelque temps,
attendant Parrivee de Sturdza. Il l'a fait enfin lui-merne,
et elk a produit une impression immense sur Aali-Pacha".
L'agent park ensuite des craintes que nous causait une
propagande habilement conduite par la Russie". II a continue

parler personnellement aux Tures, montrant a Aa li le te-
legramme ffa vous insistiez sur la prudence que la Turquie
devait mettre a l'envoi ou a la distribution de ses troupes.
Aali: c'est tres bon, c'est trés bon... Je suis trés in-
quiet pour ma part, mais c'est de votre côté que nOus
craignions: si vous pouvez dominer les manifestations, lies
agitations, tout va bien. Les assurances que vous me
donnez me charment". Mais tout est éternel ici". Mous-
tafa-Fazil vient d'entrer au département de la Guerre. Nos
conseils étaient en parfaite harmonie avec les decisions
qu'ils avaient prises: ne donner aucun prétexte par des
mouvements de troupes, renforcer legerement le camp de
Sebum la, se tenir pret a jeter des troupes sur le Danube,
tel était leur plan de eonduite." On prend des mesures aussi
-du eke des Serbes, malgré leur attitude pacifique. On
desire etre inform& sur les intentions des Russes, qui excitent
les Bulgares et préparent des demonstrations en Roumanie.
Stirbey donne le conseill de masser des troupes a Tulcea.
Si nous y sommes contraints, nous aurons fait notre de-
voir. L'Autriche, je ne doute pas, sera debout aussi pour
défendre des traités qui l'intéressent partieuliérement." Aali
dit avoir parle a Ignatiev, qui lui a donne des sécurites. Les
Roumains doivent etre prudents. C'est encore nous, soyez-
en certains, qui vous aimons le plus." L'armée doit etre
réduite: elle n'est nécessaire qu'à l'intérieur. Le nouveau
Ministere est agree par la Porte. Au premier signal nous
viendrous vous soutenir." Les Tures ont une trés bonne artil-
lerie et une marine. M auraient sur le Danube 125.000 horn-
mes. Le camp de Choumla, avec 16.000 hommes, en. contiendra
bientôt 40.000. On travaille activement aux fortifications
de Cars. Dans quinze jour il y aura une armee ottomane

b

a
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de 50.000 hommes. Bourée s'est pris a aimer notre pays
de coeur." Prokesch, l'ambassadeur d'Autriche, declare que
nous pouvons compter sur la bonne amitié de l'Autriche et.
que celle-ci ne sortirait de sa neutralité que pour s'opposee
a la Russie".

155.

1-er aoitt 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Steege.
11 s'est rendu chez le ministre de Latour, qui dit que Son

Altesse devait etre bien affectee en ce moment de la guerre
entre la France et la Prusse a cause du penible partage de:
ses sentiments entre les deux parties belligerantes". On lui
répond que nous nous abstenons de toute demonstra-
tion qui pourrait donner de l'ombrage aux autres Puissances
et exciter leur mauvaise htuneur contre nous, que, pour ne
pas aggraver les choses et nous créer des dangers sérieux,
il nous importait tout autant de maintenir l'ordre et la Iran-
quillite interieure, écartant ainsi les prétextes d'intervention
dans un moment off la garantie du traité de Paris sous ce
rapport pourrait etre partout respectée... La meilleure en-
tente existait en ce moment entre l'Autriche et la France",
mais on ne croit 'pas a une alliance, même eonditionnelle.
La Hongrie est plut8t pour une attitude passive, expec-
tante", tout en faisant des preparatifs.

156.

1-er aoilt 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Steege.
Un revirement s'est produit contre la France. Apres une.

neutralité queique peu équivoque, cachant a peine des veP
Mites agressives contre la Prusse, pourvu que Napoleon
lit obtint quelque victoire éclatante, et des apprehensions
précautionneuses a l'endroit de la Russie", maintenant on.
a une neutralite des plus scrupuleuses". Les fortifications
sur l'Enns sont arrêtées.

On se dit completement rassuré en ce qui concerne Patti-
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tude de la Russie... On songe Out& A se tourner vers la
Russie, que la fortune croissante de la Prusse expose aux
mêmes dangers qui ont récemment determine Napoleon,
apres d'infructueuses demandes de compensation, A courir
sus aux Prussiens." Andrassy croit aux intérêts communs
avec la Russie. Celle-ci n'attaquera pas, selon l'opinion des
Tures. Dans tous les cas, vous voità assez rassurés au-
jourd'hui sur une intervention russe chez nous; s'il survenait
en Roumanie quelque trouble sérieux, ce dont Dieu vous
garde, ce seront plutôt les Tures, et les Tures seuls, qui.
occuperont votre pays, et nous les laisserons faire, c'est
peu prCs convenu. TAchez donc avant tout d'empêcher cette
eventualité." L'ambassadeur de Russie lui donne des assu-
rances. Celui du Sultan est enchanté des declarations rou-
maines faites A Constantinople.

157.

7 aotit 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie A Constantinople, D.

Sturdza.
Maurogeni recommande aux Roumains sagesse et pru-

dence. Ayant dit a Mousourous-Pacha que la Roumanie est
prête A se défendre, on lui répond: Et la Turquie ne suffit-elle
pas, d'autant plus qu'elle est absolument désintéressée, les
Principautés étant pour la Turquie ce que la Belgique est
pour l'Angleterre", donc un boulevard de POrient"? Elle
résistera done a toute tentative d'invasion russe. On lui dit:
Nous étions resolus a faire respecter notre neutralite et,
en cas d'invasion etrangere, a défendre notre territoire pax
les armes, A nous appuyer mettle sur l'armee ottomane pour
soutenir la defense de notre pays d'une fawn plus efficace."
L'ambassadeur d'Angleterre, Granville, en est trés satis-
fait. Il demande si c'est un sentiment unanime, et Sturdza
l'en assure. On a fait aussi des démarches salutaires"
pour obtenir une neutralisation comme celle de la Belgique.

A
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158.

4/16 aoilt 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

tacuzène.
Ayant vu Milan, il lui trouve la même ligne de conduite.

Tous les voeux sont pour le triomphe de l'Allemagne, etc.
C'est, du reste, un reflet des sympathies traditionnelles
des Serbes pour la Russie". Les ministres serbes n'ont
pas rendu la visite a l'agent. Au diner donne par le roi
assistent le Métropolite et les regents: Voccupais la place
d'honneur". L'agent de Prusse, Rosen, n'assiste pas.

159.

8/20 aoilt 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
Un traité de neutralité a été concha entre la Russie et

l'Italie. Les sympathies que l'Italie a pour la Roumanie
sont incontestables, elles se manifestent chaque fois q'un
de nos intérêts est en jeu, et le ministre d'Italie a en ce
qui nous concerne les instructions les plus larges, les plus
satisfaisantes." On parle de l'intention qu'a eue l'Angleterre
d'occuper Anvers.

160.

19 aoilt 1870.
Declaration roumaine a Paris.
Les Principautés sont fermement décidées a resserrer les.

liens de solidarité qui les unissent a la France 1

161.
9/21 aoiit 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

tacuzene.

1. Titus Dunca, Mourouzi de Pechea, un Rosetti et l'officier Pilat
se .présentaient déja a Tours pour prendre rang dans l'armée francaise.
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L'agent d'Angleterre, Longworth, est philo-serbe. Gavri-
lovitch depend de Ristich: c'est un personnage coin-
pletement nul comme politique; c'est la cinquième roue du
char de la regenee". L'aditude de Rosen a été deter-
min& par les attaques des journaux.

Je me rappelle qu'en 1867, a l'occasion d'une visite
officielle du corps consulaire, le prince me fit asseoir tout
pres de lui a sa droite.

162.

25 aoat 1870.
Note de l'agent de Roumanie a Paris, Strat.
Revers passager de la France, Dain d'en eloigner la

Roumanie, lui faisaient un devoir de s'en rapprocher da-
vantage. La Roumanie toute entiere partage avec douloureu-
ses emotions les espérances de la France et son gou-
vernement se tient toujours a la disposition de celui de Sa
Majesté l'Empereur pour toute éventualité ofi son faible
appui pourrait lui etre utile1.

163.

24 aoilt 5 septembre 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

1 a cuzeue.
Ii y aurait ici parmi des pieces confidentielles an projet

de trait& d'alliance avec la Serbie auquel devaient accéder
plus tard la Grece et le Montenegro et un telégrarnme chiffre
portant le no. 154 du 21 decembre 1867 (1 janvier 1868),
qui semble indiquer qu'il a été donne suite a ce projet 2. A
deux reprises déjà le comte Joannini, consul! d'Italie, m'a
fait allusion a l'existence d'un semblable traite; II m'a été

1 Le mettle jour il annonee la neutralité de la Greee.
2 II s'agit du traité signé le 20 janvier 1868. Voy. Mousset, dans

la Gazette de Prague, IV, no. 60.
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facile de faire l'ignorant; je jouais mon role en nature'.
J'annexe Line copie du projet de traité 1."

164.

1/13 septembre 1870.
Rapport de l'agent de Rournanie a Constantinople, D.

Sturdza.
Pour l'Orient an vide se fait par l'effacement de 'Influ-

ence francaise." L'ambassadeur de France reconnait P attitude
admirable" de la Roumanie. De tous les pays qui ont etel
comblés de bienfaits par lla France, &est elle seule qui a
montre de la gratitude et des sympathies ouvertement pro-
noncées et profondément senties... La France a vu awe
emotion ce spectacle... La Roumanie mérite bien son in-
dependance, ajoutait l'ambassadeur."

165.

2 septembre 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, D.

Sturdza.
Avant la guerre le Sultan avait de vives sympathies pour

la France. A Panis cependant on Jai a propose de ceder l'ile
de Crete ñ la Grece". On en a eté stupéfait". Le refus
a ete absolu. Ii en a résulté un refroidissement cornplet".
Quant a. la Roumanie, on ne nous donnera aide et appui
que quand on respectera notre patrie, parce que nous lui
aurons fait une place parmi lies Etats ciN ilisés".

166.

14 26 septembre 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

taeuzene.
Discussions sur la convention comerciale et postale. M.

[Radii] Joneseu m'a dit hier que ce traité 1 a été signe et

Elle manque.
2 Serbo-roumain.
1
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gull en a remis l'original a Son Altesse le prince Charles I.
Mais je ne puis mettre aucun fondement sur les dines de
mon predécesseur, car le trouble de ses id6es va augmentant
de jour en jour." Aujourd'hui même la Scouptschina ouvre
ses seances, qui ne seront pas publiques, a Cragouievatz.

167.

2/14 oetobre 1870.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. A. Can-

tacuz6ne.
Le projet d'annexion administrative de la Bosnie et lier-

zégovine date en effet du temps du prince Michel... Il est)
dt1 uniquement a l'initiative de M. Garachanine." Blasnavatz
reprend l'idee. L'annexion religieuse des deux provinces
turques" a peu de chances. 11 s'agirait de les faire passer
sous l'autorite du Métropolite de Belgrade, en echange d'un
contingent militaire et d'un tribut de soixante millions de
piastres. Aujourd'hui la Serbie a, sur 60.000.000 de revenus,
63.000.000 de dépenses. Longworth soutient le projet. La
question rentre dans l'ombre." Reprise aujourd'hui, elle a
provoqu6 l'envoi de Cristitch a Constantinople. Le prince
Nikita a pour lui la Russie.

168.

11/23 novembre 1870.
Rapport de l'agent de Rournanie a Belgrade, J. A. Can-

tacuzéne.
Circulaire de Beust dans la question du Danube.
On a vu combien on est étonné ici que le gouvernement

roumain de cette époque se soit, en apparence, si peu in-
téressé a une question aussi grave pour les intérêts du pays
qu'il servait."

169.
19 dCcembre 1870.
O Nyssis Kallinikos" et autres membres du clergi; su-

périeur grec, membres dans le comitet de l'Ethniki elliniki
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scholi", se pfaignent que, apres leur petition du 25 avril (17
mai), Votre Excellence nous dit que le gouvernement de
Son Altesse Sérénissime se voit avec regret dans 1I'impossibi-
lit6 de satisfaire a notre demande relaive a la propriéte
d'Aaron-Voda, a cause du budget, qui fixe rigoureusernent
toils les ans les dépenses de l'Etat1".

170.

5 16 janvier 1871.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Le ministre des Finances, frère du vice-roi, a degringole

par ordre du Sultan du jour au lendemain: intrigues du
Palais. Si vous voukz bien, faites-moi connaitre objet des
lettres du prince Charles au vice-roi et au bey de Tunis;
leurs agents se refusent a les prendre sans connaitre con-
tenu. El les sont depuis longtemps ici. J'ai écrit a ce sujet
Bucharest sans avoir reeu encore aucune reponse.

171.

16 janvier 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Londres, Strat.
Des bruits Courent que la Roumanie proclamera son inck-

pendance. II y a une officine de rapports desagreables pour
la Roumanie. Dans son audience chez lord Granville, l'agent
a montré la crainte qu'on entretient de voir qu'on ne trouve
un objet de compensations pour la Turquie ou l'Autriche,
a nos dépens". Le ministre anglais declare ne pas pouvoir
le recevoir officielleinent; ii peut communiquer par le mo-
yen du representant de la Turquie. Celle-ci avait de-
mande qu'on ne présente a la conference rien au nom de
la Roumanie et de la Serbie. Devant eette attitude et pouz
éviter une offense, Strat n'a pas exhibé ses lettres de
créance.

1 Le Ministère des Finances declare, le 20 mars 1871, que les
actes lui manquent concernant la donation du prince Aaron.
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172.

Reeue le 21 janvier 1871.
Télégramme de ragent roumain a Londres, Strat.
Il a montre au Knistère anglais ce qui avait été con-

fie. La lettre du Prince a Auerbach a produit une grande
impression".

De la part du Ministere, P. P. Carp mi communique que
l'ordre a été rétabli, que le passé des gouvernants est
une forte garantie, qu'on a obtenu un triomphe sans
precedent". La confiance ne s'impose pas par des procédés
sommaires et des injonctions imperieuses." Ii faut travailler,
car la situation est trés difficile.

173.

19/31 janvier 1871.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,

Jean BAlaceanu.
On m'offre de me livrer toute la correspondance d'Igna-

tieff avec Gortschacoff a raison de quinze livres piece.
J'ai entre les mains original et authentique, mais d'une im-
portance secondaire. Faut-il accepter le marché? Reponse
immediate.

174.
10 22 février 1871.
Le ministre des Affaires ttrangéres de Roumanie a l'a-

gent roumain a Constantinople, J. Balaceanu.
Mon télégramme du 23 ne vous accuse ni de saper le

Prince, ni d'intriguer en faveur de Ion Ghika.

175.
10 22 février 1871.
Le ministre des Affaires ttrangéres de Roumanie, Cal-

limachi Catargi, a l'agent de Roumanie a Londres, Strat.
Ln congé lui est accordé. Mais vous comprendrez qu'ili

ne nous est pas permis de laisser en ce moment vacant
un poste d'observation aussi important que celui de Londres,
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oil la conference peut a l'imprevu prendre les resolutions
les plus graves pour notre pays." Jean Cantacuzene le rem-
placers done A titre purement officieux et gratuit".

176.

16/28 février 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie A Constantinople, Jean

BAlAceanu.
L'empereur du Bresil envoie des lettre au prince Charles,

mais par les bureaux de la Sublime Porte".

177.

16 28 février 1871.
Le rninistre des Affaires Etrangères de Roumanie a l'a-

gent de Roumanie a Londres, Strat.
II nous importe surtout de savoir ce qui a eté arrête

au sujet du Danube." 11 doit voir l'envoyé serbe Mijato-
vitch. M. de Pottenberg, pour calmer les apprehensions.
que pourraient nous inspirer les intentions de son gouver-
nement dans la question du Danube, nous a donne connais-
sance des instructions remises au comte d'Appony, ainsi
que d'une dépéche adressée au baron de Prokesch sur le
Menne sujet. Notre surprise a ete complete, car, loin que ses
vues soient contraires aux netres, cette Puissance prend en
main la defense des droits des petits Etats riverains du
Bas-Danube."

Le Ministere admet la prolongation des pouvoirs de la
Commission Europeenne pour tout au plus douze ans, .,si
ce temps est nécessaire au reglement de ses operations fi-
nancieres et A l'achevement des travaux a faire encore
klans le canal de S. Georges, et A la condition que son action
resterait limitée aux bouches du Danube; elle reserve en
méme temps toute autorité sur le reste du fleuve A la com-
mission riveraine, qui décidera des travaux a executer aux
Portes-de-fer ou ailleurs, ainsi que de tout ce qui intéresse
la navigation, et qui devra, en outre, par un commun
accord de ses différents membres, définir la position que
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chacun d'eux aura dans la commission. Ce dernier point
ayant trait a l'infériorité de situation ofi la Porte avait
prétendu placer les délegues des Principautés dans la com-
mission riveraine, nous ne saurions trop nous féliciter
de l'attitude prise par l'Autriche a cette occasion. Nous
croyons que, contrairement aux renseignements qui nous
ont été transmis de Belgrade, le gouvernement ottoman,
sous l'influence de l'Angleterre, témoigne des dispositions
beaucoup mains conformes a nos intérets."

178.
8 mars 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Steege.
Beust se montre bienveillant. Le programme du mois

de mai 1870 se resume dans cette formule: conciliation
et bonne entente". Le ministre autrichien s'interesse aux
bruits d'abdication du prince Charles. Les informations don-
nées par Strat dans la question du Danube sont fausses1.

179.
Rapport telegraphique de l'agent de Roumanie a Cons-

tantinople, J. Bill:aceanu.
Ici grand émoi abdication du prince remise sur le tapis.

Ignatiev, Keyser ling et Prokesch, réunis en ce moment,
s'occupent de nous: cela prend une tournure grave. Je n'ati
pas besoin de vous dire qui souffle sur le feu. Aali-Pacha,,
que je viens de voir, est le seal qui ait conserve tout son
sang-froid.

180.
Reçu le 21 mars/2 avril 1871.
Ministre Affaires Etrangeres.
Son Altesse Sérénissime le prince Charles, Bucarest.
Constantinople, le 2 avril 1871.
La Sublime Porte a appris avec un vif regret l'incident

I Le 7 novembre on annonvait de Vienne que Beust a été reinplace
par Andrassy.

www.dacoromanica.ro



78

du 21 mars. Sa Majesté Impériale le Sultan, directement
interessé a voir régner dans les Principautes Unies l'ordre
et la tranquillite, me charge de prier YotTe Altesse Séré-
nissime de veiller a ce que de pareilles scenes ne se renou-
vellent plus, scenes que la Sublime Porte réprouve sans
devoirs (?). Elle ne saurait regarder avec indifference toute
entreprise tendant a compromettre la paix et la sécurite
publique. Elle sera en consequence obligee a aviser aux
moyens que les traitCs lui réservent pour des cas analogues 1.

181.
Recu le 26 mars/4 avrill 1871.
Telégramme 'clu vice-agent roumain a Constantinople,

Georges Ghica.
Aali-Pacha ne doute nullement de la fermeté du gouverne-

II-lent pour le maintien de l'ordre.
182.

1-er avril 1871.
Instructions du nouveau ministre des Affaires Etrangeres

de Roumanie a Constantinople.
Notre programme se resume en deux mots: ordre et

fidCle execution des lois a l'intCrieur, respect consciencieux
des traités a l'extérieur 2.

183.
3 avril 1871.
Rapport du vice-agent roumain a Paris, Varna.
Jules Favre a donné des bourses aux étudiants roumains,

d'apres l'intervention d'Ubicini s.

1 11 est question des demonstrations contre la festivité de la colonie
allemande de Bucarest a l'occasion de la paix conclue a Versailles.

2 Ce même mois ii emoie la lettre du prince au Khedive.
3 Parmi les insurges de la Commune il y eut un Roumain: Rojnita.

Parrni les étudiants, au nombre de deux cents: Constantin Cantacuzene
Rafoyeanu, Jean Cernatescu, Demétre Dobrescu, fils de Dobre Nicolau.
Chez les Allemands, qui avaient refuse dans leur armee tine mission
roumaine, un seul ambulancier, Sache Stefanescu.L'archimandrite de
la Chapelle roumaine, Josaphat Snagoveanu, reste a Paris pendant la
guerre: ii allait en juin 18 17 a Bruxelles pour confesser l'ancienne
princesse de Valachie, 111arioara Handehéri-Ghica.

www.dacoromanica.ro



79

184.

19 avril 1871.
Télegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,

Strat.
II a eu un accueit trés gracieux". Aali-Pacha a promis

son concours".

185.

8 20 avril 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, J. X. Can-

tacuzene.
La Serbie cherche a se rapprocher de la Russie, qui l'a

soutenue a la conference de Londres. Elle attend 40.000 fusils
d'Autriehe. Pour le moment elle se maintient reservee. Le
premier regent desire que la situation se consolide en Rau-
manic: Tout Roumain qui attaque n'importe de quelle
maniere le prince Charles fait plus de mal a la Ronmanie
que ne pourraient le faire tes ennemis eux-memes de ce
pays. Et puis tout Roumain doit etre fier d'avoir pour souve-
rain un prince de la famine Hohenzollern."

186.

16 28 avril 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, Strat.
Il a pris part a un diner diplomatique chez le Grand-

Vizir. Les Tures sont animes des meilleures dispositions,
et pour la personne de notre Souverain, et pour notre pays
en general". Il faut tout traiter directement avec la Porte.
Les superieurs des convents, grecs &dies ont adressé a la
Sublime Porte une protestation fuhninante contre l'aliéna-
lion des biens de ces convents, projetée par notre gouverne-
ment". Ils s'élevent contre le projet de loi Jean Ghica, con-
cernant l'extinction de la dette flottante par la substitution
de nouveaux titres hypothécaires, garantis par les terms
que les moines en question continuent a considérer naïve-
ment comme leur proprieté. D'apres mes informations, l'ini-
tiative de cette nouvelle démarche ne vient pas des moinea
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grecs, mais bien de la Russie, qui la leur aurait suggerée
dans le but de souicver de nouveau, par c2tte void, la ques-
tion des convents et d'en saisir les Puissances garantes."
On espérait que la Turquie demanderait la reunion de la
conference de 1865. Aali a remis seulernent l'acte de com-
munication. 11 ne faut rien répondre, ni s'en occuper dans-
les journaux.

187.

20 avri1/2 mai 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, P. P. Carp.
La Russie aidera au depart du Prince. II faut vaincre

tout prix."

188.

25 avril 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, Strat.
Il a ete reel' par Aali, qui, ayant lu ses instructions,

a declare que jamais la Porte n'a été pour des hommes
dont les idées et les tendances sont si diamétralement op-
posees aux vues et, aux interêts des grandes Puissances, ou
meme que ces derniCres pourraient continuer a rester in-
différentes en face des complications qui se produiraient
inevitablement dans le cas oit le gouvernement conserve-
teur d'aujourd'hui ne pourrait plus répondre du maintien
de l'ordre". Ses dispositions sont assez bonnes". Chez I-
gnatiev l'agent a eu un accueil des plus affables". Le tele.,
'gramme du Grand-Vizir, dit-il, a été maladroit et, quant

lui, it l'avait déconseillé... Nous avons ete si souvent
et si longtemps accuses d'être les comperes de Monsieur
Bratiano, que je ne suis pas fâché de voir maintenant
role passé aux Tures. Aussi vais-je féliciter Aali-Pa Ara de
ses nouvelles attaches.

La communication la plus importante qu'il rn'ait faite a
été que l'Autriche, par l'organe du baron Prokesch-Osten, au-
rait fait aux grandes Puissances la proposition confidentielle
de convoquer une conference, avec la mission spécialie de

A

ce
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declarer que notre pays ne peut marcher avec la Constitu-
tion actuelle sans devenir un foyer permanent de désordres
et par consequent un objet constant d'inquiétudes pour l'Eu-
rope et d'imposer au Prince et a son gouvernement le de-
voir de la changer, afin que Ia Roumanie devienne gou-
vernable.

Le general Ignatieff aurait repondu immédiatement.
cette proposition par refus categorique, en s'appuyant sur l'ar-
gument que la Russie n'avait absolument rien a voir dans les
changements interieurs qu'il praisait a la Roumanie de faire
dans ses lois ou dans ses institutions.

eté aux informations et j'ai appris en effet qu'une
pareille proposition a été faite par l'Autriche, uniquement
dans le but de nous &re agréabIe et de rendre possible le
maintien du Prince Charles, dans le cas nit Son Altesse et
son gouvernement actuel ne pourraient pas triompher des
diffieultés de la situation par les voies et moyens ordinaires."'

Prokesch a des ordres d'appuyer le Prince et le parti
conservateur". II regrette qu'on ne puisse arriver a une en-
tente avec les Puissances garantes. Le. monde a change, les
usages ainsi que les traditions dipllomatiques avec lui. Les
Etats et les gouvernements, vivant au jour Ic jour, ont Cons
tamnient a lutter pour leur existence".

Keyserlinga éte tres aimable. Une parfaite entente ré-
gne aujourd'hui entre la Prusse et l'Autriche et les instruc-
tions des deux gouvernements concernant les affaires de
Rounianie sont a peu pres identiques." II reconunande ring
timité avec la Porte, sans soutever devant elle aucune ques-
tion. L'agent croit que l'Allemagne attéthera" dans la ques-
tion Stroussberg pour arriver a tine transaction.

Chez Elliot. La reconnaissance de l'élection du prince
Charles, ainsi que de la Constitution actuelle, est un fait re-
connu taeitement par la Porte et l'es grandes Puissances, et
nullement consaere par les traités internationaux publies
et obligatoires. Ill en est de merne de l'union défensiv3 des
deux Principautés, ainsi que du prince etranger." Mais
la \ oie est ouverte pour l'intervention et le retour pur

6

J'ai

www.dacoromanica.ro



82

et, simple a la convention de 1856, qui reste l'acte le plus
puissant et le phis obligatoire pour tout le monde". B. est
possible qu'on decide une execution militaire turque. C'est,
du reste, son opinion personnelle". Et cependant l'Angle-
terre nous avail, reconnu le droit de faire des chancrements
constitutionnels! Elliot avait demandé a Biilaceanu si aprés
le depart du Prince ill n'y aurait pas une revolution sépara-
tiste, et il aurait eu la reponse ,que dans l'eventualite en
question lc pays eonserverait sa Constitution actuelle et eh-
rait un prince indigene".

Le comte Barbolani declare que, la Prusse ayant demande
une démarche collective dans l'affaire Strousberg, il a refuse
pour sa part.

L'ambassadeur de France a demande le passage dc Gari-
baldiens.

Le Ministere avoue n'avoir pas eu confiance dans les
Tures. It vent franchise et confiance". On se taira dans
l'affaire des convents.

189.

mai 1871.
P. P. Carp est envoye en Russie, avec une mission urgente.

190.
1-er mai 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, Strut.
Les Tures, qui sont au fond de trés braves gens et va-

lent certainement mieux que beaucoup de nos _Freres les chre-
tiens, sont en ee moment tres bien disposes pour le prince
Charles et pour le gouvernement actuel", c'est-a-dire contre
les anarchistes". It y a naturellement dans le coeur des
Tures encore une assez forte dose d'amertume contr.; le
prince Charles, laquelle a sa source dans les souvenirs du
passe. Ainsi peuvent-ils difficilement oublier les bandes bul-
gares et les mauvaises, et certaines, tentatives qui ont eté
faites, a plusieurs reprises, dans lie but de documenter les
droits politiques du pays et de reliacher les liens de la su-
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mvrainete par la pression de certaines Puissances étrange-
res sur le Sultan, de même que certaines affaires d'etiquette,
-oit les Tures croyaient voir de la part du Prince une ten-
dancc hostile a leur egard". II ne voudraient pas etre con-
traints d'intervenir par un acte d'abdication. II est vrai
qu'a l'heure est toutes les Puissances, sans exception,
ont donne a la Porte l'assurance confidentielle qu'il n'y au-
rait de leur part absolument ancune objection le jour ou
elle se verrait forcee d'intervenir dans les Principautés par
les armes et d'aller même jusqu'à séparer les deux pays,
dans le cas oft cella paraitrait une garantie pour le main-
tien de l'ordre dans l'avenir".

191.
2 mai 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, P. P. Carp.
Bismarck clemande des nouvelles du Prince. II se plaint

l'attitude du peupte roumain pendant la guerre, des
attaques haineuses de notre presse et du malheureux inci-
dent qui méme aprés la guerre avait prouvé combien les
Allemands étaient peu aimés en Roumathe". 11 y a ea
la sympathie pour la France, et non la haine centre
magne. La haine provoque la haine, et la Prusse ne fera
qu'user de justes représailles, en se mettant du côté de
nos ennemis. La Russie et la Turquie désirent la separation
et, si l'occasion se présente, nous les aiderons a amener un
ehangement, quit, apres tout, serait peut-etre plus propre a
favoriser votre développement. Ce que je vous dis est la
pure vérité et a part l'Autriche tout le monde voudra la
separation." L'agent objecte que le Prince ne part pas
et que Bismarck ne devrait pas prononcer une sentence de-
finitive et sans appel". Nous ne nous interessons pas trop
dc ce qui est en dehors de la sphere de nos intérêts, mais
nous sommes les amis de nos amis et les ememis de nos
ennemis." Il a, hi, Bismarck, pour le Prince un dévouement
respectueux, mais celui-ci peut faire ce qu'il veut. II faut
les elections. L'ambassadeur russe a Vienne lui a demandé
si la Moldavie tient a l'Union.

qu'il

lot

de

['Able,

I oir

www.dacoromanica.ro



84

L'agent croit vaut mieux avoir un franc jeu avee
l'Autriche en combinant une action commune avec elle.
Veuillez m'autoriser a agir dans ce sens a Pesth".

192.

8 mai 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie A Berlin, P. P. Carp.
11 a eu tune audience chez l'empereur, qui lui a dit que

l'Autriche est satisfaite: nous pouvons pre-ter sans incon-
venient un appui plus efficace A Son Altesse". Seulement,
l'armée doit etre disciplinée et la liberté reglee sans melange
de mauvaises herbes. L'exemple de la France pent servir a
la Roumanie.

193.
9 mai a. st. 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
La compagnie Hirsch négocie avec la Serbie pour le che-

min. de fer par Uskub, Andrinople, Constantinople. Les Tures
voudraient ensuite l'embranchement Vidine-Calafat, puis ce-
lui, par Scoupi-Novibazar et Séraievo, a Agram.

194.
19,30 mai 1871.
Circulaire du ministre des Affaires ttrangeres de lion-

manie, Costaforu.
Le Ministere a obtenu une majorité immense" aux elec-

tions. C'est un gage de stabilité et d'ordre ñ rintérieur et
de politique sage et Toyale a l'exterieur".

195.
4 juin 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade.
La presse serbe commence une campagne contre les.

Tures.
Le' 8 juin n. st. l'agent annonce que lie Message a fait rune

exceIllente impression". Des letthes du Sultan et du Grand-
Vizir au Prince partaient des le 8 mai.

qtfil
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196.

4,16 juin 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
11 reproduit un article de l'Iédinstvo", date du 19 mai,

contenant ce passage:
A un mal extreme il faut aussi des remedes extremes.

Ces remedes consisteraient de ramener toutes les popu-
lations mahométanes sous un seul drapeau pour former tine
rnonarchie de cent millions d'habitants qui s'étendrait de Gi-
braltar aux Indes": c'est ce que dit La Turquie".

La pensee du journal de Constantinople aurait paru har-
die rneme aux anciens Sultans les plus puissants et darts
la tete du journaliste de Constantinople nous parait un
reve d'une fantaisie malade... Nous lui ferons remarquer que
qui eherche le remede a la Turquie malade dans l'islamisme,
ii le cherche précisément là d'oft la mort le menace le plus.
Nous le voyons trés bien que Pislamisme n'est pas en état
de rallier solidement au caliphe de Constantinople les pen-
ples mahométans et, pour ce qui concerne les chretiens de
la Petite Asie et de l'Europe, il a creuse entre eux et les
Tures un abime qui devient de jour en jour plus profond.,
Les moyens sont: de rendre l'Egypte et Tunis dans une plus
grande dependance du Sultan". Les vassaux chrétiens se
mettraient aussi en mouvement. Le Journal de Constanti-
nople" croit qu'à cause de l'état incertain de l'Europe ce
soit le moment le plus favorable pour la Turquie de mener
un coup sur l'Egypte et Tunis."

Le Vidov Dan" s'occupe, dans son numéro 106, des
elections roumaines.

Il est evident que la ,Roumanie ne peut pas se develop-
per moyennant de simples phrases de Ia part des doctrinai-
res ou des agitations dangereuses de la part ,des troubleurs
(sic). Les premiers voudraient faire de leur pays une &ale
pour les theories condamnées par la pratique et les seconds
aimeraient bien transformer leur pays dans l'Eldorado de
toute sorte d'êtres prématurés, incompréhensibles et cosmo,
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polites, ce qui est un poison même pour les pays les plus
forts et les plus anciens.

Malheureusement en Roumanie, tout ce qui n'était pas en
état de eomprendre la politique reale et la situation excep-
tionnelle de la Roumanie tendait a faire valoir son influence
dans cet Etat. Les amis de la Roumanie accompagnaient co
courant orageux des péripéties interieures avec la douleur
dans l'Ame, et les ennemis se réjouissaient de ce que tout,
allait A la merci de leurs souhaits et ils fêtaient déjà leur
victoire definitive... Nous souhaitons cela A nos amis sincCres,.
car nous-mêrnes nous avons un grand intérêt que la Rou-
manic soit forte et constante dans son developpement suivi
et puissant".

Les journaux signalent le mauvais état des choses en
Turquie, les emigrations en Serbie. Le correspondant de Pris-
ren assure que le Pacha, avec le consul d'Autriche, a fait,
passer au catholicisme soixante-dix families orthodoxes. Pen-
dant les fetes de Paques certaines communes n'osent pas-
sonner les cloches et ouvnir les églises. Les impôts sont
lourds: capitation, des le berceau, 25 piastres par an, per-
guia, 46-80 par maison, dimarina 10, par maison, dime des,
moutons 2 piastres, des cochons 4, du grand bétail et des
chevaux 6, walideh, dix, ocas de blé par maison, cnézia,
2 zwanzigers par maison, gavrie 21/2 par maison (pour l'a-
gent aupres du Patriarche grec, des 1859). On se plaint des
fermiers des begs. Nous avons di1 vendre le dernier ducat
de cou de nos lilies et notre dernier boeuf pour satisfaire
A la rapacité des Tures. Maintenant it ne nous reste autre
chose A faire que de quitter la terre de nos ancetres pour
nous soustraire A des maux insupportables. L'esprit d'achar-
nement contre les Tures et le désir de s'en emanciper
l'aide de la Serbie prevaut dans toutes ces correspondain-
ces." Le Vidoo dan declare que, bien que la nation serbo-
bulgare sok trés patiente, cite ne peut plus rester dans une
situation qui lui creuse chaque jour la fosse davantage".
Toute alliance est vaine. La nation est décidée pour une
lutte a mort. Qui ne craint pas la mort, celui-lA est A

a
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demi \ ainqueur... Tout l'avenir de la nation serbo-bulgare
est en question."

197.

1-er juillet 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
On lui dit qu'un des regents pousserait le jeune roi a

abdiquer en faveur d'un personnage russe". Ristich parle:
Aujourd'hui la Regence parait convaincue que cet inci-
dent' a été l'oeuvre du parti Caragueorguevitch, parti in-
liniment petit et qui a agi aMsi pour faire croire a Pesth
que l'ex-prince se trouve encore avoir en Serbie un parti puis-
sant et menacant".

Le Vidoe dan parle, le 5 mai, d'Ime brochure bulgare pa-
rue a Moscou pour proposer le fédéralisme sous l'hegemonie
de la Russie comme la premiere et la plus puissante mo-
narchic parmi les Slaves". L'auteur est desapprouve a Cet-
tinge: ce n'est pas a Moscou que se trouve le Piémont des Sla-
ves du Sud. Le journal observe que la sohdarite morale
slave est une vénite et un appui. Mais aussi toute fusion de
maintes corps est consequemment impossible. La vie po-
litique et historique de toute nationalite slave doit avoir
pour base inébranlable: liberté et independance complete".
La jeune et éclairée Bulgarie" y a aussi droit. Tout
Serbe et tout Bulgare aime et respecte son frere russe
comme Slave, cependant nous nous leverions en masse
contre la Russie qui voudrait étendre son hegemonie sun
nous tout comme contre l'ennemi de notre avenir".

198.

3 juillet 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Le ministre de la Guerre serbe, Bellimarcovitch, s'est

Une bombe gu'on a lancée.
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rendu a Berlin pour 3 salter l'empereur d'Allemagne. 11 y
a été tres bien recu. On cherche en Serbie de bonnes rela-
tions de tous dotes.

Est ajouté un extrait du journal Srbski Narod", qui
contient et' passage:

Nous pouvons consoler aujourd'hui les amis ainsi que
les ennemis par la nom elle que la jeurue Serbie s'est pro-
curée des alliances grace auxquelles elle atteindra son
but en Orient de la même maniére que k Piémont l'a
atteint dans le Sud de l'Italie et la Prusse au milieu de
l'Europe. La Serbie a, a côté de la Russie, encore un autre.

peut-être, qui lui convient mieux, car il ne tend
pas a obtenir la surprématie en Orient et il ne lui imp,)rte
pas de mettre les Yougoslaves sous son protectorat. Son
nouvel allié soutient en Orient les mêmes prineipes en base
desquelles ii s'est elevé lui-même et est devenu un puissant
empereur d'Allemagne."

199.

5 juillet 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Une compagnie milanaise s'offre pour des chemins de fer

en Serbie. Le 7 juilllet, l'agent communique qu'on a fon& a
Belgrade une Banque d'epargne" avec succursales, le 4

aofit que la Banque franco-hongroise a créé cette premiere
banque serbe,

200.

10 aoat 1871.
Rapport du vice-agent de Roumanie a Paris, Vrana.
Ubicini demande des informations pour le Guide oan-

ne" le 9 aoat: il park de notre chCre Roumanie" et ajoute:
ma bibliotheque comme ma maison etant ouverte a tout ce
qui est roumain ou intéresse a un titre quelconque hi Ron-
manic".

alke,
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201.

Vers le 10 aoUt 1871.
Instructions pour le mane.

doit féliciter Thiers et lui dire que la Roumanie et son
gomernernent comptent sur la continuation de la bienveil-
lance et de la protection de la France". Vrana declare
que son message a éte trés bien accueilli".

202.
1/13 uoitt 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Mission de P. P. Carp a Gastein dans la question des

chemins de fer roumains.

203.

22 twat, 3 septembre 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

VAcarescu.
Le 10 aofit anniversaire du roi. Matitch, ministre des

Affaires ExtCrieures, lui communique que l'emprunt inté-
rieur de 78 millions a 'été rapidement convert. II desire la
eonsolidation de la Roumanie afin que ces deux nations
amies, entre lesquelles existent déja tant de liens, puissent
are prétes a tout événement". L'agent a eu, le 15, son au-
dience solennelle, bien que sans lettre autographe du prince,
ce qui a froissé. 'Milan s'est intéressé a la sante du prince
Charles et a admire les richesses de la Roumanie. Ristitch
assure que la Porte n'interviendra pas dans l'affaire Strous-
berg. Cette decision était trés heureuse, car une interven-
tion de la Porte dans cette affaire intaieure aurait pu avoir
les consequences les plus graves, non seulement pour la
Roumanie, mais même pour la Serbie et pour tout l'Orient.

La Serbie, comme la Roumanie, met beaucoup de solfi-
citude pour sa force militaire et qu'uu jour peut venir oU
l'on verrait les armées de ces deux pays réunies pour

même cause: la defense de leur honneur et de leur in-
dépendance nationale." L'agent donne la teneur de son
'la

II
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&scours en presence du roi: ces deux nations voisines et
amies séeulaires... Ce n'est pas d'aujourd'hui, en effet,
que la Roumanie a prouvé l'interet qu'elle prend aux
évenements qui, de pres ou de loin, touchent a la Serbie.
De memo qu'elle a toujours été des premieres A partager
ses joies et A salner ses glloires, de même aussi elle a su
ressentir ses tristesses et déplorer ses infortunes". II rappelle
les rapports avec Michell, ce grand Serbe".

Le pays que je représente ne s'honore pas moins d'avoir
pu, aux jours d'orages, être un port pour les Obrénovitchl
qu'il se réjouit d'avoir eu le bonheur de contenir le ber-
eeau d'un rejeton de cette glorieuse dynastic, rejeton qui
fait aujourd'hui la fierté et l'esperance des peuples serbes."

De son côte, Milan constate l'aceord des voeux". B.
tionne les liens de cette amide séculaire qui existe si
heureusement entre la Serbie et la Roumanie et qui, cul-
tivée incessamment, ne manquera pas de produire des ré-
sultats dont nous ne pourrons que nous féliciter".

204.

26 aoilt v. st. 1871.
Il a ete en audience chez Thiers, et lui a parle de rho-

mogeneité dont elle (la Roumanie) est here", des syml
pathies traditionnelles", de la gratitude ineffacable en-
vers la France", de ses hautes sollicitudes pour notre
pays". Thiers lui repond: Je suis très sensible A l'hom-
mage que vou,s venez de me rendre; je m'intéresse A

votre pays A tons les titres." Ill peut venir le visiter le
soir.

205.

2 14 septembre 1871.
Le ministre des Affaires Etrangeres de Roumanie a l'a-

gent de Roumanie A Belgrade, Theodore VAcArescu.
11 est invite A faire connaitre sik le consul d'Allemagne en

Serbie a présenté A son installation un bérat ottoman.
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206.
13/30 septembre 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie ii Belgrade, Theodore

Viicareseu.
Le capitaine Orechcovitch a fait paraitre une brochure

contre l'Autriche ii l'occasion du. désarmement des gardes-
frontiere. Les journanx gardent le silence. Orechcovitch
aurait ete recu secretement, comme commandant (major),
dans les rangs de l'armée serbe.

Dans la brochure il est dit, sur la foi des journaux vien-
nois, que la mesure prise par le gouvernement austro-
hongrois est un coup porte a la Serbie meme, apres la
suppression, en 1861, de la Voevodina et, en 1868, du Ban
comme organe special. Depuis deux ans Fiume est devenuc
magyare. L'Autriche a provoqué l'assassinat du prince Mi-
chel et elle attise le conflit serbo-croate. Jellacich, Choupli-
catz ont été empoisonnés; la mort du Montenegrin Dana)
est dile aux memes intrigues des janissaires de Pesth et
de Vienne.

207.
27 septembre/19 octobre 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vaciirescu.
Apres une séance orageuse dans la Scouptchina, la con-

vention des chemins . de fer a été votée.

208.
29 septembre 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vaciirescu.
Le major rournain Stoilov, envoyé en mission, a Belgrade,

y a ete tres bien recu.

209.
10,23 actobre 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vficarescu.
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A Giurgiu, on l'a salué le ministre Costaforu et un aide-
de-camp du prince Charles, et ailleurs, Milan a ete fres bien
accueilli en Roumanie. A Galatz il s'embarque sur un vais-
seau russe. II était parti le 3 de Serbie, a la suite d'un
telegramme du Tzar, arrive dans la nuit. A Severin on
l'avait salué de vingt et un coups de canon aux sons de
l'hymne serbe et il avait passé en revue la garnison. Les
memes honneurs lui ont été rendns a Turnu Magurele, a
Braila, it Galatz. On l'a invite a isiter le pays au retour.

210.

17 octobre 1871.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vacarescu.
Le prince Milan ira rendre lune visite au Tzar. Un autre

telégramme annonce le depart du prince, dans la compagnie
de Ristitch, de Kragouievatz: le Tzar aurait invite Milan.
On réve dc la possession de la Croatie. On paHe d'un vo-
yage du prince Charles en Crimée.

211.

1/13 janvier 1872.
Instruction de l'agent de Roumanie a Constantinople, Strat.
II doit rassurer la Porte au sujet des bandes bulgares.
L'agent répond que cette nouvelle a produit une excel-

lente impression, que la lettre du Prince a provoqué une
vive satisfaction" et que le Grand Vizir donnera une reponse
satisfaisante.

212.

27 janvier 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vacarescu.
Le VidoN dan" recommande un congres, a Belgrade,

Bucarest ou Athenes, de la presse de tous les pays libres ou
autonomes de l'Orient". On veut la réciprocité nationalc
dans la presqu'ile des Balcans, Principalement a Belgrade et

-
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a Athenes Fame de la politique est le libre Orient, l'union
des races sous les drapeaux des princes élus par la nation....
Nous laissons aux gouvernements en Serbie, en Roumanie
et en Greco de cholisir le moment d'apprecier les circons-
tances, de trouver les moyens. Mais nous, peuples, nous
avons le deN oir et le droit de preparer a el:A.6 de nos
gouvernements le materiel puissant et vigoureux pour l'oeu-
vre de la déllivrance de nos freres malheureux en Turquie."

213.
13 23 mars 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Viieärescu.
Garachanine gagne de l'influence contre Ristitch. Le

Vidov dan" publie un article contre la Constitution roumaine,
fixant un antagonisme entre paysans et boiars.

214.
27 mars 1872.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theo-

dore VAcdrescu.
Les Turcs occupent des points sur la Drina. La Serbie

suspend le paiement du tribut.
On m'a dit qu'on ne reculera devant rien pour obtenir

satisfaction Turquie."

215.
20 avril 1872.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theo-

dore VAcdrescu.
Ristitch demande si la Roumanie saluera a ses frontières

l'empereur d'Autriche, pour que la Serbie puisse s'orienter
d'apres ce precedent.

216.
28 avril/10 mai 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Váchreseu.
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Sur la question de Mah-Zvornic et de Sacar. Le tribut
n'arrive qu'en mai. Les Puissances ont refuse de soutenir
la Serbie: Ignatiev est resté tout aussi indécis que dans
l'affaire de rEglise bulgare, donnant de l'espoir aux deux
parties. Ristitch, qui négocie avec les Tures, dit qu'on arri-
vera it un apaisement.

217.

30 avril 1872.
Telegramme de l'agent de Rournanie a Belgrade, Theo-

dore VAcarescu.
Regenee n'envoie pas de felicitations a l'empereur d'Au-

triche pour éviter de se trouver avec rambassade turque."

218.

28 mai/9 juin 1872.
Télégramme de ragent de Roumanie a Belgrade, Theo-

dore Vácarescu.
line nouvelle brochure d'Orechcov itch vient de parai-

tre, recommandant la fusion des races slaves sous l'égide de
la Russie. Ristitch lui aurait donne une approbation tacite,
et l'inspiration viendrait d'Andrassy. L'auteur park de Zin-
zares", de Gogas", ,,esipèce de gens venant de la Turquie".

219.

5 juillet 1872.
Theodore Rosetti est accrédité agent a. Berlin, mais pas

,,diplomatique": ill n'a qu'une charge spéciale".

220.

1/13 aotit 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vacarescu. ,

Blaznavatz, Ristitch, Milolcovitch prendront part a la
celebration de la fête nationale des Serbes. La nomination.
de Midhat-Pacha comme Grand-Vizir indispose.
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221.

5 17 aollt 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, 'Theodore

Vacerescu.
Le gouvernement roumain envoie a Belgrade Al. Orescu,

Nice-président du Sénat, le colonel Zefcari et le major Filitis,
plus i\icolas Racovitä et Constantin Racota., membres du Con-
seil communal de Bucarest, et, comme représentants de la
vile de Severin, Michel Burileanu et Jean BaloIeanu.

992.

19,31 salt 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Reception d'Orescu. La Russie envoie Dolgorouki, le

Montenegro Voucotitch. On a invite les communes slaves
de l'Autriche-Ifongrie, celles des Serbes du Banat et de la
VoeN ()din.), les Tcheques, les Croates, les Slovenes, les
Dalmates, les Illyriens. On crie: Vive le roi des Serbes", de-
vise qui parait entre les armes. Sur les écus de toutes les
provinces serbes on lit: Que tes frontières s'étendent: voici
ce que desirent les Serbes de tous les pays". La Bosnie,
PITerzegovine, la Vieille Serbie doivIent etre miennes." On
a un culte religieux pour le Russie et pour son empereur".
Ii y aurait in conflit a Sofia.

923.

1/13 octobre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vacarescu.
Ristich, parlant du discours d'Andrassy, avoue espérer

de voir un jour real-ries a la Serbie les anciermes provinces
qui en faisaient partie". Le Ministere austro-hongrois des
Affaires Extérieures dispose d'un fonds secret de 440.000
RorMs pour pouvoir mieux surveiller dans Pinter& de
l'Empire les fermentations (die Giihrung) qui ont lieu dans
les petits Vtats voisins de la monarchic". Ristitch dit Line,
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dans l'intérieur de la monarchie, une fermentation du
genre de celle dont il paHe existe bien plus réelletnent
parmi les diverses nationalités".

Dchémil, l'élève de Réchid, vient de mourir, et il est
remplacé par Halil-Chérif. C'est un homme encore jeune, de
talent, altier et cassant", qui vient de l'ambassade ottoman...
de Vienne, oil il a été persona grata. L'Allcmagne a nommé
a Constantinople von Kende 11, Félève et le confident de
Bismarck", ce qui provoque sensation: les Allemands dési-
rent jouer dans ces contrées un role plus actif. La Serbie
eut y en-k oyer, a cOté de Philippe Cristitch, Marinm itch,

president du Sénat. On signale des commissions turco-mon-
ténégrines sur la frontière: 300 Montenegrins ont attaque
le village de Colatchine.

En parlant a la Scouptchina, Milan a remercié pour les
prem es d'attachement qu'on lui a prodiguees. Il commence
son administrations sous des auspices favorables", d'apres
une belle et utile tradition", sans influences de l'extérieur.
II invite tous au travail. Le journal Yedinstvo" du 24 sep-
ternbre decrit l'entrée de Milan au milieu des ovations qui
se sont répétées dans la salle. Le Métropolite parle insis-
tant sur la Constitution A llaquelle le Prince a fait serment.
Par le serment on invoque Dieu en témoignage de la vérité
de ce que l'on dit et promet, et Dieu ne veut pas que l'on
abuse de son nom... Dieu fasse que vous méritiez un nom
glorieux comme vos predecesseurs Miloche et Michel." Mi-
lan jure. Je prends A témoin l'Eternel, auquel je rendrai
compte A son terrible jugement. Le prince salua l'armée et
alla 0 son palais gai et bien dispose, accompagné des hénédic-
Eons de son peuple fidèle pour qu'il vive longtemps, pour
que sous lui l'unité serbe soit accoroplie et que nous lid
chantions bientOt dans la maison du Seigneur: au bien-
croyant roi serbe".

Dans l'adresse de la Scouptchina: vos grands ancétres
n'auront jamais entrepris quoi que ce soit sans s'entendre
préalabIement avec la nation". On lui rappelle aussi ce
terrain des droits nationaux".
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224.

11 octobre 1872.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Berlin, Th. Rosetti.
On se préoccupe ici d'une action sérieuse contre nous"

sous le prétexte des relations avec la Porte i."

225.

31 octobre/12 novembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Parce que ministre des Affaires Etrangeres nous pro-

pose plan pollitique pour les deux pays", il demande a le
connaitre. Qu'il mate de dote Grece, qui ne cause que
des ennuis et embarras a la Turquie. Nous ne pouvons
que nous féliciter d'une mesure de nature a nous fortifier
reciproquement et a cimenter notre alliance. Ceci pour
vous seul2 et, si on vous demande de donner par écrit
votre proposition, abstenez-vous", etc.

226.

1/13 novembre 1872.
Le prince Charles au prince Milan, pour accréditer

nouveau l'agent de Roumanie, Theodore Vacarescu, avec
des témoignages de haute estirae et affection sincere".

227.

15 novembre 1872.
TelCgramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,
Je ne me stris pas trompé dans rapport sur plan mi-

nistre des Affaires Etrangères. Je l'ai dit a Ignatieff, en
deniandant le concours de Russie. Ce dernier vient de me le
communiquer: je le trouve plus accentué que eelui que je
vous ai fait connai,tre. C'est de faire rentrer taus les Etats tri-
butaires dans le sein Turquie, au moyen d'une incorporation

1 Un autre telegramme annonce que la glace est rompue" et !lull
a été officiellement invite a un bal.

2 Le ministre des Affaires Etrangères, general Ghica.

7
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miitaire et politique sur le type Allemagne. C'est effacer
Roumanie comme nation. Ce plan a été combine entre mi-
nistre des Affaires Etrangères et Andrassy. Comte Liidolf
l'appuie sous main. Ignatieff est stupéfait de Faudace, et le
combat. Allemagne desapprouve projet et s'y oppose. Je
suis allé voir Monsieur de Vogue. Gardez-vous des consuls.
Par rapport details".

228.
17 novembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Sir Elliot venu hier demander si ministre des Affaires

ttrangeres m'a communiqué un projet nouveau ou si je le
eonnais. Ai répondu non. Alors, tout en ne voulant pas me
le developper, il me dit qu'il faudra fortifier Turquie et
tributaires par fusion des forces militaires et autres et con-
seille acceptation des deux mains. Je l'ai écouté dehors (sic);
objecte seulement comment on pouvait attrouper et faire
organisation sans Puissances garantes, du moment que par
là on sort du traite de Paris. A répondu que tout se ferait
par devant conference de celles des Puissances qui approu-
vent cette organisation. Ai remarqué en réponse: c'est subs-
tituer au système existant un autre, nouveau, de direction
politique en Orient et Europe".

229.
18 novembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Plan politique ministre des Affaires Etrangères tombe,

grace opposition du general Ignatieff, ministre Allemagne et
Monsieur de Vogue. Malgré cela il m'en a parle hier, mai,s
d'une maniere non officielle et decouragee. Sa position
araIt ebranlée. J'ai eu longue conversation sur droits su-

zerains. II venait de recevoir de Bruxelles avis que gouver-
nement Belgique battra monnaie pour nous et lui a do-
mande a surseoir; il declare ne pouvoir pas accorder ce droit
dans marque vasselage. J'ai refute ces observations, en m'ap-
puyant sun lui et droits autonomiques."
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230.
7/19 novembre 1872.
Communication du general Ghica au ministre de Rou-

nianie a Belgrade.
Position Baviere vis-a-vis Prusse. 11 est inutile de vous

dire que nous avons repousse avec indignation cette propo-
sition, qui ne tend a rien moins qu'A l'annulation de notre
existence politique".

231.
9 21 novembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vachrescu.
On manifeste de la satisfaction pour la chute de Midhat,

.qui est de Fecole incertaine et inquiete de Halil-Chérif-
Pacha". Le prince a signé la convention postale avec la
Ronmanie; celle avec l'Autriche sera renouvelee. Ristitch
continue a discuter, avec bon espoir, l'affaire de Mali-
Zvornic et de Sacar.

239.
14 26 novembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vácarescu.
II a eu une audience le même jour. Le plan politique"

turc a ete présenté a la Serbie, et le Conseil des ministres
le discute.

233.
21 novembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vaciirescu.
Ristitch a été fres surpris" du projet turc. 11 refuse-

rait categoriquement", car il tend a amoindrir droits actuels
acqui9 par Serbie, "en assimilant sa position vis-à-vis Tar-
-quie a celle de la Bavière vis-a-vis Prusse. Ristitch a ajoute
quo, si cependant Turquie reconnaissait elle-meme nécessite
modifier situation actuelle des liens des ttats tributaires
et si elile prend l'initiative, Serbie ne refuse pas de discuter
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bases d'un arrangement qui pourrait satisfaire les deux
parties et leur offrirait mutuellement plus d'avantages. Ris-
bitch dit qu'il n'attachait aucune importance a pareille pro-
position, si elle ne venai.t de actuel ministre des Affaires
Etrangères de Turquie, dont les relations avec comte An-
drassy sont nototires, et il se pourrait que proposition ait.
eu approbation de cdui-ci".

234.
24 novembre 1872.
Le ministre des Affaires Etrangères de Roumanie a l'a-

gent de Roumanie 'a Constantinople.
Les Turcs ont-ils abandonné leur projet? L'opinion en

est-elle mécontente?

235.
27 novembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vgcàrescu.
Ristitch a reçu la proposition turque. Le lendemain

y aura un Conseil des ministres pour répondre.

236.
1 13 decembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vacdrescu.
L'Angleterre a répondu a la lettre de notification serbe

par lord Grandville, *la Turquie par rune lettre viziriale. La
Grece exige le titre de Sire" en vedette"; on répondra
alors au prince avec l'intitulation: Altesse Sérénissinte".
Le Patriarche grec demande que la Serbie reconnaisse l'ex-
communication qu'il a lancée contre l'exarque bulgare. Ce--
la cause des embarras". On ne voudrait pas condamner
les Bulgares, qui ont aussi leurs raisons et qui, en dehors
de toutes les manoeuvres de la diplomatic, ont été pousses
dans la vole extreme par les vexations du clerge grec d'a-
bord, par l'esprit inconciliable et absolu du Patriarcat en-
suite. Mais on ne veut pas plus du schisme. On donnera
donc une reponse aussi evasive que possible". Ill parait que

--

ii
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Texarque a &lit aussi. Un certain Mathias Ban vient
Bucarest, et on paHe de mouvements bullgares a Roustchouk
-et a Sofia.

237.
7 décembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

Vacarescu.
Le Ministere serbe, sous la présidence du roi, rejette ira

proposition turque comme apportant restriction aux droits
sctuels Serbie, mais a chargé agent Constantinople declarer
_au ministre des Affaires Etrangeres Turquie que, si c'est
un point depart proposition pour chercher nouvelles bases

situation Serbie, ttats tributaires vis-a-vis Turquie, Serbie
accepte entrer en discussion, pour trouver solution capable
satisfaire les deux parties. Ristitch possède information&
de Constantinople que Khalil-Pacha a communiqué plan aux
Autrichiens, Angleterre, Russie. Le premier pas indifferent,
le second désapprouve entièrement. Autriche ne me semble
pas ignorer projet: il se peut qu'elle l'approuve, vu peu de
-chance succes, et affaire ayant eté maladroitement cngagee.
Grand-Vizir a desavoué ministre Affaires Etrangeres. Ris-
titch croit que l'incident pourrait entrainer chute Khalil".

238.
12 décembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Concernant le projet turc, je suis stir qu'il se reproduira

sous toutes les formes".

239.
31 décembre 1872.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade; Theodore

Vécarescu.
On donne la situation de la Serbie pendant les quatre

dernières annees, exposee par la Regenee princiere a Son
Altesse le prince de Serbie Milan Obrénovitch IV, a l'occa-
sion de la proclamation de sa majorite".

4
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240.

Compte-rendu de la regence serbe.
(10/22 aotit 1872.)
On mentionne la toi de 1870, la fondation d'une école

d'instituteurs, du commerce de librairie, du Theatre Michell,.
de l'école agro-forestiere, des caisses d'économie, des expo-
sitions agricoles, de la premiere Banque serbe et d'une ins-
titution de credit (1869), la frappe des sous de bronze, l'ac-
quisition de munitions et de fusils Peabody, la creation de
deux nouveaux bataillons d'infanterie et du service d'un an.
pour volontaires.

2411.

1/13 février 1873.
Rapport du ministre de Roumanie A Belgrade, Sturdza.
Est arrive A Belgrade un Monsieur Karavelof, rédacteur

du journal bulgare Svoboda, qui parait A Bucarest", pour
acheter des caracteres; il fait Pe loge des Roumains, qui l'ont
cependant force de partir. On lui a montré une tolerance rai-
sonnable pour les champions d'une cause qui se dit juste et.
croit mériter des sympathies."

242.

11 février 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie A Berlin, Th. Rosetti
La Prusse n'interviendra pas en Orient.

243.

3/15 avril 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza,
Le Ministere serbe s'est constitué, avec Ristitch, lova,-

novitch, etc., et Léchianine A la Guerre.

1 Un rapport plus étendu de Theodore Vácerescu (1872) a eter
publie separement en 1915.
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244.

5 avril 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Blaznavatz est mort dans la nuit, d'un oedeme au larynx".

245.

517 avril 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
La crise ministérielle a été laborieuse. On parlait aussi

de Garachanine, de Marinovitch, de Novacovitch, ex-diree-
teur du Musee et de la Bibliotheque. Peut-être y aura-t-il un
refroidissement dans les relations avec l'Autriche-Hongrie.

246.

1-er mai 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Ristitch se rend a Vienne, avec une lettre du prince

pour Andrassy. Il en revient reserve au plus haut point".
On sait qu'il a éte bien reçu et qu'il a parlé sur les intCrets
economiques, communs aux deux ttats". La Banque serbe
est a deux pas de la faillite.

247.

1/13 juin 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
On ne voit pas encore l'effet du voyage de Ristitch, mais

attaire des bateaux a amené un refroidissement des rap-
ports. L'Etat sauve la Banque serbe par un emprunt de
20.000 ducats. On voulait rendre des honneurs a la princesse
de Roumanie, mais c'était déjà trop tard.

248.

17 juin 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Consul general russe a été appelé a Constantinople par

son ambassadeur. Ii partira immédiatement."
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249.

18 juin 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza.
Consul de France parti pour Basiache a la rencontre de

l'ambassadeur de France, allant A Constantinople; il accom-
pagnera ambassadeur jusqu'à Constantinople.

250.

16 juillet 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza.
Ici on désespere d'une solution favorable. MagazinoviLsch

sera rappelé.

251.

29 juin (4 aoilt?) 1873.
Le prince est parti bier soir avec le rapide, accompaplé

de son chef de cabinet, de trois aides-de-camp, d'un chirur-
gien et de deux autres fonctionnaires civils." 11 ira A Vienne
et aux Eaux-Bonnes pour un mois et demi. Puis ii compte
visiter l'empereur d'Allemagne et le roi d'Italie1.

252.

3/15 juillet 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Theodore

VAcarescu.
Le gouvernement est abandomié et trés peu ecouté".

Chichkine, consul de Russie, recommande de s'adresser A
Constantinople. On a payé le tribut, bien que l'affaire de
Mali-Zvornik soit encore pendante". Le prince Nikita, du Mon-
tenegro, avait ete au,ssi a Vienne. Les fievres regnent A
Belgrade. L'agent a eu une audience au Talais; le prince s'est
plaint sur le fait de la Banque.

1 Une circulaire de Marinovitch l'annonce le 28 juin. lie Boa-
dautschnost croyait qu'il était question de demander Pintervention des
deux Puissanoes conthe les projets de la Turquie.
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253.

9/12 juillet 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade,. Theodore

VdcArescu.
La Porte est satisfaite des excuses du prince, qui n'a pas

fait le voyage de Constantinople. Il voulait y aller pour l'af-
faire de Mali-Zvornik ou d'Alexinatz, mais en a éte retardé.
Se rendant maintenant A Vichy, il passera peuit-être au retour
par Vienne.

254.

113 aoilt 1873.
Rapport de l'agent de Roumania A Belgrade, Cantacuzène.
Conversation avec le consul russe Chichkine sur les

Portes-de-fer .J'ai été fort surpris de l'attitude du Gouverne-
ment roumain dans les pourparlers au sujet des Portes-de-
Fer; tandis que le Gouvernement serbe a fait au moins hau-
ternent valoir ses droits a ce sujet", les Roumains se sont
tus. 'Mainten ant c'était un fait accompli".

Ristitch n'a pas eu dd résultat.
L'agent a ete rep par le prince, presque decide d'aller

voyager un peu, car il se sentait fatigue et qu'il irait peut-
etre aux bains de mer en France. On a l'impression qu'il n'y
va pas de son gre. Kallay dit que Son Altesse le prince
de Serbie l'avait fait appeler pour lui notifier que Son
Altesse se proposait d'aller A Vienne vers le 24 aoAt v.
Le consul austro-hongrois se moque de la presse serbe. Le
pays passe par une crise de son commerce.

255.

24 aoilt 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza.
Le prince part le 4 au soir avec le bateau de Vienne,

accompagne de Cristitch et laissant la régenee au Conseil
des ministres. L'ambassadeur de Turquie A Vienne aurait
été rét oque.

st.".
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256.

1-er septembre 1873.
Le même s'occupe de l'affaire des chemins de fer: Strati-

mirovitch est revenu avec les offres d'une compagnie germano-
russe. II y a aussi une concession Power. Le ministre Iovano-
vitch, mis a la retraite, est remplace par Mijatovitch. Le
voyage du prince a un caractêre officiel. Kal lay dit qu'on avait
répondu it Ristitch en lui faisant observer que la prernii&re
visite qui s'impose est celle de Constantinople. L'ayant ccep-
tee d'abord, on s'en excuse ensuite pour cause de sante et
manque d'argent". Le voyage est en vue d'une simple cure,
fiais II y aura un arrêt a Vienne,.a cause de l'Exposition. An-
drassy aurait dit: Je constate avec regret qu'on ne peut pas
compter sur ce qu'annonce le Président du Conseil des minis-
tres serbe". On pretend que l'empereur, venant rendre sa
visite au prince, ne l'a pas trouvé. Peut-être Milan ira-t-il
aussi a Londres et a Berlin. Le gouvernement est enchant& de
l'accueil fait au prince a Vienne.

257.

3 septembre 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
La reine de Grece est passee avec le direct incognito.

vers Giurgiu.
258.

5 septembre st. v. 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, SturdzL
On a annulé la decision concernant les chemins de fer.

Ii y aura des retards. II est possible que Ristitch se retire
sur cette question et sur celle des chemins de fer. Power
est decide a employer tous ses moyens.

259.

7 septembre 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Nicolas Cre-

tulescu.
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Le parti de ne point parler directement avec nous 4:1.
nos affaires paraissait etre bien pris... On est ici, le cas éché-
ant, fort aimable pour nous; on n'observe pas moins une
serve absolue sur tout point qui touche de loin ou de presJ
aux questions politiques proprement dites. La raison de cette
reserve, dit-on, est la nécessité oà se trouve le Gouvernement
imperial d'éviter en general tout ce qui pourrait etre in-
terpréte dans le sens d'une politique trop ambitieuse, trop
remuante au dehors... L'attitude du Gouvernement imperial,
en tout ce qui nous concerne, tout en continuant a rester
bienveillante, se reglerait probablement sur l'attitude des
Cabinets dont les interets sont directement engages sur le
Bas-Danube, comme par exeznple l'Autriche. Quant a la
Turquie, on en park, du moins parfois, quelque peu Ca-
valièrement et l'on semble la considerer comme fatalement
vouée a une dissolution lente, mais irremediable. C'est une
simple question de temps, a-t-on l'air de dire... Si la politique
des intérets est celle des forts, les faibles pourraient blen
n'y pas toujours trouver leur compte.

260.

7 octobre 1873.
Rapport de l'agent de Rournanie a Belgrade, Sturdza.
Bien que Son Altesse le prince Milan ne soit pas encore

de retour, je crois devoir porter respectueusement a la con-
izaissance de Votre Excellence que le long séjour du prince
dans la premiere ville de la Republique Française et la ma-
niere avec laquelle le prince a visite le president a forternent
surpris tant le corps diplomatique que les hommes de la
premiere classe de la societe serbe. Les uns cherchent
connaitre l'intérêt qui peut avoir recommandé au prince d'a-
gir de la sorte; d'autres, et, ma foi, je fus de ce nombre,
se demandent que peut bien dire le puissant empereur
d'Allemagne et le galant roi d'Italie, qui a envoyé
grand cordon au prince Milan le premier jour de sa majo-
rite. Ainsi dans un moment propice ai-je dit en particulier
ii n Ristite4 gull était regrettable que sla France d'au-

un,

re-,
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jourd'hui ne fat celle de 1867; A quoi M. Ristitch m'a dit:
Elle n'aurait pas ete ce qu'elle a été aujourd'hui." A la
suite d'une dilapidation de 40.000 ducats au département
de la Guerre, Bélimarcovitch a été arreté.

Les Srbské Novini du 20 octobre parlent en effet de ce
deficit, faute d'une administration régulière du materiel":
ii s'élèverait A 17.000 ducats.

Dans la lettre de Milan A l'ancien president du Conseil
(22 octobre), ii y a des remerciements pour votre dis-
tingue travail au service de l'Etat."

261.

29 octobre 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza.
Ii y a six mois, le prince disait: Ne me parlez plus

de confier le portefeuille de president du Conseil A un autre
qu'A M. Ristitch." Maintenant ii aurait demandé des ren-
seignements sur les fournitures, sur l'affaire des chemins
de fer; ii aurait observe que le credit du pays a diminue.
Ristitch est parti A regret, pretextant l'état de sa sante,
A la suite d'une sommation transmise par Cristitch. Ma-
rincovitch le remplace.

Son Excellence (M. Marinovitch) m'a reitéré dans des
termes chaleureux son désir de raffermir, de toutes ses
forces, les relations et de les rendre aussi amicales que pos-
sibles... Généralement on s'aceorde A dire qu'on ne regret-
tera jamais le Cabinet Ristitch." II y aura un deficit dans
le budget.

262.

30 octobre 1873.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza.
Le prince est revenu. II a éte accueilli par une grande

multitude, et s'est rendu a Cragoulevatz.

263.

Le 6/18 novembre le ministre des Affaires Etraneres
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de Roumanie, Boerescu, demande s'il est vrai que la Serbie
n'a pas payé le tribut depuis trois ans.

264.

1-er décembre 1873.
Article du Vidovdan, communiqué par l'agent de Rou-

manie a Belgrade.
II y a des officiers qui se sont enrichis par les voes et

qui aujourd'hui s'occupent a faire le commerce." Tel Blaz-
navatz, frêre du ministre, Vélikitch. Nous faire toujours
consentir a tout ce qu'on nous demande, alors tout autant
ne plus venir ici", disent les deputes. On demande par un
ordre du jour la réforme de l'administration, l'autonomie
eommunale, la responsabilité des ministres, la liberte de la
presse.

Le 4 du mois, l'agent observe que, la culpabilité de Be-
limarcovitch n'ayant pas été prouvée, on a levé le séquestre
mis sur ses biens. La Porte proteste contre les conventions
de commerce que la Serbie a conclues ou pent conclure.

Dans le message princier il y a ce passage: J'ai &it
accucilli partout avec une grande distinction et particulie-
rement par Sa Majesté l'empereur d'Autriche, roi de Hon-
grie. De merne la cordiale reception que m'a faite le pre-
sident de la Republique Francaise, Son Excellence le ma-
réchal Mac-Mahon, a laissé en moi un souvenir ineffacable".
Il a appelé au pouvoir des hommes dont le passé et l'ex-
périence politique me donnent l'assurance gulls géreront
les affaires de l'ttat dans l'esprit de notre Constitution,
animes du respect de la legalite et guides par le désir du
prowes. Leur dévouement envers la dynastic des Obreno-
vitch est pour moi hors de doute."

265.

1874.
Les Roumains sont assimilés a Tulicea aux ralas, tandis

qu'autrefois ils ne payaient que l'impôt foncier. Dans le
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passé, jusque vers l'année 1866, nos sujets étaient tres nom-
breux, parce que la protection roumaine avait été prise
par beaucoup d'Arméniens et de Grecs". Suit une petition
signée par Alexandre Stoianovici, delegue, D. DorM (?), J.
Sava, macon, Jean a Diaconului, G. Gavrill, C. Andrian, P.
Dark, Profir Constantin, Démetre Marinescu, C. Stan Lungn,
V. Teodor, Nicolas et André Alexandrescu, V. J. Sotirescu,
Gregoire J. Burghelea, Georges Ioan, M. Giuglea, Hristachi
loan, C. Bachu.

266.

5-9 janvier 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
La Scouptchina est prorogée. Le proces de Bélimar-

covitch commence: Ristitch pretend que les chefs d'accu-
sation sont exagérés. B. Petrovitch, president du Senat
monténégrin, se rend a Petersbourg.

267.

8 janvier 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, Filipescu.
On a bien regu les officiers roumains venus pour les

manoeuvres: colonel Cerchez, lieutenants-colonels Schina et
Dabija.

268.

11/23 janvier 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Nicolas Cre-

tulescu.
Ii demande au Ministere des Affaires Etrangeres un petit

coup d'épaule contre les prétentions absurdes de la Turquie,
qu'il ne pouvait se faire une idée combien la politique tur-
que a notre egard était de nature a nous entraver dans no-
tre marche". Reponse: on est pret a nous aider en tout ce
qui ne serait pas contraire aux traités". Tout en refusant
de le reconnaitre comme agent diplomatique du prince Char-
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les, Billow admet que la prétention de la Turquie était
sans fondement et que, quant au Gouvernement d'Allemagne,
ii ne se refusera pas de conclure avec nous les conventions,
si l'occasion s'en présentait." Ii ajoute que, si Aali-Pacha
avait vecu, ii n'aurait pas commis ces erreurs. L'agent
observe que l'Allemagne pourrait en dire un mot a. Cons-
tantinople. II me demanda apres dans quels termes nous
étions avec le Gouvernement austro-hongrois et me con-
seilla que nous tâchions d'être en bonne harmonie". Quant
a une agence reconnue a Berlin, ils ne pouvaient pas pour
le moment faire plus que n'avait fait le Cabinet de Vienne."
De cette facon on est un peu en l'air."

269.

Janvier-février 1874.
Rapport telegraphique de l'agent de Roumanie ii Berlin,

Nicolas Cretulescu.
L'agence Wolf a donne la nouvelle de l'abdication du

prince. On la démentit. ;,Plus que jamais decide continuer
mission qui lui a été confiée."

270.

1/13 février 1874.
apport de l'agent de Roumanie a Berlin, Nicolas Cre-

-tulescu.
II a visite aussi l'ambassadeur des Etats-Unis, Bancroft,

,,un savant", puis le ministre de Belgique, qui dit: j'aurais
des histoires avec le ministre turc, qui ava it des idées trés
arrêtées sur la representation de notre pays a Petranger et
que je ferais pent-etre mieux d'éviter de le voir... Nous
nous inquiétons fort peu des prétentions de la Turquie...

Le ministre américain m'a dit qu'il avait passé l'année
derniere par Constantinople et, depuis qu'il a vu les Tures
de pres, ii s'était convaincu qu'il n'y avait plus rien a espérer
d'eux et qu'il était temps qu'ils retournent en Age, d'oi ils
étaicnt venus". La diplomatie allemande est absolument
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secrete. Bismarck n'est visible presque pour personne".
L'agent a depose une carte a l'ambassade de Turquiel, oil
on attend une mission extraordinaire. Karolyi s'est montré
tres aimable", s'interessant a la question des jonctions".

271.

2 février 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Cantacuzene.
Revenu dans sa capitale, le prince s'est montré aimable

a regard de Bélimarcovitch, acquitté.

272.

3/15 février 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Nicolas Cre-

tules cu.
L'ambassadeur d'Angleterre, Russell, lui dit que le pivot

de la situation est a Berlin. Quant a Pattitude de l'Angieterre
a regard de la representation diplomatique, le Gouverne-
ment anglais, eminemment conservateur, craignait beaueoup
pour nous la moindre modification dans notre position po-
litique actuelle". L'ambassadeur de France, Gontaut-Biron,,
est d'avis que les prétentions de la Turquie étaient inad-
missibles et qu'elles avaient été generalement désapprou-
vees."

273.

7/19 février 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Nicolas Cre-

tulescu.
S'étant rendu chez l'ambassadeur de Russie, d'Oubril,

celui-ci lui a parle des frequents changements ministériels
en Turquie et de l'état delabré des finances. Je lui ai dit que
cela ne pouvait pas etre autrement pour un Etat en decom-
position." L'agent parle des capitulations roumaines avec la

1 Le chargé d'affaires est Aristarchi.
2 Des voles ferthes entre la Monarchie et la Roumanie.
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Tarquie et montre la reconnaissance que les siens conser-
vent a la Russie. A Berlin les journaux commencent a lui
donner le titre qu'il ambitionne.

274.

15 fevrier 1874.
R apport de l'agent de Rournanie a Berlin, Nicolas Cre-

tulescu.
Il a eu une audience chez l'empereur, dont Pattitude a

ete tres bienveillante; exprime satisfaction affaires vont
bien chez nous".

275.

Vers avril 1874.
Telegramme du l'agent de Roumanie a Pétersbourg, Fi-

lipescu.
II communique cette piece: Kiamil-Pacha, comme ambas-

sadeur empereur suzerain Principautés Valachie-Moldavie,
regrette ne pouvoir pas vous accorder audience en qualite
de agent Son Altesse Sérénissime Prince Charles. Je serais
charme de vous recevoir chaque fois vous voudrez bien
venir me voir comme sujet distingué Souverain que je
représente".

276.

12 avril 1874.
Article du journal serbe Zastava, communiqué par l'agent

de Roumanie A Belgrade, Cantacuzène.
Le prince ne dot pas aller, filt-ce pour Mali-Zvornik ou

pour les chemins de fer, en pèlerinage" A Constantinople,
mais bien en Bosnie et en Herzegovine comme libérateur.
Ii ne faut pas oublier que ces voyages A Constantinople ont
toujours été fatals A la dynastie Obrénovitch. Nous ne you-
ions par dire par là qu'il en adviendra du mal au prince
Milan, Dieu Pen preserve, loin de là, mais nous croyons que
même cette circonstance aurait dü peser dans les decisions

8
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du Conseil pour le dissuader de ce voyage. Enfin c'est par
la route de Prizren, Seralévo eet Trawnik que le peuple
serbe accompagnera avec enthousiasme son prince a Cons-
tantinaple.

277.

16/28 avril 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, Filipescu.
Boerescu s'est rendu a la rencontre du prince de Serbie.

L'agent lui-même a montré lettre de Kiamil-Pacha a Stré-
moncov. Ii veut éviter tout éclat. On lui répond: Le
Turc s'est completement mis dans son tort. Sa sortie gros-
sière est une maladresse a tous egards." L'agent roumain
avait été bien accueilli par les ambassadeurs Le Fle et
Reuss. Kiamil-Pacha restera donc isolé et ridicule." Stré-
moncov Pa blãme ouvertement, lorsqu'il a debut& ainsi:
J'apprends qu'un Monsieur est arrive . ici qui s'intitule
agent. Ne cherchez pas: je vous dis qui est oe Monsieur.
C'est M. Philippesco, l'agent de Roumanie, parfait homme du
monde, qui a eu Phonneur d'être recu hier par Sa Ma-
jeste l'Empereur. Mais, mon prince, c'est contre les traites,
contre... Vraiment, Monsieur l'ambassadeur, je trouve é-
trange que vous y mettiez tant d'insistance; depuis des
années ii y a des agents de Roumanie auprés de toutes les
grandes Puissances, et c'est en Russie que vous venez re-
darner? En aussie on ne discute pas les actes de Sa Ma-
jeste l'Empereur."

Mariage de la Grande-Duchesse Marie. Il y a eu un ser-
vice dans la chapelle du Palais, et Kiamil n'a pas été in-
vite.

C'est une humiliation. On fera avancer votre voi-
ture. Un fait de plus pour le couler. On/ a donne l'ordre de ne
plus le recevoir. Mais on a donne a Filipescu le conseil
d'éviter un orage, car la dernière entrevue des Souve-
rains a eu pour principal résultat d'assurer absolument
le paix et le calme en Europe." L'ambassadeur d'An-
gleterre le considere comme agent officieux." Ii dit: La
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meilleure des choses pour votre pays c'est de conser-
ver le fil, le soupcon de fil qui vans unit a la Porte.
C'est qu'il ne puisse jamais devenir une chaine." L'ambas-
sadeur, Loftus, est tres mal informé. I1 n'a pas la moindre
idée de notre autonomic. Es ont une panique ridicule pour
tout ce qui pourrait compromettre les interets de la Porte."
A la fin Kiamil envoie ce qui suit: Comme représentant de
Sa Majesté Impériale le Sultan n'étant pas autorisé a recon-
naitre votre qualite d'agent de Son Altesse Sérénissime le
Prince Charles, je regrette de ne pas pouvoir vous accorder
en cette qualite l'audience que vous me demandez par votre
lettre d'aujourd'hui. Je serais toutefois charmé, Monsieur,
de vous recevoir chaque fois que vous voudrez bien venir
me voir comme sujet distingué de l'auguste Souverain que
j'ai l'insigne honneur de représenter."

L'ambassadeur d'Anllemagne l'appelle agent", Le F16:
chargé d'affaires", l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie: agent
de Son Altesse Monseigneur le Prince Charles de Roumanie";
l'ambassadeur d'Angleterre évite toute qualification et lui
park de votre visite particuliere".

278.

21 avril 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Unc bonne excuse vaut beaucoup." La presse de Bel-

grade promet que le prince rapportera des garanties meilleu-
res pour l'avenir de la Serbie." Mais ce n'est pas Id la tfiche
de la Serbie. Est-elle déjà si constituée, si bien organisee,
qu'elle n'a plus a se soucier que de sa gloire et de son
bien-être? Et peut-elle améliorer les conditions économiques,
lorsqu'elle n'a pas les garanties nécessaire pour son exis-
tence"?. L'Ungarischer Lloyd" avait repondu aux attaques
de la presse serbe. Malheur a la politique serbe lorsque
les organes du gouvernement magyar la défendent", dit-on
Belgrade.

a
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279.

21 avril 1874.
Rapport telegraphique de l'agent de Roumanie a Peters-

bourg, Filipescu.
Strémoncov, des Affaires ttrangeres, lui temoigne de la

sympathie. Trouve ridicule circulaire Turquie relativement
convention. Turquie préte flanc etre victorieusement com-
battue; trouve votre circulaire bonne, mais passage droit
historique non opportun, vu que traités modernes sont
elastiques; suffisent pour Roumanie, en profile avec patience
et moderation."

280.

23/5 mai 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Pétersbourg,Filipescu.
Audience chez l'empereur. La garde a present& les ar-

mes. On l'appelle M. Philippesco, envoyé du prince Charles-
de Roumanie". L'empereur dit: Je suis enchanté de vous
revoir". Ii lui présente des condoléances pour la mort de la
princesse Marie: De quoi est morte eette pauvre enfant?
Les affaires vont mieux chez vous. Je suis content des
declarations et des assurances que vous me faites au nom
du prince; l'ordre et la stabilité sont indispensables a tout
pays qui veut vivre. Dites a Monseigneur que je lui porte
beaucoup d'intérêt, anisi qu'd votre pays. Votre Majeste-
peut tant pour nous... Il appuya encore sur la nécessite. de
maintenir l'ordre a l'interieur du pays."

281.

26 avril 1874.
Rapport telegraphique de l'agent de Roumanie a Peters-

bourg, Filipescu.
Gortchacov lui a procure une audience chez l'empereur

comme envoyé extraordinaire du prince de Roumanie. Um-
pereur lui dit: Charmé de vous revoir... Du prince et-
Gouvernement nous n'avons pas a nous plaindre, mais ii
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y a des hommes chez vous qui ont oublié sang que nous
avons verse pour ce pays et que vous devez a Russie
ce que vous êtes. Votre Majeste soit convaincue que
prince, Gouvernement et tous Roumains bien pensants ou-
blieront jamais reconnaissance que nous devons Russie.
Il y a une crise; on est arrivé a la stabilite. Suis
.charrné assurances que donnez. Ordre, stabilite, indispen-
sables pays. Dites Monseigneur que je lui porte, ainsi que
Roumania grand intérêt." L'empereur est prié de la pro-
tégcr.

282.

9 mai 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, Filipescu.
tine certaine effervescence règne a cause de l'Herzé-

govine. On en a écrit au prince du Monténégro.

283.

12 mai 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Le prince est a Constantinople. Marinovitch se rendra a

Bucarest. Magazinovitch sera accrédité auprès de la Porte.
Puis on ajoute que celui qui se rendra a Bucarest est Pé-
troniévitch, ancien ministre des Affaires Etrangères et a-
gent a Constantinople.

284.

12 mai 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Le Rouski Mir approuve en principe le voyage, mais

le prince doit d'abord régénérer intérieurement le pays
et réparer les fautes du gouvernement précédent. A cet effet
il est nécessaire de consolider le trône et le gouvernement
actuel, qui parait presenter des garanties meilleures pour la
marche des affaires en Serbie. Car nulle part dans un petit
Etat Iant d'intrigues et d'egoIsme ne se font valoir comme
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en Serbie." Pourquoi Ristitch a-t-il menace d'arrêter le-

tribut pour finir par le payer? Un voyage a Constantinople
est dans les traditions mêmes des Obrénovitch. La Serbie
doit être pénétrée que ses forces ne lui suffisent pas pour
reconstituer l'Empire de Douchan... Des moments favorables
ont été perdus dans le passé, désormais cette Cache est bien
plus dificile." B. est utile d'avoir de bons rapports avec la
Turquie, On répond au journal russe: Si la Serbie n'est
pas prête d'aller en Bosnie avec les armes, eh bien nous
attendrons qu'elle s'arme, mais en attendant elle ne doit
pas se désarmer moralement en compromettant les sympa-
thies des races slaves environnantes dépendantes aussi des
Padichahs chrétiens." La jonction des chemins de fer profite
plutôt a la Hongrie. Si la politique serbe ne change pas,
elle succombera a la coalition des intérêts russo-autrichiens.
Par le de la fondation des dynasties latCrales de ces deux
Empires et dit que la Russie n'a besoin de la Serbie que
comme d'un materiel pour sa politique future." Dans un
article intitulé Rachid-Pacha et Marinovitch" on constaie
que Mali-Zvornik n'a pas été obtenu par les courbettes
Constantinople", Marinovitch a été donc trompé. Ii doit-
partir comme Réchid: que le prince le lui demande, pour
ne pas supporter lui aussi la part de cette lourde responsa-
bilit6 d'avoir humilié la Serbie".

Le Boudoutchnost du 16 avril souhaite au prince un
bon voyage, car c'est un voyage inevitable et peut-être a-
vantageux pour la Serbie." B. cite Paplanissement des
différends pour la question des Portes-de-Fer, en quoi la
Turquie peut nous aider". On peut arrêter les chicanes faites
aux négociants serbes en Bosnie. Le seul avantage reel
qui résultera de ce voyage est l'affermissement des sym-
pathies existant non seulement naturellement, mais aussi par
l'identité des intérêts politiques entre les Serbes et les Rou-
mains par suite de la visite que fera le prince Milan au
prince Charles. Nous attachons la plus grande importance

l'amitié des peuples d'Orient".
Le même journal écrit, le 15 mai, que la Serbie, née d'une

a
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revolution, doit suivre une voie correspondant a ses origines.
C'est a peu pres une necessité pour toutes les races

slaves de la presqu'ile et aussi bien de la Croatie. La
Croatie agit en traitresse quand, en s'écartant de cette voie,
elle cherche par le concours d'autres Puissances a. con-
querir la Bosnie pour rester encore et toujours les esclaves
de Petranger. Engage la Croatie a ne plus faire de la po-
litique séparatiste, car autrernent elle y trouvera sa tombe."

Le Vidov Dan du 11 mai paHe de la reception du prince
a Bucarest, comtne seulement ce peuple voisin, notre frere
et notre ami, a pu le faire a u.n prince serbe... Nos bons
voisins et sinceres amis du Bas-Danube. Notre reconnais-
sance pour cet accueil vivra a. jamais dans nos coeurs et
elle sera une nouvelle source d'un respect durable pour nos
freres, les Roumains. Bien fasse que la rencontre du prince
Milan avec le prince Charles et Pamitie resserrée par la de
nouveau constituent d'abondantes sources pour la garantie
réciproque des grands intérets de la Serbie et de la Rou-
manie, qui, nous l'espérons fermement, entreront côte a.

côte dans la nouvelle ere historique, ainsi qu'ils l'ont tou-
jours été réciproquement dans toutes les phases de l'his-
toire passee."

Le 15 mai, le même journal fait Peloge du Ministere
roumain; le prince Charles s'est débarrassé d'un parti qui
se faisait un jeu du sort du pays."

Dans le No. du 17 mai, le voyage est présenté comme
un triomphe moral". II a eu Poccasion de visiter notre bon
ami et voisin sur le Bas-Danube. II parait que notre mi-
nistre des Affaires Etrangeres a inauguré une politique avec
les peuples des Etats d'Orient, qui avait été déjà tracée par
feu le prince Michel, dont la consequence est: solidarite
entre eux. Nous nous croyons en droit d'affirmer que
c'est la tâche que notre prince a principalement en vue."

Le 24, le journal constate une situation critique en Eu-
rope: l'Orient, qui n'a pas profité des derniéres guerres, ne
doit pas perdre les nouvelles contingences.

Le 23 mai/4 juin, l'Istok constate la reserve qu'il a ob-'
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servee au sujet du voyage. La question vitale de notre Etat
est intimement liée avec la question de tous les Serbes, et leur
affranchissement et leur unite, aussi bien que des autres
peuples de la péninsule des Balcans, est la seule condition de
son existence. La Serbie dans ses limites actuelles n'a pas
de conditions sérieuses de vie, et quiconque lui impose pour
mission le développement interieur dans les conditions dans
lesquelles elle se trouve actuellement, celui-la lui creuse le
tombeau. La Serbie actuelle est le premier résultat du
proces révolutionnaire du démembrement de la Turquie,
conséquemment elle en est une negation personnifiée." Elle
doit conserver done le prestige saint et intact du principe
qu'elle représente". Sa mission naturelle est d'affranchir les
peuples freres de la péninsule des Balcans du joug asiatique
et d'accomplir l'avenir de tous les Serbes." Le journal se
declare contre les escarmouches diplomatiques." La Serbie
représente une idée nationale, elle personnifie la force cen-
trifuge sur la péninsule des Balcans. La dynastie qui a saisi
le drapeau national a Takovo doit etre a la hauteur de sa
mission... Nous sommes convaincus que dans cet etalage
des forces qui president sur le Bosphore a l'occasion de
l'arrivee du prince, son oeil scrutateur y a sans doute de-
couvert les symptômes de l'agonie qui se cachent sous des
lambris dorés que le premier souffle du vent peut emporter...
Jusqu'a present nous avons cherché notre salut a Paris, a
Londres, a Berlin plus qu'à Buearest, a Tchétiné, a Athenes
et a Ternova. Nous espérons que l'accueil cordial fait par
le prince Charles a notre prince est un gage de solidarite
tres nécessaire aux intérêts identiques des provinces darm-
biennes. Graisser la patte c'est chez nous l'idéal de tous les
partis politiques. La baisse ou la hausse de la Bourse de
Vienne l'intéresse davantage que les souffrances des oppri-
més de Prizren et de Séralévo. ce qui nous mene au
tombeau,.. Inaugurons la politique serbe et nous y trou-
verons notre salut!"

"Voila

www.dacoromanica.ro



121

285.

19 31 mai 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, Filipescu.
On s'informe sur la situation des Juifs en Roumanie. Le

cabinet russe croyait a une certaine froideur dans les rap-
ports existants entre la Roumanie et la Serbie. On est
heureux de voir s'établir entre les deux nations des liens
intimes déjà indiques par la communauté d'aspirations et
d'intérêt. Kiarnil est un homme aussi borne et mal élevé".
L'impératrice évite de lui parler. On reconnait ici les droits
de la Rournanie bases sur les traités".

286.

Juin 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Le prince Milan est arrive dimanche soir; reception a ete

incontestablement superbe, mais changement curieux et mal-
heureux peut-être. Prince Milan a surpris énormement le
monde par son attitude froide et air mécontent aux deputa-
tions venant de l'intérieur pour se presenter le lendemain et
connaitre résultat du voyage. Prince Milan leur a dit:
10 J'ai le regret de vous annoncer que le résultat de mon
voy age a Constantinople n'est pas celui auquel je m'attendais.
2 Par la suite il faut réunir toutes nos forces et songer
aux autres moyens que nous possédons pour défendre la
cause du pays. 30 Je suis heureux de l'accueil qu'on m'a
fail, en Roumanie et je peux dire que j'ai raffermi encore
davantage cordialité existante entre ces deux pays amis.

Ces paroles du prince Milan, qui n'ont pas ete inserées
clans le journal, je les tiens d'un témoin oculaire. Impression
produite ici par reception faite chez nous au prince Milan
est visiblement bonne, quoique matheureusement résultat
voyage a Constantinople en a certainement affaibli les effets.
On m'assurc que voyage Bucarest a fait fort heureusement
un peu oublier celui a Constantinople. Personnages qui ont
accompagné prince Milan a Bucarest sont tres enchantés.
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Un mécontentement general; on paHe changement cabinet
comme satisfaction. J'ai vu Marinovitch: son langage fait
pendant celui prince Milan.

287.

2 juin 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza..
Milan regoit l'agent en uniforme de colonel roumaine.

11 dit avoir ete splendidement accueilli en Roumanie A son
retour. Mais l'attitude du prince fut morne et silencieuse,
aucun sourire ne vint effleurer ses lèvres. II ne veut pas
voir la deputation du Sénat." Ii exprima son mécontentement
sur le voyage A Constantinople, en ajoutant combien ii Ctait
heureux et fier de son accueil en Roumanie. Ii n'y a qu'une
voix pour exalter la Roumanie et son Souverain. On ne parle
que du désir de le voir par ici, et ils disent: quoique nous
ne pourrons jamais lui rendre ce qu'il a fait pour nous, il
pourra voir au moins de ses yeux dans nos coeurs le res-
pect, l'amour et la reconnaissance que nous lui avons voués".
La politique de Marinovitch est timide et irrésolue, pleinc
de réticences, voulant ménager le chou et la chèvre"; il est
froid A regard de la Roumanie. On paHe d'un bizarre ma-
riage avec une fille du Sultan, qui apporterait en dot la Bos-
nie et l'Herzegovine, ou avec la soeur du prince Charles.
Vous avez des hommes d'Etat bien capables dans votre pays
et un pays conservateur, fort et sage." Milan traite le Mon-
tenegro de legerement sauvage". Etant retenu A diner,
le prince lui dit: Entre frères cela ne se refuse pas." Milan
porte l'uniforme roumain avec l'Aigle Blanc. La musique
joue des airs roumains. Ii boit toute sa coupe en me la
montrant de l'oeil". Quand le prince Milan porta en langue
roumaine les toasts A notre Souverain et A notre gracieuse
Souveraine, ii avait les larmes aux yeux et il était telle-
merit émotionné que sa voix tremblait.

M. Stourdza, je ne sais trop A la verité comment j'ai
parle, mais ce que je sais, c'est que je ne trouverais jamais
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les paroles pour rendre ce que mon coeur ressent pour votre
noble et chevaleresque prince et cet ange de bonté, la prin-
cesse tlisabeth. Je me rappellerai jusqu'à mon dernier
soupir leurs bontés pour moi."

Jouant au whist avec Marinovitch, le prince montre
une gaité vraiment entrainante". Ii offre a son heite le the,
et les cigares. Je succombe sous le poids de vos a-
mabilités", dit l'agent.

(Résumé du discours du prince.)
Si l'on jette un coup d'oeil retrospectif sur l'histoire des

deux pays, on voit qu'ils n'ont jamais été en guerre, qu'au
contraire la plus parfaite harmonie a regné entre ces deux
peuples, et je suis heureux de constater qu'aujourd'hui cela
est devenu une franche et cordiale amitié: je suis heureux et
fier de l'accueil que j'ai trouvé chez vous et je suis egale-
ment fier de paraitre dans cet uniforme devant le représen-
tant de mon noble frere, le prince Charles. Je reitére
cette occasion de nouveau mes remerciements les plus cha-
leureux pour votre souverain, et m'écrie: Sd trdiascd bunul
mien frate principele Carol! Sd trdiascd Elisabeta Doamna!
Sd trdiascd Romdnial!"

288.

20 juin 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
A Constantinople on continue a avair une attitude désa-

gréable envers le prince de Serbie, auquel le ministre des
Affaires Etrangères vient d'envoyer directement une lettre.
L'agent serbe est regu a une occasion solennelle apres les
cadis, et a un banquet la place attribuée au secrétaire est
inacceptable. Le prince sera regu par l'empereur d'Autriche
le 13 juillet et il sera de retour au commencement de sep-

1 Vive mon bon frere le prince Charles! Vive la princesse Elisa-
beth! Vive la Roumanie!"

2 Le 15/27 est envoyee une reponse du prinoe Charles au prince
Milan.

a
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tembre. Il est question, sérieusement cette fois, de nommer
des agents a Petersbourg et a Athanes.

289.

23 juillet 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Le prince Charles et la princesse passeront, apres quatre

semaines, a Franzensbad, a l'ile de Wight pour des bains
de mer j.

290.

15 27 aotlt 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, Filipescu.
Le 7/19 Strémoncov montre une vive sympathie pour les

chrétiens de l'Orient". La degringolade musulmane (textuel)
est pour lui une indestructible croyance politique." Les Rou-
mains ont été sans cesse aides. On a dit, suivant une ex-
pression trivale, que la Russie engraissait ses dindons (tex-
tuel) pour en faire une meilleure bouchee; l'histoire est la
pour prouver que les occasions n'ont point manqué a la
Russie pour réaliser de pareilles ambitions, mais la Russie
n'a jamais eu de semblables intentions. Toute augmentation
de territoire ne pourrait qu'etre fatale a l'Empire. Aucun
Gouvernement n'oserait en assumer la responsabilité." Mais
le traité de Paris est aujourd'hui une gene pour ceux qui
l'ont fait. Du reste la Russie s'est degagee de ses entraves.
Pour ce qui est de la Roumanie, elle a toujours été de la
part de la Russie l'objet d'une bienveillance désintéressée."
L'Empire s'est compromis pour les chrétiens d'Orient. C'est
pour cela qu'aujourd'hui elle s'impose la plus grande reserve".

Le prince Couza et son Gouvernement avaient vivement
indispose l'Empereur par leur politique continuellement per-
fide et hostile a regard de la Russie, politique qui nous a
fait beaucoup de tort, notamment en 1866." Mais, dit l'a-

1 Le prince revient par Brapv le 16/28 septembre.
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gent, le prince Charles n'en est pas solidaire: il l'a prouvé
dans la question polonaise. C'est vrai, a present nous
ll'avons point a nous plaindre." Pourquoi ne s'entend-on pas
avec le Patriarche? On a a son egard une conduite tres
courtoise et tres filiale", mais le Patriarche vit dans l'at-
mosphere turque"; et il y a la-bas des changements, on
public des pamphlets, on trouve des gens sans dignité, des
fonctionnaires tures cupides. C'est malheureusement vrai;
le Patriarche actuel est cependant meilleur. Il a demande
des excuses apres que la Russie a été en froid avec deux
de ses prédécesseurs.

Le Patriarcat est aux abois et avec de l'argent je pense
que vous obtiendrez tout ce que vous voudrez. Cela vous
ferait du bien meme aupres de notre Synode." On n'a pas
d'argent. Quant a votre pays, faites comme l'Allemagne: la
meilleure politique c'est de savoir attendre."

291.

26 14 aoet 1874.
Rapport du vice-agent de Roumanie a Berlin, Samurca§.
On n'a pas répondu a la note turque qui suit: Informer

l'agence de Moldo-Valachie que les officiers princiers (l'a-
dresse est a l'agence princiere des Principautés Unies de
Moldo-Valachie", ne peuvent pas participer aux manoeuvres
en Hanovre", oci ils ont été invites.

On répond de Bucarest (17,29 aoilt) qu'il ne sera pas
donne de reponse a la note turque. Les officiers designes
pour participer aux manoeuvres sont le general Florescu,
les colonels Zefcari et Costaforu et le major Lahovary.

292.

23 septembre 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Mariage du depute Démetre Ghermani avec M-Ile Ma-

rinovitch. L'effet de cet acte, auquel j'ai donne une certaine
solennité digne et severe, est immense. Tout Belgrade ne
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park que du mariage civil a l'agence de Roumanie. On ne
saurait s'en étonner quand on pense que personne id parmi
les Serbes n'ont vu encore un mariage civil... Les prêtres
&en sont alarmés... Nous avons grandi a leurs yeux de plu-
sieurs coudées encore." Le prince assiste a Peglise et prend
part au bal; on a port& un toast officiel pour les nouveaux
maries.

Un oucaze a paru fixant les elections pour le 24 octobre,
la convocation des Chambres pour le 8 novembre. B. y a un
grand courant pour l'opposition. Quinze arrestations ont été
operées a Chabatz et a Belgrade. On est a la piste, a ce
qu'il parait, d'un nouveau complot contre la vie du prince...:
des marchands, d'anciens employes, des adherents a la fa-
mine Karaguéorguevitch." On instruit en secret. Le me-
contentement est fort répandu. A certains egards il semble
etre motive par plus d'une bévue de la part de l'autorité."
Le prince s'est montré, au bal, aimable a l'egard de l'agent.

A propos de son voyage a Berlin, Son Altesse m'a dit
que rien n'était encore decide."

Arrivée de Debains, agent de France. Du discours du
ministre a la fête du mariage Ghermani: Le pays que
vous allez trouver, ce n'est pas une terre étrangere; c'est
l'ami seculaire de votre pays de naissance: c'est la Rou-
manie, la soeur de la Serbie, qui vous tend les bras."

293.

7 octobre 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Les choses deviennent graves. Le ministre de l'Intérieur

a forme le Cabinet, avec de nouveaux titulaires aux Affaires
ttrangeres, aux Cultes, a la Guerre. Nécessité d'introduire
un... homme d'une reputation douteuse." Ses collegues n'en
veulent pas. Le corps diplomatique sérieusement craint que
cela finira mal pour le prince, qui semble avoir pris une
voie funeste."
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294.

10111 (sic) octobre 1874.
Rapport roumain de Belgrade.
Une telegramme de Cetigne annonce que vingt Monte-

negrins ont été tués par les Tures; le prince demande sa-
tisfaction.

295.

23 octobre 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, filipescu.
Le prince de Montenegro vient de faire savoir aux re-

présentants des Puissances garantes que le peuple est telle-
ment surexcité qu'il ne répond plus de lui s'il éclate au...
(sic) immédiat n'est donne par Turquie; tous les représen-
tants sont en mouvement pour empécher que l'incident ne
clevienne plus grand.

296.

6 novembre 1874.
Article de l'Istok.
Dans l'affaire des traités de commerce, Zichy avait de-

clare a Constantinople que l'Allemagne et la Russie y adhe-
rent. Le 23 octobre, les .trois Puissances communiquent par
leurs drogmans cette decision. Aarif-Pacha, ministre des
Affaires Extérieures, declare ceder. On lui demande une
autorisation préalable", et il cede sur ce point aussi. C'est
le resultat des entrevues entre les empereurs, a Berlin,
Salzbourg et Vienne. II serait absurde de croire que l'Au-
triche-Hongrie prendra parti pour nous, sans que cela fat
de son propre intérêt... Andrassy a aide les Bosniaques fu-
gitifs en vue de ses intérêts bien compris, l'accord avec les
Croates a été realise dans un but bien calculé a l'avance.
Le dualisme a été proclamé dans un moment de nécessité,
apres Konigratz, en 1866, et cela pour pouvoir gagner en
Orient, tant pour les Magyars que pour les droits histori-
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ques de la Hongrie, un cledommagement pour les provinces
italiennes et l'hegemonie perdue en Allemagne. C'est avec
raison que la Politik", dans un de ses derniers numéros,
dit que ce n'est pas une idee nouvelle, comme on a bien
voulu le prouver, le projet de fonder une secutido-geniture
autrichienne en réunissant la Serbie, la Bosnie et l'Herzé-
govine en une royaute yougoslave sous le sceptre ',fun ar-
chiduc de la Maison d'Habsbourg. La récente conjoncture
d'une secundo-geniture russe en Bulgarie pourrait bien jus-
qu'à un certain point expliquer pourquoi la Russie appuie
ces plans. Quant a l'Allemagne, ii lui arrivait fort a propos
quelques lambeaux de la Cisleithanie, bien qu'il lui suffise
aussi que ces deux Etats l'appuient dans ses complications
probables et prochaines a%ec la France." Demandant le tarif
protecteur et une industrie nationale, le journal cite un article
du Romanul". Aarif a dit qu'il arrivera un jour oà la
volonte de Phomme sera impuissante pour arrêter le cou-
rant cause par une série d'infractions aux traités interna-
tionaux". Et nous &sons que ce jour arrivera tot ou tard,
avec ou sans infractions des traités."

297.

13 novembre 1874.
Article du Vidov Dan:
Les deux Principautés du Bas-Danube ont tant d'intérêts

communs et réciproques que leur politique doit presque
toujours aller a l'unisson. Il nous est particulièrement a-
greable de voir qu'on saisit ceci aussi sur les rives de la
Dumbovitza et nous esperons dejà fermement que les eve-
nements qui paraissent se preparer en Orient trouveront la
Roumanie et la Serbie a peu pres dans un état

298.

13 - 15 novembre 1874.
Article du Boudoutchnost.
Contre le traite de commerce. Pourquoi l'Autriche porte-

&alliance.
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t-ellc tant de sympathies a la Serbie et a la Roumanie?
C'est un pillage économique. La tendance de l'Autriche-
Hongrie de se dédommager en Serbie et dans les Principau-
tés demande ce qu'elle pense prendre en Turquie par suite
du renouvellement des traités." La Russie, l'Allemagne la
soutiennent parce qu'il le leur faut. Deux circonstances sur-
tout poussent l'Autriche-Ilongrie vers les Balkans: d'abord
une compensation territoriale pour les pertes subies en Italie
et en Allemagne et ensuite une speculation économique."
La Turquie est économiquement plus libre, son armée est
refaite, mais les trois Puissances la croient perdue et tra-
vaillent avec ses héritiers pour se conserver la situation
acquise. Les libéraux roumains ne sont pas eblouis par le
droit de conclure des conventions. En Serbie gouvernement
et libéraux se taisent. L'Autriche vent faire de la Serbie
une province autrichienne economiquement dépendante et
par le temps elle risque de devenir une province meme po-
litiquement dépendante". La Russie ne recherche pas de
ces conventions. Il ne nous serait pas mal (sic) de suivre
l'exemple de nos ancetres; ceux-là, dans leurs guerres contre
la Turquie, ne s'associerent pas aux armes autrichiennes,
bien qu'elles ont donne lieu a notre guerre de l'indépen-
dance." II faut le tarif douanier prohibitif.

Dans le projet d'adresse de la majorité on parle de la
charge lourde de la participation serbe a la conference sa-
nitaire et au congres postal. Les Tures ont oublié les traitCs.
On ne tient méme pas compte a Constantinople de nos
droits et devoirs les plus sacrés et les plus naturels. Nos
freres par la langue et nos compagnons par le geste se plai-
gnent, ces membres consanguins de notre nation, qui ne pos-
sèdent meme pas les clroits d'hommes libres et bien moins
les droits d'une nation." La question de Zvornik est mes-
quine". La nation serbe, maitre, (sic) constate avec tristesse
méme dans cette circonstance que ce n'est que sur la force
que l'on fait baser a Constantinople toute la valeur des trai-
tés et des obligations naturelles et qu'un danger sérieux
menace notre développement, si notre diplomatie persiste a

9
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ajouter si légerement foi aux paroles et a la bonne volonté
des hommes (Mat turcs. C'est pourquoi l'Assemblée Natio-
nale a appris avec une grande satisfaction de la bouche de
Votre Altesse l'assurance combien le peuple roumain et son
Souverain attachent de l'importance aux bons rapports avec
notre patrie. Diriger les forces dispersees de notre peuple
vers une action sérieuse et commune, s'entendre et se rap-
procher des peuples confreres, qui ont les mêmes tendances,
les memes intéréts et les memes dangers, voila la voie sur
laquelle la Skouptchine nationale desire ardemment voir tou-
jours son illustre Souverain. C'est la la seule politique..., po-
litique nationale, dont la Skouptchine attend les fruits pour
notre peuple et pour ceux de nos voisins auxquels nous
rattache un intérêt commun." Elle veut un développement
intérieur véritablement liberal", la rex ision de la Constitution
pour y introduire la responsabilite ministerielle reelle et pré-
ciser le role legislatif de l'Assemblee, plus la liberté de presse,
d'association, de reunion, l'inviolabilite personnelle. AN, ec des
lois nouvelles il faut un nouvel enseignement public. Que
l'on organise mieux notre armee, en harmonie avec son
but et l'esprit national." Il faut une justice plus expéditive
et plus simple, une administration meilleure, avec l'autonomie
communale, la revision en sens national du code civil, l'in-
dependance de la magistrature. On est prêt a admettre des
impôts, entre autres sur les biens conventuels. On demande
des ameliorations dans l'agriculture, les métiers, l'industrie,
le commerce. La nécessité d'établir un système douanier
protecteur et l'application d'un nouveau système d'impet
plus fort" n'échappe pas a l'Assemblée. Elle desire pouvoir
crier sans rougir et sans honte": Vive le prince!".

Projet d'adresse de la minorité. Le prince est assure de
sa fidélité, étant fiere de lui voir tenir le drapeau de Miloch
et de Michel, de le reconnaitre dans l'objet de l'attention a
l'étranger, mentionnant l'accueil cordial que Votre Altesse a
trouvé en Roumanie". En parlant de la participation a la con-
ference et au congres sus-mentionnés, la Skouptchine natio-
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male est touchée du soin qu'a Votre Altesse d'assurer plus
amplement A la nation certains droits constitutionnels".

Le projet adopté remercie pour les paroles du prince et
l'assure du dévouement et amour" de l'Assemblée.

Reponse du prince. Il est enchanté des marques de con-
fiance de la part du corps qui est appelé, en sa qualite de
representant de la nation, de faire d'accord avec mon Gou-
vernement, qui représente le Souverain, des lois qui condui-
sent la nation a un avenir meilleur et plus brillant. La re-
presentation nationale, d'un &Me, animée de l'esprit de cons-
titutionnalisme, d'ordre et de légalité, et, d'autre part, le
Souverain, animé de l'esprit de patriotisme, constituent les
facteurs inséparables au progres national."

299.

17 novembre 1874.
Article de l'Istok.
On n'a pas donne de reponse a Aarif-Pacha.
Quant a la partie formelle et juridique, elle peut rester

encore en suspens: c'est le Pester Llopd lui-même qui le
dit." Ce n'est que le résultat des efforts de la diplomatie
roumaine." On veut permettre la vente des boissons alcoo-
liques pour les Juifs de Roumanie. Et ceci, on le dit, est
le premier pas vers l'independance".

300.

30 novembre 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza.
Les seances de la Scouptchina ont commence le 10 no-

vembre Trois comités ont été élus: legislatif, financier,
pour les petitions. Ils élisent a leur tour la commission pour
l'adresse. On procede maintenant a l'élection d'un quatrierne
comité, de 18 membres, dont 14 paysans et un seul nommé
par le prince. Un seul membre de l'opposition, Marcovitch,
a ete élu, et on veut l'invalider. Ce monsieur est un officier
démissionnaire de l'armée, étant suppose etre partisan des
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Karagueorguévitch, avec, aussi, une reputation de bon o-
rateur." Les paysans le soutiennent. Il est invalidé A la
majorité d'une voix, A l'appel nominal. A cette occasion on
dit que le prince aurait dit aux citoyens de ce district qu'il
ne tolèrera pas qu'un pareil homme soit dans la Chambre,
que plutôt il dirigera ses canons contre une pareille Assem-
blee et qu'il les aurait charges de dire aux électeurs qu'on
pourrait employer contre eux les mêmes canons s'ils auront
la temérite de l'élire." Un autre dCputé a et6 invalid6 comme
accuse de larcin, bien qu'acquitté faute de preuves". Le
vice-president, Ephrem Grouitch, membre de la Cour de
Cassation, a été nommé par le prince. C'est un membre de
l'opposition, faisant partie de l'Omladina, un liberal, plutôt
chauvin. Les libéraux serbes sont contre les chemins de fer-
et les banques, ils ne veulent pas de traités de commerce et
soutiennent le système prohibitif. Ils croient que tous les
étrangers conspirent contre la Serbie et sont unis seule-
ment pour la tromper et lui arracher ses richesses, en un
mot, ils désireraient une muraille chinoise." Le Boudoutchlost
aussi, inspire par le gouvernement", est contre les traités-
de commerce. M. Grouitch a une incontestable influence
et s'entend a parler aux paysans leur langage. Bien que
partisan de la famine Obrénovitch, il a été enfermé et
exile sous le prince Miloch, qui lui a pardonné ensuite."
II a une liste de ministres toute prête. Son programme pre-
volt le vote par districts, mais on lui refuse le vote nomi-
nal. Le scrutin secret n'existe pas, on n'a ni urnes, ni
billes..., comme moyen d'influence gouvernementale." On ne
s'inscrit pas A la parole; le president la donne une fois ou
plusieurs. II arrive donc qu'il y ait des confusions et de
grands tumultes, plusieurs personnes parlant A la fois."
Le rapporteur de l'adresse est Kaliévitch: il y a un projet
de la majorité et un autre de la minorité. Ils sont present&
le 20, pendant l'absence des ministres. Ils reviennent le lende-
main pour la discussion, qui est très courageuse". Le Gou-
vernement demande une adresse de courtoisie" pour ne pas-
rendre le prince responsable et toucher aux droits de la_
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Couronne. Le vote de blame pourra etre donne A une autre
-occasion. II en resulte un scandale. Ouroch Kniézévitch dit:
le prince est jeune et n'est pas le plus habile parmi nous";
Marinovitch proteste. II s'ensuit une tempete et un indicible
bruit dans l'assemblée." Le lendemain, l'orateur est exclu
pour un mois. L'adresse de la majorité ne passe pas. Le.
Gouvernement est abandonné même par les sept deputes
nommés. Il se rassemble en conseil avec le prince; le pre-
sident du Conseil propose de continuer, mais le ministre de
l'Intérieur declare ne pas répondre de l'ordre public". On
démissionne, et le prince ne tarde pas a se decider, sans
avoir pris l'avis de Marinovitch. Malgré l'apostille fres
flatieuse", il aurait eu contact avec l'opposition. Apres qua-
tre jours il nomme le Ministere Cristritch. Mijatovitch,
nommé aux Finances, se retire apres Pachnission de Xa-
liévitch. Le programme contient: une loi pour une plus
grande garantie des personnes, l'extension de la liberté de
presse, et des libertés communales plus larges". La Chambre
est prorogée pour six semaines, apres le vote de l'adresse.
II n'y a pas de doute que le sens de la retraite de M.
Marinovitch soit la désapprobation de sa politique exterieure
et surtout l'impopularité du voyage a Constantinople." L'Om-.
ladina a dans le Ministere Kaliévitch, Novacovitch, Piro-
tchhnatz. Aucun des personnages qui composent le Mi-
nistére n'a une consistance dans le pays, et méme les nou-
veaux n'ont pas de premier rang dans leurs partis." Se-
Ion l'avis de la plupart des gens sérieux, cette combinaison
n'a pas de force, sa couleur étant un peu rouge et ses 616-
ments trop disparates. Il est incontestable que le prince joue
.avec le feu. Tels sont les événements qui se sont passées coram
populo jusqu'aujourd'hui, et qui donnent une couleur fort
triste a l'avenir de ce pays, menace d'instabilité d'un bout
A l'autre (de sus pând jos),

Le liste des deputes contient beaucoup de fonctionnaires,
de professeurs, de prêtres, de rentiers et une grande majo-
rite de paysans.

(Texte roumain.)
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301.

6 décembre 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza..
La commission pour l'aftaire de Podgoritza s'est dis-

soute": ce ne sont que des consuls-généraux. On lui objecte-
que telle n'est pas la situation de Pfuel a Bucarest. Puis
Vagent part en conge. Dans cette attitude on voit le mécon-
tentement du Gouvernement prussien et son intention d'a-
rnoindrir la position de la Serbie".

302.

23 décembre 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.

Ii n'est pas vrai que trente individus eussent été conda
vingt ans de travaux forces. Les Turcs n'ont rien fait,

et l'effervescence au Montenegro est au comble." Du côté
de Niche surtout les Turcs construisent des blokhouses de
quatre petites tourelles reliees par des courtines a meur-
trieres, n'ayant qu'une seule porte d'entrée", pour au moins
vingt soldats. Les anciens tchardaks sont refaits de cette
facon. Récemment un pandour serbe a éte tue. Tout tend A
prouver que les Turcs ne restent pas les bras croisés et
qu'ils suivent un plan arrêté contre les Serbes. Ici on ne.
fait rien, et on se repose sur les lauriers du vieux Obréno-
vitch. D'apres, ce qu'on dit, il est douteux que le nouveau
Ministere puisse se soutenir longtemps. On prevoit meme
qu'un plus radical pourrait bien succéder, ayant Gruitck
A la tete. Le fond des aspirations actuellernent est vers la
republique. Ce n'est pas le prestige d'une utopie rose qui les
séduit: c'est la haine de cette supériorité, surtout
dans les emoluments et par consequent le plus ou moins-
d'aisance dans la maniere de vivre qu'ils envient... C'est pour
cela qu'ils considerent le surcroit de tout impôt comme un
moyen de plus d'engraisser les hauts fonctionnaires, en corn-

M.

Pinegalite
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mencant par lcur prince, le mouvement done qui semble se
preparer étant bonnement communiste.

Messieurs les etudiants sont a la tete... Tout le reste
c'est de la mise en scene: lever des boucliers contre les Turcs;
conspirateurs soi-disant en faveur de tel ou tel pretendant.
On connait aussi un appel fait par les étudiants aux jeunes
gens serbes d'au-dela du Danube, pour venir en Serbie
afin de preparer un soulevement."

303.

26 décembre 1874.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, Filipescu.
Il a été invite a un diner par Le F16. Jomini se distrait

sur le compte des Turcs. Il ajoute: Un peu de moderation,
messieurs les Roumains, de la moderation: voila ce que je
vous conseille". Mais est-ce possible a Constantinople?, a-
joute l'agent. Avec qui? Oa est la solidarité? On va jus-
qu'a vouloir y juger des appels aux sentences roumaines.
Pouvons-nous... porter les trésors du pays sur des plateaux
d'or a la Sultane du jour?" Jomini objecte que le nombre des
musulmans décroit. L'agent observe que c'est par le service
militaire, les pelerinages. Tout cela est vrai", ajoute M. Jo-
mini. Mais j'arrive de Constantinople, et je dois avouer que
les Turcs ont une fort belle armee et fres bien équipée."
Mais il leur faudrait pour une attaque 600.000 hommes.
Mais ne vous y fiez pas. Rappelez-vous que les Cretois
ont ete égorges et tout le reste de l'Orient a laiss6 faire."
Jomini assure que la Russie ne vent pas Constantinople.
On l'aurait pu avoir. On n'aurait su que faire de Constantinople
et des Turcs. On oublie que l'empereur n'avait qu'a serrer
la main a ce moment-la et tout était fini, bien fini pour les
Tures." On park aussi du projet de confederation. Il y
aurait eu a Constantinople une diete comme celle de Franc-
fort, jadis, pour l'Allemagne.
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304.

13 janvier 1875.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
A son retour, Rosen demande une reponse ou bien il par-

-tira. La Serbie déclinant" d'accepter son invitation, ii s'en va.
Kallay a des instructions de le soutenir. Agent, dit-on, est
seulement un titre honorifique dans intérieur de la Serbie".
Le prince Milan a la reception visage affecté".

305.

15 janvier 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Les Cabinets de Petersbourg et de Vienne ont fait des

rem ontrances au prince Milan sur la marche des affaires
en Serbie et l'appréhension que le Ministere actuel inspire
.aux Cabinets. Le prince Gortehakoff charge l'agent de
Russie d'exprimer au prince le regret du Cabinet imperial
sur Ia retraite de M. Marinovitch. Ce Cabinet considere M.
Marinovitch comme le seul homme de la Serbie capable
de conduire les affaires de son pays dans la voie salutaire
a sea véritables intéréts. De meme que M. Marinovitch ins-
pire seul une confiance justifiée aux Puissances, que le prince
assume une grande responsabilité sur lui en confiant la di-
rection des affaires a des hommes appartenant au parti a-
vance, que la Russie ne pourrait appuyer les interéts de la
Serbie que si le Ministere actuel suivait la meme politique
clue le Cabinet Marinovitch. Et finalement que, dans le cas
contraire, la Russie se verrait forcée d'abandonner la Serbie
a son sort.

L'agent d'Autriche, de son côté, a lu une note de son
Cabinet au prince Milan. II y est egalement exprimé le
mécontentement du Cabinet Imperial et Royal sur ce que la

1 Le 19 l'agent annonce la démission du Métropolite serbe. Le
21 i ajoute que Rosen a l'ordre de partir immediatement. L'agent
cl'Autriche s'est rendu seulernent a Constantinople. La démission du
Métropolite a &é. acoeptee.
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direction des affaires ait été mise entre les mains des hom-
mes qu'on considere appartenir au parti avancé. On rappelle
au prince les assurances qu'il a données A Vienne que rien
ne se ferait en Serbie qui puisse inquiéter les Puissances.
Or le Cabinet constate avec regret que la marche des affai-
res en Serbie doit éveiller des apprehensions. Le Cabinet de-
mande en consequence A être assure par des garanties
sérieuses. Dans le cas contraire, l'Autriche se verrait dans
la nécessité d'aviser aux moyens propres A sauvegarder les
intérêts de ses sujets dans ce pays qui n'inspirait plus la
même confiance que par le passé."

Milan a visite Marinovitch, malad.e de la goutte, pour
lui offrir le pouvoir, que celui-ci refuse pour le moment, atten-
dant, dit-on, l'attitude de la Scouptchina a l'egard de lois
proposées. Ainsi le Ministere actuel ne bat plus que d'une
aile."

La France aurait &man& au prince de soutenir le Mi-
nistere actuel. Il aurait dit que dans l'intérêt de la Serbie
ii était important de ne pas se soumettre aveuglement aux
ingérences et passions tyranniques de la coalition du Nord
en Orient."

En public, le prince parle autrement: ii n'y aurait pas
immixtion de la France. Depuis deux mois l'Autriche ne
répond pas aux offres de traité de commerce; l'Allemagne
encore moins. On croyait que l'affaire de Podgoritza pro-
voquera la guerre. La police de Belgrade enrAlait des sol-
data pour secours au Montenegro A deux ducats. C'était
plutAl une manoeuvre de popularité, car on était sAr que
tout s'arrangera. L'evAque de Chabatz, destitué, s'est loge
chez sor ami, le Métropolite, et ne veut pas quitter
ret abri, craignant pour sa vie. C'est un homme de mau-
vaise reputation.

La fermentation dans plusieurs districts est fort grande.
A Yagodina on a arrêté dix-neuf bourgeois marquants"
pour empêcher une election. Des personnes ont été arrê-
tees pour un complot; on les retient encore. Le chef aurait
ete un avocat de la famille Caragueorguevitch, qui aurait
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été condamné a mort. Parmi les arrêtés ii y a un Sirrdtch,
neveu de l'ancien ministre, veritable bravo", qui s'était
rendu avec trois autres Serbes et un Polonais a Paris l'année
passee pour assassiner le prince Milan. La police francaise
avait donne l'avis au prince de partir de Paris vingt-quatre
heures avant le jour annonce". Ayant ete pris a la gare,
on leur trouva des revolvers, des poignards, une lettre.
On fusillera le neveu du Métropolite, qui a tue un cabaretier
pour 70 ducats.

La Scouptchina a été ouverte hier. On lui présente un
projet de secularisation, mais les biens conventuels donnent
a peine 4.000 ducats par an. Il est question aussi d'un tarif
douanicr. Si on le fait, il y aura fermeture des frontiercs
par l'Autriche et la ruine.

306.

21 janvier 1375.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturd/a.
Chichkine aussi intitule ses notes: Consulat general."

Rosen se trouve a Semlin. Cette affaire a eté conduite, non
par la chancellerie de l'Empire, mais par le prince de Bis-
marck lui-même.

307.

27 janvier 1875.
Des le lendemain la Scouptschina a commence a etre

agitee." A Yagodina on a arrêté un certain Bochcovitch
qui avait crie qu'il faut détrôner le prince et que, étant élu,
ii saura determiner ses collegues a proclamer la Republique.
Soutenu par Grouitch, il est validé et élu dans la corn-
missior des finances, mais on ne lui rend pas la liberté.
On demande oa est le programme liberal" du Ministere.
Miloutine Garachanine demande le changement de la Cons-
titution et la convocation de la Grande Scouptchina. On.
vote la confiance au Gouvernement, qui donne cependant sa
&mission. Ici les ministres tombent avec des majorités et.
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des votes de confiance. Ceci éclaire le caractere general.
Les uns veulent manger les autres sans que personne s'ex-
pose. C'est la cacophonie, la confusion et l'incapacité, en
un mot: l'anarchie. L'autorité du gouvernement; le prestige
du prince sont trainés dans la boue, et on peut s'imaginer
le resultat."

On a appelé Grouitch. Son programme, plus que
rouge, est xenophobe et xenophage." II veut avoir Kalievitch
et Pirotchanatz, avec trois autres, sur la reputation des-
quels rien ne pése de plus que l'accusation d'avoir été
compromis dans l'assassinat du prince Michel. Le prince
ayant refuse avec indignation, on dit qu'une scene trés vive
se serait passée." Le prince s'est rendu plu4eurs fois chez
Marinovitch, qui recommande un Ministere d'affaires: Ste-
phanovitch president, sénateur, ancien préfet, de la Nieille
école", Milovanovitch, a la Justice, sénateur, fres vieux",
ancien ministre de Miloch, Maritch, directeur de mines. Il
demande a l'Assemblée de travailler. Apres l'adoption du
budget, Marinovitch reviend.rait. Le parti de Grouitch aug-
mentera dorenavant le nombre des conspirations, selon
la coutume de ce pays... Si on croyait que ceci pourrait me-
ner a une révolte, on se tromperait encore, car ils se
craignent les uns les autres. Cependant le trône et la vie
meme du prince n'en sont pas moins menaces. L'esprit de
vengeance, uni a l'envie et aux appétits grossiers, travaillent
dans les ténébres, furtivement et avec implacabilité. Tous
les princes sont tombés abandonnant leur situation un bon
matin sans aucun combat et sans que personne le sat un
jour auparavant, sauf le malheureux prince Michel, qui est
tomb& victime d'assassins. Le républicanisme sans utopies
généreuses, le nihilisme meme ont maintenant de nombreux
adeptes dans ce malheureux pays."

308.

27 janvier 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
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L'Italie reconnait comme base pour ses agents les trai-
tés de Vienne. Elle ne fait pas de difficultés par deference
pour l'Allemagne". Elle trouve preferable une entente com-
mune sur la matiére". Quant aux Serbes, ils seraient en-
chantes de se debarrasser des representants etrangers tant
en principe qu'en pratique, et de tous A la fois, si c'etait
possible."

309.

27 (sic) janvier 1875.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Le prince Nikita remercie sincerement l'ambassadeur

ottoman, pour la part active et bienveillante qu'il a prise
aux negociations", mais est vivement peine de ne pas
pouvair accepter d'envoyer la commission même pour l'au-
dition des témoins: lors de la comission de Scutari les té-
moins monténégrins étaient envoyés en Turquie. Voulant don-
ner la preuve de notre deference pour le désir de la paix
qui les animent, nous sommes prêts de couper court et
d'oublier l'affaire de Podgoritza, sans plus prétendre aucune
reparation ou indemnite de la part de la Turquie... Quant
A l'avenir, nous espérons que peu a peu nos relations s'ame-
liorcront grace toujours a la bienveillante protection des
Puissances; le Montenegrin coupable sera jugé neantnoins,
puisque notre loi defend de se faire justice soi-meme."

310.
12 février 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Le prince Milan a adressé une lettre au comte Andréssy

et une autre au prince Gortchacoff, en priant pour qu'ils in-
terviennent a Berlin pour arranger la question Rosen."
L'agent de France en est gene.

311.
13 février 1875.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade,Sturdza.
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L'Autriche a fait connaitre ici que le projet de Conven-
tion avec Serbie est a l'étude entre Vienne et Pesth, que,
après avoir conclu avec la Russie, on fera connaitre a la
Serbie le projet la concernant. J'ai lu la lettre du prince Milan
au comte Andrassy; elle est fort noble." II veut ecrire aussi
a Bismarck.

312.

20 février 1875.
Agent autrichien attribue charge de représenter les inté-

réts des Allemands, tant politiques, que commerciaux, vis-a-
vis du Gouvernement Serbie

313.
24 février 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
On n'a pas vote le budget. Les questions personnelles,

les attaques retrospectives contre des hommes qui ont figure
dans les gouvernements passes, des discussions passionnees
sur certaines elections, des imputations et des injures réci-
proques", voici le bilan de la Scouptschine. Grouitch tra-
vaille du dehors". L'Assemblée est devenue, non seule-
ment un foyer d'opposition systematique, mais male une
vraie conspiration legale". On demande les lois nouvelles,
dont Fabolition de la police, la dissolution du corps des
gendarmes, la proposition qu'aucun employé de Pttat ne
puisse avoir un salaire annuel dépassant mille thalers et que
le pension ne puisse s'élever au-dessus de cinq cents." On
annonce une interpellation contre le vice-président: Radivoi
Milo1covitch, qui serait mêlé a l'assassinat du prince Michel.
Pour couvrir le deficit est propose un impôt sur les khans
et les cafés et un autre sur le timbre". L'idée de dissoudre
une Scouptschine est considérée ici comme dangereuse et
n'ayant jamais été réalisée." Les partisans du Gouvernement

1 Le 24 l'agent annonce que, conformément a un arrangement,
Rosen est revenu.
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mêmes esperent la grande Scouptchina de cinq cents mem-
bres. On attaque la Couronne: La presse en est arrivee a
etre un vrai scandale public. Tous les partis s'injurient avec
une vehemence sans precedent et dans un langage dégoiltant.
Le parti du gouvernement traite ses adversaires d'assassins,
communards et petroleurs, les autres a leur tour donnent aux
hommes d'Etat le qualificatif de traitres vendus aux ("Aran-
gers et caImacamistes". On park d'un prince étranger, de
la republique, du prince du Montenegro et d'une lieutenance
(cahracamie"). En un mot le désir de changement est ge-
neral et les liens du treme sont profondement attaques, autant
par le manque d'habileté et de fermeté de ceux qui sont au
pouvoir quo par les conspirations latentes."

Milan visite souvent Marinoviteh, mais ne desire pas
tant le conserver au pouvoir. Ristitch a été invite a diner
chez le prince. Les combinaisons et les chances des uns et
des autres se transforment d'un jour a l'autre et même d'heure
en heure."

Les lois votées sont celles pour les armes des gardes-
frontieres, pour le service actif de deux (et non plus de trois)
ans, sans exception pour les fils uniques ou ainés.

L'exportation serbe est de 29.648.398 piastres. De 1867
a 1873 il y a eu une faible augmentation dans celle des
pores (309.012 en regard de 296.831).

314.

12 mars 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
L'empereur d'Autriche part le 2 avril n. st. Ii passera

deux jours a Trieste et le 10 avril il sera a Zara.

315.

13 mars 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Dans sa declaration, le Gouvernement se pretend consti-

tutionnel et, tant qu'il est legal, se gardant bien de tout
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esprit de parti extreme". Ii est besoin, clit-il, de patriotisme,
d'ordre, de développement regulier. Les partis devraient se
respecter entre eux. Les limites de la patience sont dépassées.
Le gouvernement, qui temoigne de l'accord et de la bonne
volonte", recommande au prince la dissolution de l'Assem-
blee.

316.
22 mars 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Paul Grkovitch, candidat des omladinistes", ayant été

tue en automne avant les elections, les siens incitent la veuve
a presenter une petition, a la Scouptchina. II s'ensuit une dis-
cussion pendant laquelle en entend les qualificatifs de faus-
saire, sperjure, voleur, brigand". Grouitch invite les siens
a partir. Les soixante deputes qui restent ne donnent pas
le quorum legal. Apres de nouveaux conflits, quarante-quatre
autres s'en vont, dont trente-trois s'engagent a ne pas re-
venir. Marinovitch et huit deputes déposent leurs mandats.
No\ acovitch lit l'oucaze de dissolution et ajoute celui pour
le budget. Le prince visite le pays. Ii a nommé a la justice
Radovitch.

317.
22 mars 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.

parle de la frappe d'une monnaie divisionnaire: elle
sera terminée en avril, mais on n'a pas l'argent nécessaire
pour pouvoir la retirer. On offre des traites pour six rads.
Des échantillons sont déja arrives.

318.
25 mars 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
On vient de dissoudre la Scouptchina, par décret du

prince il y a deux jours. Pendant trois jours de suite vingt a
quarante deputes n'ont pas quitté les seances.
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319.

2 avril 1875.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza..
Le consul Chichkine est transféré a New-York. L'agent

d'Autriche part dans un long congé. Weith, de Danzig, le
remplace.

320.

12/24 avril 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Les elections seront agitées. L'Omladina soutient Grouitch,.

Ristitch conserve ses adherents. Une partie des éleeteurs
sont indifférents ou gouvernementaux. Tcholak Antitch (Cio-
lacanti), colonel, ayant fait partie de la mission en Rou-
manie, qu'on vient d'arrêter, est un homme excessivement
ambitieux, passionné pour la politique et aussi un des mei-
leurs officiers de Parmée serbe". M. Ciolacanti s'est trouvé
'etre inscrit parmi les membres du Gouvernement qui devaient
diriger les affaires du pays dans le cas oil la catastrophe
de Toptchidéré allait repondre aux vues des assassins. Les
quelques amis du prince Karageorges, fils d,e l'ex-prince, aime-
raient chercher a lutter aussi. Les caisses de Mat n'aceepte-
raient la nouvelle monnaie qu'au prix de 95 pares. Le consul
russe de Corfou a été nommé agent a Belgrade."

321.

10 mai 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
L'empereur d'Autriche a eu une reception enthousiaste"

en Dalmatie. Je fus témoin oculaire et auriculaire de l'en-
thousiasme des habitants des Bouches de Cattaro et spécia-
lement de la reception vraiment splendiide de la vile de Cat-
taro." L'agent a eu, le 1-er, a cinq helixes et &Jule, son au-
dience, et a été retenu pour six heures a diner, apres quer
le Souverain eilt visite Peglise et le fort de S. Jean. Fran-
cois-Joseph lui dit: Mais nous sommes des anciennes con-
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naissances; je me rappelle parfaitement de vous; pas seu-
lement de votre nom, mais aussi de votre personne..."
II fait l'éloge du prince, de la princesse, des ministres, du
pays. Je suis fres content de la Roumanie; vous marcher
dans une bonne voie, et la stabilité que vous devez au prince
sera toujours des plus stirs garants du progrés. Vous aver
des hommes vraiment capables... Vous serer prets avant
nous; c'est que vous avez plus de risque que nous. Nous
avons beaucoup d'affaires entre les doux pays, mais je suis
rassuré a present... Cela va mal en Serbie, la Scouptchina
est composée d'hommes ignorants. La Serbie n'a pas
d'hommes. Je suis fort content du prince de Montenegro. Il
s'est vraiment fres bien conduit. C'est un digne homme...
Je suis bien sensible a l'attention du prince de Roumanie, et
je l'en remercie. Je vous charge de toutes mes amities pour
lui. II m'a eté particulierement agréable de vous revoir
chargé de cette mission." L'audience dure plus de vingt-cing
minutes. Chlumecky fait les presentations. Le general Rodiclt
dit: Veuillez suivre PErnpereur. Sa Majesté desire que vous
soyez toujours a ses ekes." Et cependant ii y avait des ar-
chevéques et des éveques. A table je fus place a côté de
Sa Majeste, a sa droite." Pendant le diner l'Empereur me
parla beaucoup et me dit des choses charmantes et pleines
d'enthousiasme sur notre SOU\ erain. Me parla de nos affai-
res et de celles de la Serbie et de Paffaire Rosen. Me ques-
tionna sur les personnes du corps diplomatique et consulaire
de Belgrade, ainsi que sur les personnes de la Serbie et du
Montenegro. Je lui en dmmais des renseignements. Je
suis tres content d'apprendre tout ce que vous me dites",
me dit l'Empereur, et vous êtes parfaitement renseigné;
je vous en fais mon compliment." Sa Majesté était d'une
gaité charmante, et plaisante même. Apres diner je suivis
l'Empereur dans la salle d'audience. Sa Majeste m'aborda
en premier et s'entretint encore quelques minutes avec moi.
Apres quoi II passa a Parchiduc et au reste des personnes."
Il a eta reconduit jusqu'au bas de l'escalier".

Le 3, a onze heures du matin, ii s'est rendu auprés du

10
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prince Nikita. On lui rendit les honneurs comme a un
Souverain; une compagnie d'honneur l'attendait devant la
porte de la forteresse, drapeaux, musique en tete." Un ge-
neral de division chevauche devant lui. La musique jouait
un air slave." On passe les troupes en revue. Le prince
descend et tend la main a l'agent. Le gouverneur general
de la Dalmatie, les amiraux, etc., le visitent. On lui confere
le cordon de l'ordre Frangois-Joseph.

Le prince de Montenegro fut place a la droite de Sa
Majesté et moi a sa gauche. Apres diner, l'Empereur lui dit:

Je suis charme de vous laisser un nouveau souvenir de
notre seconde entrevue. Je vous remercie de la bonne har-
monie que vous avez entretenue avec mon agent. J'espere
qu'à l'avenir cela sera de même. Je vous répete: II rn'a
eté particulierement agréable de vous avoir revu a cette
occasion, et je vous félicite sur la fagon digne dont vous
représentez votre pays. Je vous charge de toutes mes ami-
ties pour le prince de Roumanie et vous prie de me rappel-
ler a l'aimable souvenir de votre princesse. J'espere vous
revoir a Vienne."

De son côté, le prince Nikita parle ainsi: Je vous pnie
de dire a Son Altesse le prince de Roumanie combien je
suis heureux d'une si complete réussite de votre mission et
que je le prie de me laisser prendre une petite part de ces
honneurs aussi a mon compte." L'agent est invite sur le
bard du bateau Fantaisie" et assiste a l'i Rumination, de-
vant une foule presque fanatisée." Toutes les montagnes
étaient en feu. Le fort San-Giovanni brillait de feux de Ben-
gale, des chiffres gigantesques de l'Empereur se détachaient
en feux electriques comme incrustés d'une fagon fantasti-
que dans les rochers voisins. Le long des deux rives toutes
les maisons, les eglises, les clochers étaient éclairés de mil-
liers de lampions de toutes couleurs, et des feux d'artifices
furent tires par les vaisseaux de guerres illumines et pavoi-
ses. Des centaines de barques de pêcheurs ayant du feu a
bard devangaient, entouraient et suivaient le bateau de
l'Empereur. La mer, réfléchissant toutes ces lumières, sem-
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blait en feu." C'est une contrée unique au monde pour
rendre possible une pareille mise en scene". On se rend a
Risano et on retourne.

322.

14 mai 1875.
Instructions A l'agent serbe A Constantinople.
Entretien avec Savfet-Pacha sur la monnaie. Si jusqu'à

ce jour je ne vous ai pas entretenu de cette operation, c'est
A cause de la conviction oil j'étais que la S. Porte, cons-
tamment soigneuse d'éviter jusqu'à l'apparence d'une immix-
Lion dans nos affaires intérieures, ne verrait dans cette me-
sure, commandee par nos intérêts commerciaux, d'autres lois
que la satisfaction d'une imperkuse nécessite. Notre marché
financier encombre de monnaies etrangeres de toute valeur
réclamait depuis longtemps l'introduction d'un système mo-
nétaire en harmonie avec ses besoins journaliers, et ce fut
sous le regne du prince Michel que le Gouvernement serbe
dut faire le premier pas dans cette voie par l'émission de
la mommie de billets. Reconnaissant notre droit et la ne-
cessité dans laquelle nous nous trouvions, le Gouvernement
Imperial ne crut pas devoir nous faire alors de represen-
tations. Or la frappe de la monnaie d'appoint, A laquelle
nous avons chi recourir l'hiver dernier et qu'à motive les
observations de Son Excellence Savfet-Pacha, n'est que le

.complément de cette premiere mesure.
Bien que je sois encore persuade que le Gouvernement

Imperial ne puisse voir dans l'exereice d'un droit que nous
considerons comme un des attribiuts de notre autonomie la
moindre velleité de notre part de porter atteinte A nos
rapports avec la Cour suzeraine, je tiens néanmoins A ce
que vous en renouveliez l'assurance formelle A Son Excel-
lence le ministre des Affaires Etrangères, en témoignant au-
pres d'Elle une fois de plus de notre vif et sincere désir
d'éviter tout ce qui pourrait nuire A la cordiale entente
que la bienveillante sollicitude du Gouvernement Imperial
.contribue si puissamment a maintenir.

Recevez, etc... M. M. Boghitchevitch."
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323.

24 mai 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade. Sturdza..
Le consul de Prusse a ete rappelé, étant remplacé par le

premier secrétaire de Constantinople. Le prince Milan est
parti aujourd'hui pour faire une tournée électorale dans les.
districts. L'absence durera dix-sept jours."

324.

26 mai/7 juin 1875.
Article du journal Tschernogoritza.
La Zastava", le Cittadino", POservatore triestino",.

PAllgemeine Augsburger Zeitung" disent que la Russie-
voulait a tout prix amener au trône de Serbie le prince
Nicolas et que même elle avait gagné l'Autriche dans ce-
plan". C'est un bruit tendancieux pour les deux pays qui
ont le plus grand intérêt a etre d'accord pour remplir leur
mission en Orient. Que l'amitié entre les Pétrovitch et les
Obrénovitch est consolidée par le Koumstvo (feu le prince
Michel a été parrain au baptême des enfants du prince
Nicolas), que la Cache principale de la mission a Kragouie-
vatz pendant le ministére Marinovitch de M. Boja Petro-
vitch, president du Sénat, était de resserrer les liens les
plus étroits et une réciprocité dans l'action entre les deux
gouvernements... Dans notre nation on se réjouit pourtant
de la bonne entente entre les deux princes, preuve en est
que nos rhapsodes commencent leur chant par ce verset:
A la sante d'abord des princes serbes Pétrovitch et 0-
brénovitch". La Serbie a défendu le Montenegro dans l'af-
faire de Podgoritza. Miloch a rendu de grands services a
la cause serbe. Milan est jeune, instruit et decide; il sur-
montera les obstacles, pour le bonheur de son pays, nous
en sommes convaincus. Mais, en admettant même que le
prince Milan ne Mt pas personnellement a la hauteur des
difficultés qu'il rencontrait, les hommes distingues de la
Serbie l'aideraient, car ils y seraient poussés tout naturel-
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lement par leur amour envers la dynastie Obrénovitch, qui
est incarnée dans le pays."

325.

1-er juin 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
La Turquie a protesté contre la monnaie serbe. Le ge-

neral Ignatieff écrit a ce sujet au consul de Russie que la
Serbie doit respecter la suzeraineté de la Porte et trouver
un mode d'arrangement tel qu'aucune autre Puissance juge
en ce moment n'avoir rien fait de connivence a ce sujet.

326.

8 20 juin 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Les Hongrois montrent une defiance extreme, et il est

certain qu'ils demandent l'eloignement du maréchal Ro-
dich, du gouvernement de la Dalmatie, ainsi que le transfert
de certains généraux d'origine croate, connus comme sla-
vophiles..., tres populaires en Dalmatie. On dit que la posi-
tion meme du comte Andrássy est menacée. Ii y a des
mouvements contre les Italiens. Le podestat Bajamonte est
insulté it Spalato, et les gendarmes doivent le défendre.
Cet homme cependant a beaucoup fait pour Spalato; il y a
enterré presque sa fortune entière dans des batisses d'utilité
publique et des entreprises pour relever le commerce de cette
ville." C'est cependant l'ami de Tommaseo. Cela suffit
pour le moment pour lui attirer l'animadversion des Slaves.
Une crise se prepare dans les pays slaves avoisinant la
Croatic, qui est agitée a son tour par un sourd méconten-
tement contre les Hongrois... Il est certain que le prince de
Bismarck est un ami avoué du comte Andrássy, qui est le
seul homme d'Etat d'aujourd'hui en Europe qui peut se van-
ter de posseder Pentiere confiance de l'illustre chancelier de
fer."

Des Frangais travaillent dans les Gränizlander" et a
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la voie ferree; ils sont surveillés. Les frequentes absences
du consul de France attirent l'attention. La guerre diploma-
tique continue entre la France et l'Allemagne.

327.

8/20 juin 1875.
Rapport confidentiel de l'agent de Roumanie a Belgrade,

Sturdza.
Une partie des mécontents viennent de mettre en avant

une nouvelle candidature au trône de Serbie; c'est celle d'un.
Carageorges encore naineur. Il est le fils d'un Carageorges,
neveu de l'ex-prince et gendre du major Micha." Le but c'est
d'avoir une régence pour pouvoir faire main basse sur les
derniers debris de la fortune publique, que les dilapidations
et les vols de la derniere regence n'avaient pas achevés." Les-
gouvernements participent. Marinovitch desire que le prince
se Marie a Pétersbourg. Voici les partis desquels on sup,
pose qu'il s'agissait: la fille du comte Strogonoff et d'une
Grande-Duchesse de Russie, la fille du due Pierre d'Olden-
bourg et une fille d'un prince Wittgenstein au service de la
Russie. Les causes en sont aussi inconnues que les suppo-
sitions peuvent etre mal fondées.

Le voyage du prince Milan a Berlin et St. Pétersbourg
est decide pour la fin d'aoat. Il parait qu'à Berlin on a fini
par y consentir."
, Le voyage a travers le pays, dans un but electoral, n'a
pas réussi. II y a les localités notoirement hostiles, qu'on
n'a pas ose aborder. Quant a l'accueil a Belgrade on en
fut outré. Dans le langage grossier du peuple on va jusqu'à
l'outrage." Le résultat des elections est done tout a fait
conjectural". L'opposition, qui contient des conspirateurs, a
de grandes espérances. La Scouptchina ne sera pas oonvo-
quée a Belgrade, et pas avant la fin de juillet. La note en-
voyée a Constantinople dans la question de la monnaie n'a
pas été rédigée par un Serbe.

Hier dans la nuit a eu (lieu) une seance secrete de tous.
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les opposants, de toutes les mances. Es se sont unis tons, ont
arrêté un programme politique et un journal qui paraitTa
comme leur organe. Tous les griefs personnels, mutuels
doivent être oubliés, et ce n'est que le salut et l'avenir de
la patrie qui doit guider dorénavant les actions de l'opposi-
tion. Ceci n'est pas encore connu de personne. Je me suis
ménagé un moyen d'être informé exactement."

328.

15 juin 1875.
Rapport telegraphique de l'agent de Roumanie a Belgrade.
Le prince Milan rentré d'une humeur mauvaise. Des in-

formations positives disent que pendant sa tournée il a été
mal regu. Les demonstrations purement officielles, harangues
soumises avant et corrigées par le Ministre de l'Intérieur,
peuple indifferent et murmures a Belgrade, depuis le debar-
cadère jusqu'au Palais sans une acclamation. Dans la Cour du
Palais les employes seuls convoques par ordie simple comple-
tement (sic). Il a passé sans saluer personne; on en a étil
indigne. Corps diplomatique sera regu apres demain, chacun
séparement

329.

4 juillet 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Au service divin pour l'ex-Empereur Ferdinand a assisté

le prince. Les elections auront lieu le 3 aoilt, la Scouptchina
se réunira le 15 a Kragouievatz. En avril prochain il y aura
le commencement des travaux pour la voie ferrite. Line arres-
tation illegale allait amener un changement de ministres.
Les quelques troubles qui ont lieu en Herzegovine a l'occa-
sion de la perception de la dime annu elle et dont les jour-
naux ont park', chacun dans son sens, n'ont eu ici aucun
effet qui mérite d'attirer l'attention de Votre Excellence.

Circulaire du 3 aux préfets sur les scenes desagreables"
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dans le Scouptcbina, de la part de ceux qui prétendaient
défendre la liberté, le progres, le patriotisme, la consoli-
dation des institutions constitutionnelles". Ii faut que Pere
des suspicions, des passions finisse. Que dire de ces hom-
mes révolutionnaires qui, pensant se créer un parti luttant
contre tout ce qui existe, dirigent leurs efforts A l'anean-
tissement des institutions sociales, tel les que la propriété,
le mariage, le lien de famille et autres institutions sur les-
quelles reposent tous les Etats contemporains?".

Les mécontents ont des rapports avec des bommes four-
voyes, méprisés et legers". La premiere condition pour
l'existencc de l'Etat et de la nation c'est qu'elle ne soit pas un
champ dans lequel on puisse tout simplement faire des
experiences sans encourir la censure de l'histoire." La partie
saine de la nation soutient le prince.

330.

19 juillet 1875.
Rapport de l'agent de Rournanie a Belgrade, Sturdza.
Nicolas Wrede, consul d'Autriche, est A Belgrade comme

agent diplomatique et consul general". Il se dit egalement
dispose A entretenir les rapports de bon voisinage avec la
principauté serbe et qu'il croit pouvoir compter sur des
sentiments tout aussi bien disposes de la part de Votre
Altesse et de votre Gouvernement". II est, continue-t-il,
A demi Slave par ma naissance; j'apporte les plus vives
sympathies au glorieux peuple serbe et les plus sinceres
désirs pour ses progres futurs". Le prince répond: Mon
Gouvernement sera tres heureux d'entretenir les meilleurs
rapports avec la monarchic oi sin e".

331.

30 juillet 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Hier soir circulait, évidemment pour atténuer le depart, le

bruit que a bord de Pacceléré par lequel partait le prince

a
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Milan se trouvait aussi notre Souverain. Le depart du
prince Milan pour Vienne a surpris le public défavora-
blement, parce que ici on croit que l'Autriche est l'auteur
des menées de Herzegovine ou qu'elle cherche a en pro-
liter. L'agent autrichien est parti avec le même bateau avec
lequel le prince Milan partit pour dix jours.

332.

4. aotlt 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
D. annonce sous toute reserve" que dans les elections

l'opposition a remporté la victoire.

333.

7 aoilt 1875.
Telegramme. ,
Son Altesse le prince Charles de Roumanie, Sinala.
Agent de Serbie nous prie de la part ministre Affaires

Etrangeres de comuniquer a Votre Altesse qu'avant-hier soir
ont eu lieu a Vienne fiangailles de Son Altesse prince Milan
de Serbie avec M-elle Nathalie, fille de feu M. Kechko 1- et
de feue M-me Pulchérie Kechko, née Stourd.za.

De Votre Altesse tres-humble et tres-obeissant serviteur
le ministre president du Conseil: Lascar Catargi.

334.

8 aofit 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Les affaires d'ici fort graves... Marinovitch arrive au-

jourd'hui; il n'a pac accepte l'offre du Ministere. Scoup-
tchina s'ouvrira le 15 aofit.

1 II y avail, eu d'abord: prince Keschko".
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335.

11 ou 22 aofit 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Aujourd'hui fête du prince.Milan. Te-deum et reception

au Palais... Très nécessaire envoyer quelqu'un en Dalmatie
pour etre bien informe; je vous propose notre drogman,
homme stir et intelligent, ayant famille la-bas1.

13 aotit 1875.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Les ministres restent jusqu'à Pouverture de la Scouptchina,

qui aura lieu le 15 courant... La position du prince est e-
branlée. La Russie envoie une flotte a Raguse. Les in-
surges ont pris un fort en ; ils vont mal. J'envoie un
rapport; tant pis si on le lit.

337.

7 octobre 1875.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Mariage prince Milan a été célébré dimanche a la Me-

tropolie; corps diplomatique avec dames present, ensuite
reception au palais, soir repas. Envoyé extraordinaire Rou-
manic a regu tous les honneurs this a sa haute mission.

338.

Vers le 7 octobre 1875.
Monseigneur,

Connaissant l'intérêt que Votre Altesse Sérénissime vent

1 Bientôt l'agent peut communiquer la liste des nouveaux minis-
tres : Stetcha Michaflovitch président du Conseil et Travaux Publics,
Ristitch Affaires Exterieures, Grouitch Intkrieur, Radivof Milofko. itch
Justice, B. Ioanovitch, Finances, Tichomir Nikolitch Guerre, Vassilitév'tch
Cultes. Kaliévitch est président de la Scouptchina. Le colonel Zach a
été avancé general.

336.
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bien porter a ma personne; il m'est particulièrement agreable
de lui faire part d'un événement qui comble mes voeux
les plus chers en lui notifiant mon mariage avec M-elle Na-
thalie Petrovna.

Jc tiens en même temps a dire a Votre Altesse combien
j'ai eté sensible a l'éclatante preuve d'amitié et de bon
voisinage qu'Elle m'a donnée en envoyant pour assister a
la célébration de mon mariage M. le general Lupu, lequel
m'a renouvelé au nom de Votre Altesse l'expression de ces
sentiments d'affection, auxquels j'attache un si haut prix.
J'ai eu egalement un veritable plaisir a recevoir les felici-
tations du corps des officiers de mon regiment que ces
Messieurs ont eu l'attention de me faire presenter par une
deputation spéciale.

Touché de tous ces temoignages d'attachement et sym-
pathic qui me parviennent d'un pays que je considère comme
ma seconde patrie, je saisis cette occasion d'en exprimer a
Votre Altesse toute ma reconnaissance en la priant d'agréer
les voeux que je forme pour son bonheur et sa prospérité,
ainsi que pour son auguste épouse Son Altesse la princesse
Elisabeth.

C'est dans ces sentiments que je reste de Votre Altesse, etc.
Signe, Milan Obrénovitclz.

339.

25 octobre 1875.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Belgrade,Sturdza.
Le Ministère serbe en séance secrete a pris la decision

de ne pas accepter l'offre d'un emprimt garanti par le
chemin de fer futur, ni même de construire ce chemin
de fer.

340.

17/29 décembre 1875.
Instructions a l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
S'il est vrai qu'on a vote que les biens immeubles by-
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Dotheques ne peuvent etre vendus que pour la somme fixée
par la municipalité, il est a espérer que de pareilles lois
ne sont que rêves de quelque demagogue et qu'un Gou-
vernement sérieux ne peut promulguer, car il s'attirerait
reprobation de l'Europe et justes représailles".

341.

18 décembre 1875.
J'ai en son temps par depêche chiffrée donne nouvelle,

qui s'est vérifiée plus tard, comme quoi la Turquie a signé
avec Autriche son engagement de faire son chemin de fer
jusqu'a Nich. Or Autriche veut que la Serbie signe aussi
un pareil engagement par lequel la Serbie soit obligee de
construire son chemin de fer dans un temps donne de Nich
a la frontière Autriche.

342.

24 décembre 1875.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Le comte de Beust telegraphie de Londres que le comte

de Derby se refuse a appuyer les propositions du comte
AndrAssy a Constantinople, ce qui a retardé leurs présen-
tationF jusqu'ici. Autriche fort mécontente de la Serbie.
Consul general autrichien n'a pas voulu recevoir pour les
felicitations jour de l'an ni ministre des Affaires ttrangeres,
ni premier aide-de-camp du prince. L'Autriche insiste que la
Serbie signe un engagement pareil a celui que la Turquie a
signé avec l'Autriche; on y adhere simplement. Jusqu'au-
jourd'hui les ministres serbes se retranchent derriere Scoup-
tchina pour refuser, mais en réalité c'est la Russie qui s'y
oppose et empêche. Mais je suis d'avis que la Serbie
cedera a la fin a l'Autriche.

343.

4/16 janvier 1876.
Instructions a l'agent de Roumanie a Constantinople.
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Des observations ont été faites a St. John pour la con-
duite d'Elliot a regard de la Roumanie. Ii répond qu'on
avait exagéré". I1 a dit qu'il y avait des bruits dans le pays,
mais sans rien garantir". II croit a des plans contre Tur-
quie", a des mécontentements en Moldavie. Lorsqu'on lui ob-
serve qu'il n'a pas pris la pcine de se renseigner, ii repond:
gouvernement princier, fidele aux traites, a toujours conserve
et conservera la plus striae neutralité". La Moldavie est
mécontente, comme l'Irlande, a cause du. manque de provi-
sions. En Roumanie ii n'y aura rien tout le temps que les
Puissances garantes continueraient a soutenir prince Charles
et son gouvernement."

344.

10 janvier 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
La Scouptrchina a repris ses seances a Belgrade memo

le 19 novembre; elle a été prorogee pour les fetes. On y a
présenté un projet pour la liberte de la presse. On discute
les abus commis au Ministere de la Guerre sous la Régenoe.
Le courant est contre la concession des chemins de ler. On
demande la reduction du nom.bre des officiers supérieurs.
On attaque le coknel Protitch, ancien ministre de la
Guerre.

Cette Scouptchina comme les autres a donne une nou-
velle preuve de son peu d'aptitude a legiferer et d'une
ignorance scientifique encore plus grande dans la discussion
des affaires sérieuses. Des passions et des inimities per-
sonnelles, l'esprit de vengeance des uns contre les autres,
une haine irréconciliable contre les employes et contre le
gouvernement, de quel parti soit, une attitude et un
langage indigne d'hommes civilises, l'envie contre quiconque
manifeste une opposition indépendante, tels sont les caracte-
res de ces assemblées." Elks poursuivent entre autres une
hegemonie (prepotentei) communale. Conformément, sous
ce rapport, a l'histoire de tous les Slaves, les communes ont
ete ineessamment en lutte avec la Couronne et, ou bien ont
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été brisees par celle-ci comme en ilussie, ou bien sont arri-
vées a l'anarchie et par elle A la conquête étrangere...

Dans une pareillle situation personale ne doit etre surpris
si des le printemps on verra ce pays se jeter dans n'im-
porte quellie aventure, firt-ce même une guerre ne corres-
pondant pas A ses forces, du moment que personne n'a
rien a perdre".

(Texte roumain.)

345.

13 janvier 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie A Constantinople.
Elliot donne de mauvaises nouvelles sur la rRournanie: il

la représente en proie A ranarchie, A la veille d'une ca-
tastrophe".

346.

13/25 janvier 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie A Berlin.
Il a été recu par Billow, qui a été extremement reserve

et s'est borne A me dire que le gouvernement roumain n'a-
vait qu'à garder la même stricte neutralite comme jusqu'ici,
que la bienveillance que les Puissanoes nous conservent
était une garantie de notre situation politique, que, quant
l'attitude hostile prise par la Turquie vis-à-vis de nous sur
le littoral du Danube, il n'en savait rien et qu'il demandera
rapport sur cela de Monsieur de Pfue 11.

347.

16/28 janvier 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie A Rome, C. Esarcu.
On croft que les Puissanoes interessées en Turquie ne

pourront pas s'entendre. Quant au gouvernement italien,
ii pense que c'est encore lles Turcs qui constituent les meil-
leurs gardiens du Bosphore." Voici un nouveau projet ita-
lien: L'Allemagne et l'Italie elle-meme n'auraient pas ac-

a
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compli leur entière evolution. Le principe au nom duquel
elles se sont constituees contient encore des espérances que
les patriotes des deux pays caressent de leurs reves et
poursuivent de leurs aspirations. Un assez grand nombre
d'Italiens, un bien plus grand nombre d'Allemands font par-
tie de l'Empire d'Autriche-Hongrie: en vertu du principe des
nationalités, il's doivent retourner a la même patrie;
la nécessité de démembrer l'Autriche et de la dédommager,
en la poussant vers l'Orient. Orientaliser l'Autriche, comme
on dit id, voila l problème dont la solution completerait
l'évolution des jeunes ttats de l'Allemagne et de l'Italie.

Je dois vous dire, Monsieur le ministre, que les vrais
hommes politiques italiens ne paraissent pas enthousiastes
d'un pareil projet. L'Allemagne a Trieste (qu'ils considerent
comme italienne) est un voisinage redoutent, et je sais
pertinemment que l'actuel president du Conseil des ministres
du roi d'Italie s'est exprime a cet egard non sans quelque
vague inquietude.

Y avait-il quelque démarche de la part du Cabinet de
Berlin auprès du Cabinet de Rome pour faire adopter a oelui-ci
le projet en question et Pentrainer dans les voies qu'il ouvre?

C'est ce que je ne saurai affirmer.
Je ne saurai ;dire non plus si a Berlin ce projet, du do-

mainc de l'abstraction, soit descendu dans le domaine qui pousse
l'action; je rappellerai seulement a Votre Excellence qu'au

commencement de l'insurreetion herzegovinlenne, plusieurs
journaux officieux, qui recoivent habituellement des inspira-
tions de Monsieur de Bismarck, engageaient vivement l'Au-
triche a s'annexer les provinces insurgees de la Turquie.
Votre Excellence sait encore qu'au sein du Parlement alle-
inand on a exprime a ;differentes reprises, si je ne me trompe,
la pensée que l'Allemagne étouffait dans ses frontières con-
tinentales et qu'elle avait absolument besoin de larges Iron-
tières maritimes.

On m'affirme toutefois que c'est le rêve d'un certain
groupe de patriotes magyars. Se débarrasser des Allemands de
l'archiduché d'Autriche et abandonner Vienne, constituer un

ii

d'oft

meils
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grand Empire oriental et danubien sous Phegemonie de la
Hongrie et avec Budapesth comme centre de gravitation,.
telle serait la pensee intime du parti pur hongrois."

348.

4/6 février (plutôt janvier) 1876.
Instructions pour les agents de Roumanie A Constan-

tinople et ailleurs.
Vous savez que, des le commencement de Finsurrection

qui a éclaté en Bulgarie et en Herzegovine, le gouvernement
roumain, malgré Finteret qu'il portait et porte encore aux
chrétiens de la Turquie, a garde la plus stricte neutralité".
On s'étonne que les Tures le considerent comme suspect.
et lui attribuent des connivences avec les pays insurgés et
autres qui seraient disposes a combattre a elite des pre-
miers". II y a des concentrations a Vidine, des monitors croi-
sent. Par prudence et par precaution" le gouvernement
fait done des préparatifs militaires, car, si la neutralite
qu'il a conservée jusqu'en ce moment venait d'etre menacée
soit par des actes d'acquisition de la part de la Turquie, soit
par Pintervention d'une autre Puissance qui voudrait, dans
n'importe quel but, occuper la Roumanie, son devoir ern ers
le pays ne lui permettrait pas de rester spectateur impas-
sible. Il fut un temps oil notre pays était un champ ouvert
des luttes et batailles, mais ce cha,mp a été a jamais ferme-
par la garantie collective des Grandes Puissances". Le trait&
de Paris a fait de la Roumanie un pays impenetrable A Fac-
tion tour A tour predominante des différentes Puissances
étrangeres. Separée de la Turquie et ne faisant nullement.
partie integrante de l'Empire ottoman, ainsi que la Sublime
Porte se plait A le preteAdre, notre pays est resté neutre..
L'Europe n'ignore pas que la Romnanie n'a été ni conquise,
ni abandonnée A la discretion de la Turquie, comme la Su-
blime Porte a voura le faire voir. En se placant jadis sous-
la protection de l'Empire ottoman, elle n'a jamais entendu
renoncer a sa souverainete)" Malheureusement Poeuvre du,
traite de Paris n'a pas éte continuée, faisant de la Roumanie

a

www.dacoromanica.ro



161/

une Belgique, un vrai boulevard, un Etat fort et complete,
ment indépendant". L'agent doit apprendre quel est le projet
qui concerne la Roumanie et Pattitude des Puissances dans
le cas oft la Turquie viendrait a succomber dans la lutte
avec les populations chrétiennes de son Empire." On croit
que la garantie sera continuée, sans toutefois que les enga-
gements que la Roumanie avait envers la Turquie puissenti
subsister envers tel autre Etat qui serait appele A rem-
placer le .premier". L'engagement du tribut n'est que per-
sonnel envers lie Sultan. II y a cepen0ant une éventualit6
qui pourrait faire départir le gouvernement roumain de la
ligne de conduite qu'il a suivie jusqu'à ce jour.

Je veux parler du cas oft une Puissance quelconque se
deciderait a intervenir directement dans le conflit existant
entre hi Turquie et les provinces de son Empire et essaye-
rait a eette fin a faire passer son armee A travers la Rou-
manie, sans notre consentement et en violant Particle 27 du
trait& de Paris.

Dans ce cas, il est de notre devoir, tout en protestant de
la maniere la plus formellc, de prendre les armes pour faire
respecter notre neutralite et empêcher les belligerants de
pénétrer sur notre territoire".

Dans un conflit general, le gouvernement roumain sera
prêt d'aceepter tout concours qui lui sera demandé par les
Puissances et de coopérer avec les armees alliées, A la con-
dition expresse que ces Puissances garantissent A la Rou-
manic Pintégrite de son territoire et tous les droits secu-
laires".

349.

18 janvier 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie en Serbie, A. Sturdza.
On fait l'eloge de la note roumaine. L'honneur etant

sauf, le reste est entre les mains de Dien." La Scouptehina
s'approche de la elbture, le gouvernement de sa chute. Poussé
ii une action par les voeux unanimes de sa nation, livré aux
conseils souvent contradictoires des Puissances, le prince

11

www.dacoromanica.ro



162

semble encore flottant." Ii parait excessivement émotionné"
et dit que: nous avons bien fait et me prie d'en garder en-
core le secret vis-à-Vis des Serbes". L'agent anglais trouve
que l'acte roumain est parfait". Les paragraphes relatifs

l'occupation de la Roumanie et au passage des troupes,
étrangeres, le remplirent surtout de satisfaction." Il y a ce-
pendant des asperites. L'agent d'Autriche ne me cache pas
son contentement. Ce n'est pas l'Autriche qui s'opposera ja-
mais a notre développement, mais ilJ constate la faiblesse des
griefs contre la Turquie enonces dans la note."

L'agent de Grece est transporte". Celui de Russie,
sincere ou non, trouvé le document parfait 'et opportun. Que
dira l'Allemagne a tout cela?... Les propositions Andrássy
étaient mort-nées et qu'il ne comprend pas comment tout
cela pourrait finir sans une guerre." L'agent de France
s'exprime ainsi: Les liens qui vous attachent a la Furquie
sont bien legers cependant et je ne pense pas qu'ils vous
pesent beaucoup". Coneernant la Serbie et la Greee ensuite,
tout en se tenant dans la reserve pour ce qui regarde la
légitimité des aspirations de ces pays, m'a fait comprendre
que le meilleur moyen pour arriver a la realisation de pa-
reilles aspirations, etit été de concentrer les forces et les
intelligences sur l'organisation et la prosperite-intérieures, au
lieu de les gaspiler autrement. M. V. V. (sic) ne croit
pas que la Serbie est a mettle de jouer le role du Piemont
vis-à-vis des populations sllaves de la Turquie. Ni la Tur-
quie, ni une autre Puissance n'attaquera la Roumanie, ex-
cepte pent-etre dans le cas oft nous nous aventurerions
mettre le feu a l'Orient".

350.

20 janvier 1876.
Rapport de Pagent de Roumanie a Rome, C. Esarcu.
Il a parte a Visconti-Venosta sur la note roumaine, que le

ininistre italien approuve. Ii ne faut pas, dit-il, s'aventurer
soutenir les insurges. L'agent, Esarcu, signale l'attitude

des Tures dans Paffaire de Braila et de la convention pos-
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tale. La Turquie protestera-t-elle à cause de la creation d'un
ordre roumain et de la frappe de la monnaie de cinq lei?
Le ministre croit que non. Dans les autres questions la Rau-
manie peut poursuivre, mais sans troubler la paix et sans
rompre violemment avec la Turquie". Visconti-Venosta croit
que la Porte acceptera la note Andrassy. La diplomatie inter-
viendra ensuite a Cetinge et a Belgrade. Si cependant les
tinsurges ne déposent pas les armes, ce sera allors une situa-
tion nouvelle, et on avisera".

351.

23 janvier 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Costaforu.
La circulaire le surprend et il est contre son caractere

general comminatoire. Chez Andrássy je n'ai pas même ose
entamer la conversation et je l'ai entretenu d'autre chose".
Le ministre a été tres delicat, comme un ancien ami (je lie
crois et je le dis souvent, et je lie repetenais jusqu'a preuve
contraire)". fl dit: Vous pouvez armer tant que vous voudrez,
si vous avez de l'argent; ceci ne nous incommode (supdrii)
le moins du monde. Mais je regrette que vous veniez dans
un moment oit l'agitation s'est apaisée, oft toute l'Eurove
veut la paix et par egard pour personne, pour aucune
consideration, elle ne pourrait pas voir favorablement la
moindre tendance de nouveaux troubles. Vous avez change le
beau rCle que volus avez tam jusqu'ici, et la prudence vous
a abandonné juste au moment oft vous aviez le droit d'ait-
tendre la recompense d'une attitude digne de vous attirer le
respect général.et correspondant a la situation spéciale de la
Roumanie, qui n'a rien a faire et ne doit nullement se con-I
fondre avec les populations de la Turquie, qui sont encore
a demi barbares. Vous en avez agi (piitit) comme ce sena-
tear de l'epoque de Louis-Philippe qui avait couru tolute sa
vie pour obtenir un siege alu Senat et, l'ayant obtenu, le len-
demain est venu le 24 février." Les Tures ne pensent pas

une offensive, et c'est nous qui cherchons un prétexte
tout prix (pricina cu lumemarea Je sais que vous
a

cdutiim)."
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voulez faire du prince Charles un roi, mais ce n'est pas le-
bon moyen (nu asta e Je vous suis un ami sin-
cere. Nous desirous de tout coeur --- et l'empereur le veut
faire de la Roumanie un Etat fort et ami, car, aussi forts
que vous fussiez, meme de quinze millions, combien fat
grande l'armée que vous auriez, vous ne pouvez nous faire
a nous aucun mal; jamais vous ne serez assez puissants pour
pouvoir nous nuire. C'est pourquoi nous vous soutenons de
toutes nos forces, mais nous sommes attristés lorsque vous-
themes vous nous enlevez Iles moyens." Ii ne peut être ques-
tion de l'occupation de la Roumanie qu'en vertu d'un man-
dat des Puissances, si elle-même ne pouvait pas resister.
II ne faut pas ouvrir la question. Mais s'il y avait une-
note collective et offensante (obraznicd)? Alors ce n'est
que par egard aux Puissances qu'on a observe cette sage
(cuminte) moderation?".

Novicov dit qu'il n'est pas question d'une occupation,
Le Puissance qui la ferait devrait d'abord declarer la
guerre a toutes les autres", et en Russie on n'est pas ama-
teur de cette offre". La note est, en tout cas peu obli-,
geante pour la Russie, qui n'a donne aucun motif, jusqu'au-
jourd'hui, de faire naitre de pareils soupgons contre elle".

Chez l'ambassadeur d'Italie, Robilant. Ii considere que Ia
note a une pointe contre la Russie". Nous voulons la
paix. Tous doivent le savoir. Nous ne voulons pas de con-
quetes, nous ne voulons pas de troubles et ce n'est pas pour
ks velléités des Serbes ou du Montenegro, je regrette de
le dire aujourd'hui, ou pour les vôtres, que nous détruirons
notre oeuvre... Nous avons fait pour les chretiens,
pour les nationalités; ce n'est pas notre but , pour ceux-
la nous avons fait un grand pas". Si les Roumains procé-
dent autrement, ce sera à vos risques et perils". Rien
ne sera innové en dehors du traité de Paris. La théorie"
roumaine est en relation avec une soif de popularité inas-
souvie. II ne vous convient pas (nu val prinde), pour vous,
dire la vérité, de prendre les armes comme les Serbes,
comme les Montenégrins, les Bosniaques, les Herzegovi-

non

miflood1)...
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niens et mitres qui en font un metier, car ils ne peuvent
vivre que de guerre (blitaie), qui ont une situation totw-
lement différente et sonfo a demi barbares. Vous vous étes
développés et vous vous développez tranquillement, vous
nvez d'autres traditions, vous avez un autre avenir. Vous
vivez de la civilisation de l'Oecident. Tout ce que vous avez
-obterru jusqu'ici vous l'avez fait sans verser une goutte de
sang... Nous-mêmes avons un interet, dans ce grand encer-
clement (incurajare) de Slaves, de voir se developper une
nation d'une autre race et se former un ttat indépendant et
fort. Vous avez vu l'omelette et, ayant trouvé que ce n'est
pas assez, vous efes venus casser aussi vos oeuls... Vous
vous épuisez inutilement, vous vous usez; voila mon opinion
-comme amil."

L'ambassadeur d'Angleterre confesse qu'elle regarde avec
plaisir une note dirigee contre ta Russie. Puis, avec unl
air rnalicieux, II m'a dit que nous voulons attaquer l'Autriche,
lui prendre la Bucovine des ce moment (acum indatd), en-
suite (mai pe urrnd) aussi la Transylvaniie, qu'un voyageur
est venu de Bucarest qui aurait dit que, prenant comma
frontière la rive gauche du Danube, nous n'avons pas Pin-
tention de passer le Danube, mais de nous étendre sur
terre (spre uscat), pour reprendre nos regions qui sont
restées entre les mains des étrangers, que Son Altesse elle-
méme aurait declare qu'elle veut prendre la Bucovine."
Costaforu declare que ce sont des intrigues infâmes".
ne faut pas nous croire assez fous pour vouloir prendre la
Bucovine." L'agent ajoute: La paix sera, si les gens d'ici
-cesseront les secours Tells donnent aux insurgents, s'ils
fermeront le port de Cattaro et le Montenegro ne recevra
ni armes iii subsistances, puree que c'est le Montenegro qui
a fait cette guerre, et non les Herzegoviniens."

II a dit franchement a l'ambassadeur d'Angleterre: Oui,
nous voulons proclamer roi le prince Charles. II y a trois

1 Dans notre ouvrage raumain La politique extérieure cia roi
-Charles, pp. 146-147 de la seconde edition, ces paroles ont ete attri-
Iuées par erreur a Andidssy.

Il
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ans nous avons voulu lie faire ouvertement. Le prince la

rep certains conseils et nous notus sommes arrêtes. Nous+
ne sommes pas it Pekin, mais ici, sur le chemin des faits:
Qui veut notre concours, qu'il nous donne l'independance".
L'ambassadeur répond que l'Angleterre ne veut pas pour
les Roumains des garanties, surtout en dehors de l'Empire
ottoman. Et la Roumanie comme Etat indépendant ne hii
importe guere.

Chez Aarif-Pacha. Ii conteste les concentrations A'Vidine
et l'apparition des vaisseaux qui en tout cas auraient pour
seul but de surveiller les Bulgares. On lui declare que nous:
ne voulons plus permettre que notre pays soit un terri-
toire d'occupation et de passage." Nous frapperons monnaie,
nous accorderons des decorations, car elks sont inscrites
dans la Constitution et non prohibees par nos traites, car
nous ne sommes pas les sujets de la Porte. C'est pourquoi
nous ne ferons pas une révolte et ne nous confondrons pas
avec les autres. y a quatre ans,nous avons frappé
toutes les portes, chez le Vizir, chez S. M. le Sultan et toust
nos efforts ont éte infructueux. Les Romains eux-memes
ont été contraints d'abandonner ces pays de la Dacie, vous
d'autant plus (dar fried d-voastrd).

Le monde et les -airs en out assez (s'a urit qi iumii
veaduhurilor) d'entendre nos phrases, et, si j'avais des mo-
yens, je paierais de grandes recompenses a tous les journaux
pour ne plus s'occuper de nous et de nos droits et de ne
plus faire notre eloge, mais de se taire comme les morts,
et que les faits seulls parlent."

(Texte roumain.)

352.

23 janvier 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A-

Sturdza.
Scouptchina a éte close aujourd'hui par decret prince;

budget a éte vote. Ministere Marinovitch est rest& en
état d'accusation. Ambassadeur Russie a Constantinople de-

Iii a
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mande renseignement a son consul d'ici sur notre récente
attitude.

353.

2/14 février 1867.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, ge-

neral Ghica.
Ii ne considérait pas la circulaire comme definitive. J'e-

tais d'autant mieux autorisé a me tracer cette ligne de con .
duite et a observer cette reserve expectante, que mes
frequents entretiens avec Son Altesse le prince regnant et
avec Monsieur le president du Conseil, lors de mon séjour

Bucarest au mois de decembre dernier, m'avaient per-
mis de pressentir les veritables intérets de notre politiquo
et m'avaient éclairé sur les dispositions réelles de notre
gouvernement." II demande explications sur les canonnières,
etc. Il faut une neutrante active, c'est-a-dire armee". Et
c'est ce qu'on fait. Aussi demeurait-on convaincu dans les
spheres politiques de Constantinople que la 'Roumanie per-
sisterait dans l'attitude sagement adoptée par elle des le
debut". Aarif donne le cri d'alarme, les ambassadeurs de Rus-
sie, d'Angleterre s'en montrent étonnés. Elliot pretend qu'à
Vienne on a demande la capitalisation du tribut, la procla-
mation du royaume, une garantie comme celle de la Belgique.
II répond que c'est pour un avenir encore kintain", étant
question seulement d'aspirations a longue échéance du sen-
timent national roumain". Elliot est convaincu qu'il a de-
nature une simple conversation". On est arrive plus facile-
ment au même résultat avec Ignatiev.

354.

4 février 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, C. Esarcu.
Au bal de la Cour, Tornielli, ichef de Cabinet aux Affaires

Etrangères, lui a parle de la cinclulaire, qui contient une
decision grave". Les Puissances pourraient retirer leur ga-

a

www.dacoromanica.ro



,168

rantie. L'agent declare ne s'agit pas d'une note, mai$i.
d'une simple circulaire

355.

6 fevrier 1876.
Instructions de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
Le ministre Nicolitch ayant demandé qu'on permette

l'exportation de chevaux outTe-Danube, ic Ministère répond
qu'il n'hésite pas a faire, la Serbie étant en pail avec
tout le monde".

356.

Nouvelle circulaire roumaine.
La Roumanie sent un ,,besoin de paix". Pour conser-

ver a notre pays les sympathies des Puissances garantes",
on a observe l'attitude paisiblie et absolument correete
que le gouvernement du Prince a conservée depuis le
commencement de la crise qui a éclaté en Orient. Cette,
attitude prudente autant que loyale ne résulte pas seulet-
ment des idées personnellles d'un groupe d'hommes qui,
se trouvant au pouvoir, auraient dirirgé dans ce sens lo
courant de l'opinion; elle ressort encore et surtout des tra-
ditions, des sentiments, des vrais interêts du peuple roumain.
Geographiquement séparée de la Turquie par un des plus
grands fleuves du monde, forte de son autonomic, confiante
dans les traites qui garantissent son exiistence, la Rou-
manie n'a pas a revendiquer des droits qu'elle n'a jamais
alienes. Bien qu'étrangère par la langue, par le sang et
par le genie de son peuple aux races qui habitent la
Turquie, elle ne leur marchande pas les sympathies, mais
elle ne voit rien, non plus, dans ce qui se passe au-dela dn
Danube qui doive lui faire oublier les questions économi-

1 Peu après on communique de Londres km article du Times, qui
panle d'une intervention des Puissanoes, décidées a abandonner la
Roumanie.

1
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ques et sooiales qui s'agitent dans son sein et qu'il lui,
faut résoudre a tout prix", c'est-à-dire: développer notre
agriculture et notre commerce, creer de toutes pièces, pour
ainsi dire, notre industrie; multiplier nos relations avec les
pays vaisins, mettre l'Instruction a la portée de tous, aug-
menter nos voies de communication". Ce qui la dirige c'est
une idée de paix et de progrès: nous développer pacifique-
ment", dans la neutralite". Si elle nous crée des droits
l'appui et a l'estime des Puissances garantes, elle nous im-
pose aussi des sacrifices et le devoir de faire respecter cette
neutralité. Les pretendus armements" se réduisent a ceci:
la Chambre a accarde a paine 950.000 francs, le trésor de
guerre ne s'élève qu'à ha somme de quatre millions. On n'a
iii infanterie, ni unite d'armement. Observateur scrupuleux
des traités, spectateur désintéressé des événements qui se
déroulent autour de lui, il (le gouvernement)' ne songe qu'aux
moyens de mettre en oeuvre les immenses ressources dont
la Roumanie peut disposer1."

357.

27 mars 8 avril 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, tmile

J. Ghica.
Le brtiit d'ime maladie de I'empereur est faux: Alexandre

Il se rendra dans la Russie meridionale; son asthme, dont
ii souffre depuis des années, ne s'est pas aggravé. Ill tra-
vaille avec les ministres, annote leurs rapports. En avril ii
ira a Ems, pfassant par Berlin. On attend la visite de la
reine de Grece.

358.

30 mars 1876.
Instructions a l'agent de Roumanie é Rome, C. Esarcu.
II ne faut pas gull discute notre pleine souverainet6 in-

1 Le 24 mars/5 avril le gerant de l'Agence de Serbie est prié
d'utiliser cette circulaire, mais sans la lire.
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terieure et extérieure, question gull faut complement re-
server a cette heure".

359.

Vers le 30 mars 1876.
Rapport de l'agent de Vienne, Costaforu, au general

Florescu, president du Conseil.
Le nouveau gouvernement est accueilli avec sympathie;

son chef est fort avantageusernent connu". On espere la
ratification de la convention commerciale.

360.

6/18 avril 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, C. C. Esarcu.
Au Ministere 'des Affaires Exterieures, Melegari espere

que le nouveau Ministere roumain ne jettera aucun nouvel
element de trouble au milieu de ceux déjà nombreux qui exis-
tent en Orient". Les vues du Cabinet de Romanie, dit
Esarcu, sont sincerement favorables". L'Italie, lui répond-
on, n'en encouragera pas d'autres. L'agent a été reçu en
nistre chez le représentant suisse.

361.

9/21 avril 1876.
Circulaire roumaine.
Programme du nouveau Ministere. Efface: le program-

me est trace d'avance par le Cabinet precedent, qui ne s'est
jamais écarté de la reserve qu'il s'était imposée depuis le
commencement". On conserve ce passage: Le gouvernement
actuel a pris pour devise de son attitude le maintien de la .
plus stricte neutralito et le respect des traites qui garantis-
sent nos droits et immunites, resultant de nos capitulations
mentionnées dans Particle 15 de la convention de Paris."
Mais il est dit plus loin: ainsi que nos prédécesseurs".

rot-
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362.

16/28 avril 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Pétersbourg, Erni lel

J. Ghica.
Le jour de naissance de l'empereur, Leurs Majestés

ont bien voulu m'adresser quelques paroles bienveillantes."

363.

18 avril 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie A Petersbourg,

Emile Ghica.
J'ai communique A adjoint.du Ministre des Affaires Etran-

Ores composition du nouveau Ministere. II a felicite de ce
que combinaison radicale a echoué. Les declarations con-
tenues dans notre telégramme du 5 courant, relativementl

une politique pacifique, ont eté accueinies avec satis-
faction, ainsi que l'avait été circulaire n-o. 30 de Monsieur.
Balatchano, conçue dans le même esprit et dont j'avais cru,
pouvoir donner lecture au ministre des Affaires Etrange-
res imperial.

364.

28 avril 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, A. Sturdza.
Le Ministere serbe vient d'être constitué de la maniere

suivante: St. Michallovitch, president du Conseil et Travaux
Publics, vice-president, Exterieur; Raclivol Milcakovitch,
Interieur, Svonitch, Justice, Olympie Vasiliévitch, Instruc-
tion et Cultes, Tihomir Nikolitch, Guerre et Vladimir Ivano-
vitch, Finances.

365.

29 avril/11 mai 1876.
Instructions A l'agent de Roumanie A Constantinople, ge-

neral J. Ghica.
Le programme lu A la Chambre rassurera les Puissances
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et la Turquie. Mon passé bien connu est le meilleur gage
que la pollitique de neutralité absolue et du respect des
traites sera religieusement suivie." Etant sinceres et loyaux,
les Roumains croient qu'on leur en tiendra compte, et ils de-
mandent une pleine et entière réciprocité".

366.

30 avril/12 mai 1876.
Instructions aux agents roumains a Pétranger.
La declaration du nouveau gouvernement est franche".

On respectera les traites et on observera une stricte nen.-
tralité.

367.

8 mai 1876.
Notification du moutessarif de Tulcea aux consuls.
J'ai l'honneur et la joie de vous annoncer que, sur le

voeu unanime de tout le peuple ottoman et conformément aux
lois du pays, Abdoull-Aziz-Khan ayant abdique le trône, Son
Altesse Mourad-Effendi ii a succédé sous le titre alorieux
de Mourat V, empereur des Ottomans.

368.

11/23 mai 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, C. Esarcu.
II a communiqué la note du 5/17 mai. Melegari en a

été tres satisfait. La reputation du pays, dit-il, en a beaucoup
profité. II objecte qu'à Turnu-Mdgurele se sont formées des
bandes de volontaires pour la Bulgarie, ce que Pagent eon-
teste. Il a parlie a Melegari du role de Kogalniceanu an
cours de trente ans; le respect des traités est la base de
ses conceptions. Melegari parait ne pas croire dans Pef-
ficacité du memorandum des trois Cetus du Nord. C'est en-
core Andrassy qui les dirige. L'Angleterre n'a pas adhere,
aussi a cause du role efface qu'on ltui attaibue. Ii semble
qu'à Rome on desire un grand congres.
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369.

12/24 mai 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersboarg, tmile

Ghica.
Il a lu a Giers la circulaire du 30 avril et a obtenu l'ap-

probation entiere du ministre, une attitude pacifique et la
plus stricte neutralité devant toujours etre la sauvegarde
de la Roumanie, a qui sa position geographique permet
et a qui ses intérêts vitaux commandent de rester étran-
gêre aux troubles qui agitent la rive clroite du Danube.
Monsieur de Giers pense que notre attitude d'abstention est
d'un appui moral pour les populations chrétiennes de la
Turquie et que, au cas oa les choses en viendraient a l'ex-
treme, nous serious toujours en mesure, vu la richesse agri-
cole de notre pays, de preter des secouirs en n'ature, voire
meme un refuge a ces populations malheureuses et épuisées
par la futte." La question des refugies bulgares se pose.

Les temps sont durs... Heureux celui qui peut compter
pour les siens et pour lui-même sur le pain du lendemain".
Giers s'intéresse a la convention de commerce et ajoute quo
l'Angleterre a permis de ne pas consulter les Puissances,
mais ii parait qu'elle encourage les Turcs, ce qui est fa-
cheux". La question n'a presque pas avancé. La seule
probabilité que les réformes puissent etre appliquees serait
une occupation des provinces insurgées. Mais personne ne
peut occuper; les réformes demandées sont done illusoires,
puisque la Turquie manque absolument d'argent". II est
heureux que cinq Puissances se soient entendues. II a été
question de la Bosnie et de l'Herzegovine aux conferences
de Berlin. On croit que la Porte accepters les solutions
arretées, mais restent les insurgés. Ignatiev entretient des
craintes, le Sultan ayant sacrifié ses ministres aux so Etas.
II presume que ces derniers ne s'en tiendront pas a un rem-
placement du Grand-Vizir et du ministre de la Guerre. Le
calme régne provisoirement a Constantinople, mais les ap-
prehensions qu'on pout avoir au sujet d'une revolution ne sont
malheureusement que trop fondées." On a de fort mauvaises"
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nouvelles de Serbie: Ixm emprunt national de douze millions
a été 'vote et la loi de la prese neste suspendue. Stuart
remplace a Bucarest Zinoviev.

370.

14/26 mai 1876.
Instructions du ministre M. Koggniceanu a l'agent de

Roumanie a Constantinople, general J. Ghica.
Ii n'y pas de trace de .bandes bullgares. J'engage mon

honneur qu'elles seront reprimées a première tentative".
Il est de bonne foi. J'attends aussi de la gracieusete de la.
Sublime Porte a ce que son nom de Roumanie lui soit
reconnu par l'Empire au moins maintenant, tandis que
d'apres moi le Gouvernement Imperial aurait dii etre le
premier a nous le reconnaltre." Pour gagner les esprits
en Roumanie il faut un acte sympothique"1.

371.

14/26 mai 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, gene-

ral J. Ghica.
Ca lice lui a lu une note du consul d'Autriche it Rous-

tchouk. Le gouverneur Lure se plaint que le gouvernementrou-
main lui a refuse un certain appui, prétextant les principes
constitutionnels. Ii objecte qu'ils n'engagent que les Rou-
Mains. Le consul critique cette attitude.

372.

15 mai 1876.
Telégramxne de l'agent de Roumanie a Constantinople,

general J. Ghica, a M. Koganiceanu.
Il a IV sa note au Grand-Mizir, qui en a eu la plus

grande satisfaction" et a declare en Ienir compte: il a de-
mande une copie pour le Conseil des ministres.

Aussi dans le Livre Vert roumain de 1876, p. 9.
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373.

1-er juin 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
Un officier de ro§iori hussar& rouges roumain,

*irov, vient a Belgrade et entre en relations avec le gene-
ral russe Tchernaiev pour former des bandes bulgares

Kladovo. Interroge Ià-dessus, il nie. Le ministre de la
guerre roumain, Slaniceanu, lie rappelle immédiatement.

374.

5, 17 juin 1876.
Rapport du capitaine Magheru, attaché militaire a Berlin.
Comme Nothumb liu.i demandait son opinion sur le nou-

veau Sultan, it a dit, sans avoir, du reste, des instructions,
que la Roumanie aura envers liui la même attitude qu'envers
son prédécesseur.

375.

9 21 juin 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
On dit que Muktar-Pacha vient d'entrer dans Niksitch

avec 26 bataillbns et des vivres sans rencontrer des insurgés,
.ce qui indiquerait acceptation armistice.

376.

10'22 juin 1876.
Decision du Conseil des ministres roumains, dans le cas

d'phrem Guermany.
Vu decision prise par son Conseil des ministres, ne

lui répond" (au prince Milan) directement, c'est que notre
prince serait tres affligé a lFui faire tune répoinse negative".

377.

10/22 juin 1876.
Le prince Milan au Grand-Vizir.

A

s'il
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rappelle le telegramme du 27 mai, qui demandait l'en-
voi d'un délégué special. Il n'y a pas été encourage par la-
reponse du 31 mai. On signale des mouvements de troupes.
Houssein-Avnise se propose de piller la Serbie en barbares,
comme on l'a fait avec ha Bulgarie. Ii n'y aura donc plus.
d'emissaire serbe. Les deux provinces se sont soulevées
a cause des beys et de la mauvaise administration, puis
de la dure repression. La Serbie voisine en a souffert. Les
Serbes non libres sent sujets a de continuelles persecutions.
Les nizams prennent part au pillage. La Serbie oppose de
simples corps d'observation. Conservant son respect pour la
Porte et les Putissanees, elle attend, mais se rend compte que
c'est en vain. L'Empire dont la Principauté fait partie in-
tégrante, etc.". On veut mettre les forces de la Serbie au
service des interets communs de l'Empire et de la princi-
paute. L'armée serbe, composée d'élements de meme na-
tionalite que les populations insurgées, serait certainement
recue a bras ouverts, par la grande majorité des habitants."
Elle vent introniser l'egalité et établir une constitution.
Je me ferais un titre de gloire, Altesse, de contribuer a
son etablissement, sans m'écarter du principe de conserva-
tion et d'intégrite de l'Empire. Les avantages que l'Empire
retirerait de cette combinaison sous les rapports financier,
politique et militaire sont évidents. Le peuple serbe, l'a-
pôtre le plus zélé de l'intégrité de l'Empire ottoman, n'est
pas sans comprendre 1a necessité de mettre ses intéréts
d'accord avec les Mtérdts genéraux de l'Empire et les exi-
gences de la politique europeenne. En allant au-devant des
voeux des Serbes, la Sublime Porte les mettrait en état
de propager dans l'Orient chrétien les principes de conser-
vation, d'integrité et d'indépendance de l'Orient, a l'ombre
du trône de Sa Majesté Impériale le Sultan, et la Serbie
deviendrait ainsi l'auxiliaire donnée par la Providence a
la Sublime Porte, pour l'aider a la regeneration de l'Orient
par l'Orient lui-méme". Tel est le fond de ma pensée". On
arrêterait d'un coup la guerre en lui permettant de professer

11
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hautemenc comme je la desire, le principe du maintien dek
l'intégrite de l'Empire"1.

378.

12/24 juin 1876.
Altesse Sérénissime le prince Charles de Roumanie, Bu-

carest.
Monseigneur.. Mon cousin, Monsieur Ephrem Germany,

sujet roumain, s'est adressé par l'entremise de l'agent diplo-
rnatique de Roumanie en Russie, au gouvernement de Votre
Altesse pour te prier de lui accorder l'autorisation de servir
A titre provisoire dans l'armée serbe. Me basant sur la
viva et constante amitié que Votre Altesse a daigné tou-
jours me ternoigner personnellement, je crois pouvoir m'a-
dresser directement a Votre Altesse en intercédant aupres
d'Elle, A titre purement privé, pour que Monsieur Germany
puisse obtenir l'autorisation qu'il demande 2

379.

14/26 juin 1876.
R apport de l'agent de Roumanie a Berlin, T. L. Maiorescu.
Chez Philippsborn, ii a dementi les bruits de mobilisation

roumaine. En face des complications en Orient, notre ligne

I Le 20 juin le Moniteur" annonoe que a quatre heures et trois
quarts a été tire le premier coup de canon a Soupovatz. Le colonel
Miioutinc attaque Setchénitza, Doudouletch, repoussant une contre-)
offensh e turque.

Le 21 mention de la prise par Tchernaiev du camp turc de Bo-
binaglava. Le méme jour mile des passages de la Drina par les
troupes du general Ranko. L'enthousiasme de l'armée et de la popu-
lation bosniaque est indescriptible".

Le 4 juillet l'agent de Roumanie annonce la prise par les Serbes
des fortifications pres de Nich ; les Turcs se retirent.

Le 7 l'agent a Constantinople fait savoir que l'agent serbe Ma-
gazinovitch vient par Odessa et Bucarest.

2 Une uote nu bas cite Particle 18 de la Constitution révoquant
la qualite de citoyen roumain a celui qui sans autorisation du gouver-
nement entre au service d'un autre Etat.

12
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de conduite ne pouvait être qu'une parfaite loyauté et le
respect de nos drdits et devoirs d'apres les traites, par
consequent lune neutralite absotue". Il est félicité pour son
attitude correcte, qui contraste tenement a son avantage
avec la conduite de Ila Serbie. Chances trés mauvaises pour
les Serbes. Que la guerre était, c'est vrai, une consequence
des agitations trop longtemps tolterées dans leur pays, mais
que cela n'en restait pas moins pour le prince Milan un coup,
de tele dangereux." Radowitz croit fausse l'assertion que
la Russie aurait garanti l'integrith territoriale de ^la Serbie:
elle n'y a aucun interêt. La Turquie pourrait se fortifier par
la victoire. Ill en est silr. L'armée turque poarra encore de-
venir formidable, malgré le mauvais état des finances et qu'en
tout cas ie credit serbe était aussi null que le turc."

380.

14/26 juin 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade. A. Sturdza.
II doit demander une nouvelle audience chez le prince

pour lui dire qu'on gardera la neutralite seule, mais sans
permettre la formation de bandes.

Que malgré ces dispositions nos sympathies sont assu-
iées ii Serbie et la preuve en est qu,e nous ne refusons pas
le passage a un rainier d'individus qui se rendent en Serbie
en petits groupes (efface: mais bien aux bandes bulgares
qui veulent passer directement en Bulgarie). Faites observer,
en outre, au prince Milan que, connaissant les agissements
'des comités chez nous, aucune opposition ne leur a été faith
au sujet des enrôlernents que ces comites opèrent et des
mesures financières gulls prennent pour subvenir aux besoins
Serbie; nous connaissons même nom 'des personnes (efface:
qui sorit arrivées de Belgrade dans ce but), qui sont a la
tête 'de ces comites et aucune... (efface) ne leur a été faite
en tant qu'elles out evite l'ostensibilité. Les sympathies et
le concours que nous pourrions dormer a la Serbie ont pour-
tant des limites que nous ne pourrions franchir." Une re-
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ponse séparée sera faite aux interrogations du prince. Si
les autres agents partent, ill les suivra.

381.

15/27 juin 1876.
M. Kogalniceanu au ministre de 1a Guerre.
II veut un corps d'armée a Gruia pour la defense de la

neutralitk1. Les Serbes auraient enthle 1.500 terrassiers tra-
vailIant a la ligne ferrée de Predeal.

382.

16/28 juin 1876.
Note du ministre roumain M. Kogalniceanu.
L'avenement du nouveau Souverain de la Turquie auto-

rise le gouvernement princier a iesperer que la politique suivie
par la Sublime Porte jusqu'à ce Jour, et surtout dans les
.derniers temps, a Pegard de la Moumanie, sera modifiée
-et que les conseilllers de Sa Majeste Mourad V finiront par
reconnaitre qu'en deca du Danube il y a un peuple ami et
sincere, qui desire vivement entretenir avec la Turquie des
rapports sur le piled de la plus parfaite harmonie et de la
meilieure entente".

II n'y a que les difficultés de la question bulgare.
L'acte parait avoir été reproduit dans le Mémoire con-

eernant les questions dont la solution interesse a un haut de-
gre la Rournanie dans ses rapports avec la Sublime Porte".

383.

16/28 juin 1876.
Instructions au ministre roumain a Belgrade, A. Sturdza.
Dites au prince ou au gouvernement d'arrêter sur pla-

ee transport canons et fusils. Ces transports ne pouvaient s'ef-
fectuer en Rournathe que par chemin de fer; l'on devrait
pourtant savoir que, chemins de fer étant administrés par

1 Jusqu'ici dans 1e Livre Vert cite, p. 32.

www.dacoromanica.ro



.27 180

compagnies autrichiennes, la chose serait ébruitée immedia-
tement. On ne peut guère cacher si grands transports d'nr-,
mes, quelques dissimukes qu'elles soient. Notre neutraliter
pour laquelle Roumanie a fait tant de sacrifices, serait done
scandaleusement compromise. Or, tant que l'es événements
extérieurs ne se dessineront davantage, nous sommes décides
a nous maintenir loyallement dans notre neutralité". 1

384.

18 juin 1876.
Proclamation du prince Milan.
Depuis une année la révolte dure contre le despotisme

et l'oppression sans "'Unites. Les souffrances" des frères
slaves ont toujours trouvé de l'écho dans nos coeurs frater-
nels". L'année passée ii a declare vouloir essayer une paci-
fication dans les limites de nos faibles forces", dans ces
contrées dont les destinées ne peuvent pas nous être in-
idifférentes". La Serbie souffre, comme voisine, morale-
ment et matériellement. La Porte et les Puissances la né-
gligent. Elle garde respect et patience". L'expérience tur-
que a été cruelle, surtout en Bosnie. Une autre insurrec-
tion nationale" éclate en Bulgarie. Le siècle n'a pas encore;
vu de pareils actes de fanatisme: les serviteurs et les
propagateurs du Coran" sont diriges de Constantinople. Il
n'y eut plus d'espoir. Cependant on ne fit qu'accueillir les
fuyards, conserver Fordre aux frontières. En automne, Par-
mée fut licenciee. Cependant l'es Tures rassemblent des
troupes menacantes, des bouches du Timov, jusqu'à celles
de la Drina". Ili y a des bachibozouks, des Tatars, des
Tcherkesses, des Arnautes, des nizams mêmes. Des egli-
ses, des maisons ont brillé, des troupeaux ont éte voks.
Des districts entiers ont dist accourir aux frontières pour

1 En ce moment un telegramme de BálAceanu avertissait qu'it
Vienne on croit a Parrivee en gare d'Ungheni de canons et de fusils.
Le 8 juillet, l'agent a Belgrade telégraphiait que le ministre de la
Guerre serbe demande le passage des munitions par Severin.
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se defendre. Le blocus turc a cause de grands degas. Et
cependant c'est encore la Porte qui se plaint des armements
:serbes. Lui, le prince, est reste dans une attitude de modera-
tion par egard aux Puissances. Ses explications ont été mo-
destes et amicales. It se montra dispose a envoyer un manda-
taire extraordinaire. Mais l'armée turque se rapproche, ii y
a de nouvelles invasions, des Courdes paraissent. Quand la
Serbie prospere disparaitrait, ii lui semble, parait-if Lqu'il
n'y aurait plus au,cun pays en Orient, qui, par le fait de sa
seule existence, mettrait en lumiere l'impossibilité de con-
eilier avec l'avenir l'organisation actuelle de la Turquie." To-
lérer cet état de chases ce serait etre indigne de Douchane et
de Miloche. Cependant on a envoye une note calme, deman-
dant la retraite des troupes. J'ai declare au gouvernement
imperial que l'armée serbe, au nom de sa defense legitime,
au nom de l'humanité et des sentiments fraternels qui nous
rattachent a nos freres éprouvés, entrera dans les provinces
insurgees pour rétablir la paix et pour les organiser sur
les bases de la justice et de l'égalite, sans egard aux di-.
versités religieuses. C'est a fa Porte a present de prononcer
son mot décisif et d'arrêter l'effusion du sang." Les Serbes
ne combattront pas mus par des sentiments de haine et do
vengeance, mais par une nécessité inevitable" et pour la
paix generale". Fiers de la belle mission de civilisation et
de liberté qui nous a été confiée par la Providence divine
en Orient", qu'ils marchent! Nous restons hales au prin-
cipe de l'integrite de l'Empire Ottoman, tant que la resis-
tance de l'armée impériale ne nous aura contraints de con-
fier a la chance des armes le resultat de notre sainte en-
treprise." Les freres et ceux d'une autre religion les aecep-
teront en sauveurs. Apres avoir repoussé l'ennemi, qu'ils
l'epargnent! ITS mériteront l'estime du monde. Parmi eux ii
n'y a pas de fanatique, iii d'agent de la revolution sociale.
II faut éviter les etrangers et la frontière de la monarchie
voisine et ne donner aucune cause de mécontentement au
gouvernement imperial et royal, qui a acquis un droit
notre reconnaissance en recevant par milliers sous sa pro-

a
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rtection les faibles fugitifs de la Bosnie et de l'Herzego-
vine, en les abritant du froid et de la famme." Les Monte-
negrins viendrant avec le chevaleresque prince Nicolas,
mon frere." 1.1 y aura aussi les héros communs de l'Her-
zégovine" et nos martyrs tres souvent eprouves de la
Bosnie. Nos braves freres les Bulgares nous attendent, et .

nous pouvons esperer aussi que l'esprit de liberté qui dis-
tingue les fiers Grecs ne laissera pas langtemps en arrière
ces glorieux descendants de Themistocle et de Botzaris."
Au nom de Dieu, de la justice, de la liberte et de la cir-
vilisation."

385.

19 juin 1876.
Nouvelles de Turquie.
Du 10 au 16, 8.000 soldats sont arrives a Roustchouk,

partie pour la Ballgarie, partie pour Vidin." Les habitants-
gardent l'ordre. On craint des revokes bulgares.

386.

19 juin 1876.
Telegramme de Pagent roumain a Belgrade, A. Sturdza..
Ordre de concentrer et de marcher a toutes les foroes

armées a été donne aujourd'hui. Ou marche aux frontieres
i)ar Ciupria et Alexinatz. Le prince Milan prend le comman-
dement en chef; il part a la fin de cette semaine pour se
mettre a la tete de son armee. On a fait partir tous les bou-
langers et bouchers de Belgrade. Une division reste pour
eouvrir Belgrade. Philippe Cristiteh, qui a chi partir pour
Constantinople, ne he peut plus, sous le prétexte qu'on n'a
pas avec qui traiter apres assassinat du ministre des Affai-
res Etrangères, qui n'a pas eté remplacé encore. On vent
lancer une proclamation au peuple, qui doit tenir lieu de
declaration de guerre. Le prince du Montenegro est prêt; il
n'attend qu'un signal d'ici pour marcher aussi; iii est difficile
de constater eombien de troupes les Serbes ont en cam-
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pagne. D'apres moi, ils n'ont pas beaucoup au-dela de 40
hommes. Les Montenegrins ont ide 15 a 20 mine horn-

mes. A l'heure TIM est, personne ne sait encore rien de tout
cela. Mais c'est la guerre. Veuillez me donner des instruc-
tions pour tous les cas, car ma position ici n'est pas celle de
mes collegues vis-a-vis de la Turquie, si les Tures viennent a
Belgrade.

387.

20 juin 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a ;Vienne, Costaforu.
Confidentiel. Chance lier russe a fait dire a Berlin et a

Vienne qu'une nouvelle entente entre les trois Cours est
devenue nécessaire pour le cas probable oir armistice echoue.
Comte Andrassy a decline proposition; on croit position du
chancelier russe fort ébranllee.

338.

21 juin 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
L'enthousiasme de l'armée et de la population bosniaque

est indescriptible.

389.

22 juin 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
On a proclamé l'état de siege, avec une procedure som-

maire; les étrangers sans passeport ou caution seront ex-
pulses: hem- nombre est d'environ quatre cents. Des gar-
des de silreté sont organisées dans chaque quartier.

L'armée, de 50.000 hommes, est sous le commandement
de TchernaIev. A gauche il y a un autre corps de 18.000
et 3.000 volontaires avec lie colonel Lechianine, a droite 20.000
volontaires avec le general Zach, pour la Vieille Serbie.
y a en plus 10.000 soldats sous le colonel Ranko Alimpitch,
pour la Bosnie. Des volontaires entreront en Bulgarie. L'armee

millie

11,
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appuyée sur Belgrade et Alekinatz et defendant
la vallée. de la Morava, se dirigera sur Nich,

Le prince Nikita a passé avec 25,000, les partidas dqs
Insurges y compris, avec taus leurs chefs". A elite "du corps
qu'il conduit, it y en a un autre, confie au Voevode
ménatz.

Milan est recu avec enthousiasme. Malgre les pluies
continuelles, l'armée n'a point de malades. Ii faut convenir
que le peuple serbe montre une abnegation exemplaire.
Trois impôts extraordinaires de guerre, des dons volontai-
res qui ne discontinuent pas et qui se chiffrent par des
sommes assez considérables en argent et en nature, des
requisitions de teutes sortes, ii offre tout sans la moindre
hesitation, et tout homtne de seize a soixante ans marche
le fusil sur le dos. Cela prouve que pas seulement la Scoup4
cina, mais aussi la population entière ait voulu la guerrel
au risque de tout ce quii pourrait s'ensuivre. L'idée qui les
anime tous est de soustraire a la domination turque leurs
freres congéneres de la Yougo-Slavie habitant la Peninsule
Balcanique, Le but est leur reunion, momentanément sous
deux sceptres et finalement sous un seul. Ce mouvement a
res sympathies de l'immense majorité de tous les Slaves,
taut de la Russie que de l'Autriche. Ce sont particulière-
ment les Serbes, les Croates et les Dalmates de l'Autriche
qui sont encore plus enthousiastes pour cette cause que les
Serbes des Principautés. C'est la guerre a mort entre les
Yougoslaves et les Tures. C'est une guerre de race et de
religion. Quoi qu'en disent et diront les protocoles officiels,
c'est la Russie qui a donne l'impulsion a ce mouvement,;
et c'est elle qui continue a l'appuyer.. L'Autriche-Hongrie
lui est absolument contraire, et la Hongrie particulieremenb
hostile.

Le parti magyar et le parti slave, qui se combattent en
Autriche, ont leurs representants dans les plus hautes sphe-
res du gouvernement, de la societé et jusque sur les marches
du treme. Depuis longtemps lie parti slave tâchait de capti-
ver les Yougoslaves par le mirage d'un établissement d'une

'
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g6cundo-geniture .autrichienne dans les contrées 'entre le
Mean et la Mer Adriatique. Cette idee avait même reussi

gagner un grand nombre d'esprits. Mais la Russie, ja-
louse -du terrain que commencait a gagner l'Autriche, n'a
negligé aueun moyen pour contrecarrer ses vues, et elle
est parvenue a ruiner l'Autriche dans l'opinion des Yougo.
slaves. L'Autriche actuellement est détestée par ces popu-
lations autant qu'elle l'était, dans le temps, dans ses posses-
sions italiennes.

Aujourd'hui l'idée d'un trône pour un prince russe, reit-
nissant les Yougoslaves de la Peninsule du Balcan, est l'as-
piration tacite et l'espoir final de toutes ces populations."
Ristitch est enchanté de l'idee de Kogalniceanu de deman-
der aux Puissances la neutralisation du Danube. Les Serbes
veulent le passage des armes. Le ministre de la Guerre
fait memo entendre que la Roumanie assumait par son re-
fus une certaine responsabilité devant l'opinion publique de
l'Orient. Les Serbes annoncent aux Autrichiens que, si
leurs monitors avancent, ils bombarderont Ada-Kaleh: on
emploiera des torpilles, on bombardera, du rivage. Wrede,
l'agent d'Autriche, ne croit pas a la neutralisation du Danube,
ear on ne voudra jamalis a Vienne se lier lies bras d'avance
et pour l'avenir". Sturdza a prévu guerre. Que, si les
evenements successifs ont donne raison a mes previsions,
ii n'est pas moins vrai aussi que jamais le Ministere ne rn'a
honore d'une reponse."

390.

23 juin/5 juillet 1876.
Instructions pour l'agent de Roumanie a Vienne, Cos taforu.
Fixez l'attention du comte Andrãssy sur l'importance

politique du septième point de mon mémoire; faites-lui
comprendre qu'il est méme dans intérêt de Hongrie que
les embouchures du Danube reviennent plutôt a la 11 ou-.

manie autonome et libre (efface: et qui tot ou d'un moment
l'autre pourrait obtenir son independance complete), qu'aux

Slaves de la rive droite (efface: qui n'admettraient jamais

m'a

A

lb

A

www.dacoromanica.ro



186

confederation avec Hongrie). Les intérêts réoiproques de
Roumanie et de Hongrie, dans un temps peut-etre pas loin-
tab. (efface: exigent le reglement des a present du septième
point dans lede mon memoire) exigeront une entente beau-
coup plus intime que celle qui existe aujourd'hui.

391.
24 juin 1876.
Télegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
fl a eu une audience chez le roi, qui semble avoir été

blessé" a cause de l'arrestation de certains individus qui al-
laient a Kladovo, et non pour passer en Bulgarie, et de quel-
ques incidents sur le Danube. La question bulgare, nous tou-
chant de plus pres, doit etre envisagée aussi sous des autres
points de vue, que par consequent la Roumanie ne peut pas
la confondre avec la question serbe."

Milan objecte: que f era la Roumanie dans le cas oü les
bateaux de guerre turcs remonteraient le Danube pour at-
taquer la Serbie et se servir des eaux de la rive roumaine?:
Que ferez-vous dans le cas oü les boulets serbes arrive-
ront sur le territoire roumain? Les batteries serbes sont
placées a endroit le plus étroit du passage." L'agent ré-
pond qu'il consulters le gouvernement, mais ii ne croit
pas que les chases en viendront ha. Eh bien, veuillez
en informer votre gouvernement." L'opinion publique est
excessivement irritee contre nous." On attendait sutra
chose du nouveau Ministere. Fadeev est deja arrive a Var*
mée; la crab( rouge russe est attendue. On délibere dans le
Conseil des ministres faut une declaration formelle de
guerre ou seulement lie rappel de l'agent serbe a Constan-,
tinople. Ma conversation avec le prince Milan a fink
par devenir difficile: j'ai eté cependant assez beureux de
lui dormer une tournure telle que nous nous sommes se-
pares dans les meilleurs termes. Son Altesse, visiblemmt
calme, me temoigne les plus grands égards et a fini de me.
feliciter de nos explications réciproques."

s'il
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392.

25 juin/7 juillk 1876.
Instructions A l'agent de Roumanie A Constantinople,

general J. Ghica.
L'Autriche aussi efface: et approuve les pre-

tentious aussi justes que inodérées" de la Roumanie.

393.

25 juin/7 juillet 1876.
Note du ministre M. Kogalniceanu a Savfet-Pacha.
Il commence par renvoyer a sa note antérieure, puis in-

siste sur la neutralite itricte de la Roumanie, qui doit dé-
fendre trois cents lieues de front. Ii se plaint de ce que
représentant du pays est place apres les fonctionnaires
ottomans et seulement avant le Patriarche.

394.
25 juin 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, A. Sturdza,
Des armes d'Allemagne arrivent aux Serbes, soignea-

sement dissimulées". Iii faut fermer les yeux sur leur
passagel".

395.

27 [juin] 1876.
Telégramme de l'agent de Rournanie A Belgrade, A.

Sturdza.
Le prince Milan part demain soir pour l'armée. 11 s'em-

barque sur bateau vapeur serbe pour Semendrie.

396.

28 juin/juillet 1876.
M. Kogalniceanu A l'agent de Roumanie A Vienne,

Costaforu.

1 11 est question de douze batteries d'artillerie, de 120.000 fusils
et de einq sabres.

le
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On a ordonné une enquete. En tout cas, notre neutra-
lite nous oblige, et nous sommes résolus d'arreter, tout
passage d'armes ou de munitions A destination de la Serbie."

397.
23 juin 1876.
Instructions de l'agent de Roumanie A Belgrade, A.

Sturdza.
La neutralité que nous voulons rigoureusement observer

nous empêche de laisser passer le plomb A destination de
la Serbie, d'autant plus que le &pelt de ce plomb a notre
frontierel est de notoriété turque.

398.
29 [juin] 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie A Belgrade, A.

Sturdza.
Prince Milan est parti ce matin A cinq heures. La prin-

cesse l'accompagne a l'eglise et pufs jusqu'au bateau A
vapeur. Sur le quai ii s'est arrêté devant les troupes, en
face drapeau, harangue les soldats, en disant qu'il allait se
mettre A la tete armée pour combattre ennemi séeulaire
de leur race. Il a embrassé ensuite le drapeau et recommandé
sa femme. nmotion generale immense; il est parti aux ac-
clamations du peuple. La ville pavoise. Demain va paraitre
proclamation.

399.
29 juin/11 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie A Vienne, Costaforu,
Tres confidentiel. Les deux empereurs et leurs ministres

ont reconnu en l'état de choses actuel nécessité perseva.er
dans politique de non-intervention, Russie renoncant a a-
grandissement de Serbie et a autonomie des provinces in-
tsurgees. Si par la suite il y a lieu de modifier cette politique,
on agira d'accord et de concert avec toutes les autres Puis-

1 A Severin.
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sances garantes. Les empereurs ont compris que solution
du probléme appartient a Europe. C'est la fin de la Triple
Alliance, c'est aussi paix assurée, si Russie se montre
aux engagements pris a Reichstadt. Comte Andrassy triom.
phe. Les nouvelles du theatre de la guerre mauvaises pour
les Tures."

400.
29 juin 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Berlin, T. L. Ma-

iorescu.
Radowitz est satisfait de la neutralité scrupuleuse de

l'ttat roumain.

401.
30 juin 1876.
M. Kogalniceanu au gouverneur de Roustchouk.
Le gouvernement roumain a pris des mesures pour le

cas oir des bandes se formeraient a Caracal. Le Danube est
surveile, mais c'est la compagnie de navigation autriehienne
qui a la responsabillité. Des mesures analogues ont été
prises a Braila 1

402.
juillet-aoilt 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Costaforu.
A Reichstadt on a decide la non-intervention, puis une

entente avec les autres Puissanees. Andrassy desire faire
ajourner question" (des revendications roumaines).

403.
1-er juillet 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.

1 Le 12, Kogalniceanu dement par une depêche circulaire la mo-
bilisation roumaine. Le 22 un télégramme du general Ghica lui con-
firmait la satisfaction de Savfet-Pacha.

fickle
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Le meme jour on Milan est parti pour l'armée, le gou-
vernement de Serbie, sur l'instance du consul anglais, a te-
legraph* a son agent a Constantinople de reprendre ne-
gociations avec la Porte.

404.

1-er juillet 1876.
Rapport de l'agent de Rournanie a Constantinople, ge-

neral J. Ghica.
L'agent de Serbie a recu hier par courrier special de

Belgrade et remis aussitôt lettre du prince Milan pour Grand-
Vizir et a demande reponse; il a ete renkoyé a dimanche.
Cette lettre exprime intention du prince de Serbie de pren-
dre l'administration de la Bosnie, afin de faire cesser ses
souffrances; ellie ajoute que ce fait ne porte atteinte aucune

l'intégrité de l'Empire et que la Serbie, tout en adminis-
trant Bosnie, restera vassale avec augmentation tribut; en-
fin que cette solution seule praticable doit etre agreee par
la Porte. Id on envisage cette lettre comme une declaration.
de guerre. Agent de Serbie a regu ordre rester a Constanti-
nople. Prince s'en rapporte a etre (?) AIexinatz. On dit que
Chalk-ill-Islam a donne aujourd'hui un fetva pour declarer
que la guerre est legale."

405.

1/13 juillet 1876.
Lettre d'Asim-Pacha de Roustchouk au gouvernement

mum ain.
11 se plaint que La Nouvelle Bulgarie", journal parais-

sant a Bucarest, publie des articles incendiaires". N'ayant
qu'à me loner de l'attitude du Gouvernement de Son Altesse
Serenissime le prince Charles, de sa stricte neutralité des
le debut des événements", etc.

406.
1-er juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
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T1 envoie la proclamation, la declaration de l'état de
siege, la lettre de Milan au Vizir.

II dit vouloir cooperer a la pacification. Magasinovitch
est chargé de la remettre et de continuer ses fonetions, en
tant que les Tures lle tolereront on que sa sfireté person-:
nelle ne sera pas compromise. Le Métropolitain de Bel-,
grade s'est rendu a l'armee vingt-quatre heures avant lle
prince Milan. Les écolles sont fermees; tout ce qui peut por-
ter une arme est debont. Cent dix-sept millle hommes sont
en campagne. Ce n'est pas une armee, mais c'est le peuple
entier en armee. Le prince de Montenegro s'est mis a la
tete de son armee id même jour que le prince Milan. Rs
vont operer en entente. Si les faith de guerre sont a la hau-
teur des efforts inou% de tout genre de ce petit peuple, iii
ne reste a la diplomatic europeenne, qui n'a rien pu empêcher,
qu'à enregistrer comme d'habitude des faith accomplis. En tout
cas la Turquie saigne de toutes ses'plaies; ses victoires meme
pourraient devenir celles de Pyrrhus.

Autriche rassemble un corps d'observation. La caisse du
comité bulgare de Bukarest sera transferee a Belgrade, oil
ce comité siege dorénavant. A Cladovo on forme une bande
nombreuse, qui est destinée a entrer en Bulgarie. Dans Ile
cas oX flotte turque bombarderait forteresse de Belgrade et
qu'on ne potirrait pas la tenir, ordre a ete laissé de la faire
sauter. J'ai assisté avec plusieurs de mes collegues en cu-
rieux mêlés a la foule au depart du prince Milan. Son
Altesse, nous ayant apercu, est venue nous tendre la
main."

407.

2 juilet 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
Armee serbe fait des progres. Passé ce matin a quatre

heures la frontiere a Soupouvaz; passage en triomphe.
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408.

4 juillet 1876.
Telegramme de l'agent de Raumanie a Berlin, T.

Maiorescu.
Pour la neutralité du Danube, le gouvernement allemand

s'entendra avec la Russie et l'Autriche. Radowitz juge les
prétentions roumaines comme étant justes et moderees."
II faut cependant ne pas demander trop pour ne pas creer
le precedent d'un refus a un moment oit, scion proba-
bilité, la face des chases en Orient pourra changer a notre
avantage".

409.

4 juillet 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Constantinople.

general J. Ghica.
Le prince Montenegro, par télégramme au Grand-Vizir,

vient lui annoncer que, pour mettre fin a la situation equi-
vogue de son pays vis-a-vis Turquie et secourir ses freres
des pays insurges, il commence immédiatement les hostili-
tes. Les telégrammes de \Min disent que les Tures ont pe-
nétré en Serbie et gagné victoire a Setzar. Armee Serbie
est entrée, dit-on, hier par trois côtés vers Nich; aucune nou-
velle des engagements dans autres regions.

410.

5 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
Dans leur attaque sur Mali-Zvornik, les Turcs se sont

montrés d'une extreme cruanté. Leur atroeite va jusqu'a
couper par quartiers les petits enfants, dont ilts jettent dans
les airs les morceanx, pour les neeevoir sur la pointe de
leurs couteaux."

411.
6 juillet 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Costaforu..
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Comte Andrãssy partira avec Empereur pour Reichstadt.
Sur point sept je crois pouvoir vans dire que son appui
ne nous manquera pas, mais pour l'emporter a Constanti-
nople il faut absolument gagner d'autres Puissances en-
core a notre point de vue". L'ambassadeur d'Angleterre
dit qu'une neutralisation absolue est aujourd'hui impossible.
L'agent demande s'il est vrai que des canons Krupp de 18
passent par la Roumanie en Serbie. Le chargé d'affaires
turc m'a dit que par égaid pour nous Turquie n'a jamais
songé a utiliser sa flottille Danube."

412.

6 juilkt 1876.
Circulaire tekgraphique du gouvernement roumain.
La Roumanie ne mobilise pas; elle ne fait quo reunir une

partie minime des reserves" pour garder le front serbe1.

413.

6 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a. Belgrade, A. Sturdza.
Les rues sont désertes, les magasitns fermés, les eglises

pleines de femmes en deuill". Des sociétés de femmes se
forment pour les hôpitaux. La princesse, malgré son etat,
visite les blesses et les hopitaux et prend le plus grand soin
a ce que rien ne manque." Les médecins manquent, mais
tout le monde est a la peine. Treate dames se sont transpor-
tees sur le front meme. On a appele la troisième classe des
nailices, des paysans en blouse sur la chemise, avec bonnet
de police", sandales et besace. Ils arrivent sans manquer
au premier appel et partent en chantant tears airs natior
naux tristes et monotones. Ils se comportent de la fawn
la plus exemplaire. Pas un cas de désordre ou d'ivrogne-
rie. Tout se passe sans bruit. Des femmes, des enfants les
accompagnent jusqu'au vaisseau, et le peuple les embrasse

1 Dans le Livre Vert cite, p. N.

13
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leur passage dans les rues. J'ai visite leur camp et assistel
leur embarqueraent. Je n'ai pas pu constater de Fen-

thousiasme, mais seulement une obeissanee et une soumis-
sion parfaites. Ce n'etait pas le depart bruyant d'une armee
aux sons des musiques militaires; c'étaient les adieux tou-
chants des peres de famine, quittant travail et foyers, fem-
mes et enfants. L'unique bateau a vapeur que la Serbie
possède, le Deligrade", remorque des chalands remplis de
ces hommes armés, avec leurs drapeaux couronnes de fleurs,
plantes au milieu du pont."

On n'a eu que le succes de Babinoglava. Les Tures sont
Véliki-Izvor, sur le Timok.

Les Serbes n'ont presque pas de prisonniers, car les
Tures se battent en désesperés et ne veulent pas se rendre."
La principale armee s'est retiree de Nich pour s'unir ii
Léchianine. Les Turcs paraissent s'appuyer sur Vidine, pour
se diriger ensuite vers Zaitchar, Pojarevatch, Sémendrie.
La situation dans la Kraina est clifficile.

Dans le cas d'une defaite des armes serbes, les Serbes,
prétendent néanmoins pouvoir soutenir la lutte meme pen-
dant des années et étonner l'Europe par leur force de resis-
tance: je tiens cela de la bouche du ministre de la Guerre,
le colonel Nicolitch, qui m'a dit: Soyez certain, Monsieur
l'agent, que nous sommes 'decides et prepares a tous les
sacrifices. Le peuple serbe périra peut-être, mais les Turcs
périront avec lui." Tchernaiev serait a Zatchar.

Les Roumains sont accuses par les Serbes de se battre
nlollement. Cependa,nt le corps de Lechanin compte dix
mille Roumains dans ses rangs, et ils ont repoussé cinq at-
taques sanglantes des Tures sur lie Titmok.

Le gouvernement serbe, du reste, ne récolterait que ce
qu'il a seme, car les Roumains de la Serbie sont bien loin
d'être brakes comme les Serbes. III est de notoriété publique
qu'on ne leur permet d'avoir que des prêtres slaves et qu'il
est défendu de leur lire la messe en langue roumaine.

En general on est tres mal a parler des Roumains,

a

A
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et l'opinion publique en Serbie nous est devenue presque
hostile.

Je dais mentionner ici que j'ai suffisamment d'indices
fondés pour pouvoir signaler au gonvernement que cet e,?
prit &favorable est encore excite par les Russes.

On a Fair de vouloir nous rendre responsables, pour ainsi
.dire, des défaites qui peu.vent atteindre les Serbes et de la
non-réussite de toute cette entreprise. La Russie et leurs (sic)
amis nous accusent aussi de faire les gendarmes des Tures."
Il est probable que le gouvernement russe fera des pressions
a Bucarest. Deux monitors autrichiens se sont enchasses
au confluent de la 'Save et du Danube en face de la for-
teresse de Belgrade. Apres le coucher du soleil ils em-
pechent toute communication entre Senalin et Belgrade. Cette
mesure de la part de l'Autriche-Hongrie a encore augmente,
si c'est possible, Pirritation. des esprits contre cette Puis-
sance, et surtout contre les Hongrois."

Wreede critique les Serbes, et Ristitch s'en plaint., Au-
contraire, le comte de Bray, agent allemand, est bien vu.
On croit l'Allemagne sympathique a la cause serbe." C'est
aussi l'opinion au Montenegro et en Herzegovine. La Rus-
sie donne 500.000 roubles aux Serbes, 300.000 aux Montene-
grins. L'Imperatrice en a envoyé autres B00.000 pour des
buts philantropiques". L'agent russe Yonine se rend dans
le camp de Nikita. Il est question d'un emprunt. Entre
deux pots de bière ils (les Russes) se font en riant des con-
cessions mutuelles sur la quantité des marts et des blesses
et sur les mouvements strategiques les plus fantaisistes des
armées."

414.
7/19 juillet 1876.
M. Kogalniceanu a l'agent de Rmunanie a Paris, Cala-

machi Catargi.

Le bulletin du 2 juillet annonoe des combats a Veliki-Izvor: les
Tures se sont retires. Les volontaires serbes prennent Florentine Vicline
est bloque.
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Quant a la politique allemande, elle n'a jamais moins d'ac-
tion que maintenant sur note Souverain et son gouvernement.
Cette politique d'ailieurs est beaueoup phis genereuse a notra
egard que celle du due Decazes, qui nous refuse tout."

415.

7 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
On a repousse la quatrieme attaque turque sur le Ti-

ntok. On a trouvé même des soldats etrangks. On a envoy&
du renfort a cette division, qa.i est composée de dix mille-
Roumains volontaires sous le commandement de Léchaninl."

416.

8/20 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, Emile

J. Ghica.
La Russie ne veut pas se compromettre et compliquer

les choses. Avant ce moment la neutralite etait recomman4
dable. Maintenant une action armee" entrainerait des com-
plications graves et imprevues". La Russie semble noas
reprocher vouloir profiter des circonstances". L'opinion pu-
blique russe est contre la neutralite roumaine. Notre pays
est pauvre et la guerre est coal:Ruse", dit l'agent. Et puis
les liens avec la Turquie sont si terms! Au Ministere on dit:
décidément vous êtes trop égoIstes, rachetant tout (ce qui)
s'agite autour de vous, et vous prétendez jouir du calme
absolu".

1 A une date voisine l'agent atmonce que Parmee de l'Iber a passé
par Javor. La premiere colonne, sous le general Zach, ne peut pas
deloger les Tures. La seconde, commandee par Antitch, bloque l'en-
nemi A Novibazar. A Zaitchar Léchianine, ayant repoussé une troisieme
attaque, passe sur le territoire turc. L'armee de la Drina est A Bieliga,.
Zech a eu un cheval tue sous lui. Cependant il parait que les pertes
serbes sont fort sensibles, car les esprits sont tres déprimés."
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417.

8 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Costaforu.
Avant de partir comte Andrássy eu longue conference

avec Ministere hongrois venu presque en entier ici: il a
été decide de declarer au Tzar que l'Autriche-Hongrie ne
tolérera jamais formation d'une Serbie puissante. Sous le
prétexte de mesures contre agitations slaves du dedans,
Hongrie se prepare activement a une intervention armee;

comme a Pesth opinion se prononce de plus en plus
pour alliance anglaise; position du comte Andrassy est de-
venue difficile.

418.

8 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, T. L. Maiorescu.
Radowitz a éte péniblement impressionne par l'élection

de C. A. Rosetti comme president de la Chambre. Ill aurait
desire des elements u.n pea plus modérés". On a suivi
les prescriptions constitutionnelles. Je ne m'en mêle pas,
mais je dois vous dire que les gouvernements des Grandes
Puissances regardent ce qui se passe chez vans avec peu
de confiance. Les noms de Monsieur Bratiano et C. A.
Rosetti sont de nature a vous éloigner les sympathies des
Puissances, que vous avez acquises jusqu'a present et que
vous avez si bien méritees, je dois le dire, par Pattitude
vraiment sage et correcte dans question d'Orient." Mais,
dit l'agent, ce sont de bons patriotes. Ill est cependant
regrettable qu'ils n'inspirent pas de confiance. Ii y a néan-
moins deux colonnes: le prince, qui a toujours bien ap-
precié la situation de votre pays par rapport a l'Europe", et
Kogainiceanu, nu homme "d'Etat a l'acceptation europeenne
de ce mot, qui comprend comme nous autres les bases de
la politique moderne et dont la haute intelligence et les
principes d'ordre monarchique sont une garantie pour les
gouvernements qui ont a faire avec vous". Le prince et Ko-

ici
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galniceanu ont cependant aceepte ces hommes politiques.
Cele pourra alter, mals nous craignons que les rouges"
auront le dessus." On les a vu a l'oeuvre en 1871: a kur
age on ne change pas en cinq ans." Les Serbes ont perdu.
le bon sens. Le méxmAre de doleances des Roumains contra
la Turquie est en discussion entre rAllemagne, la Russie
et l'Autriche. On Ile trouve tres modéré" et juste. Surtout
pas de precipitations et pas d'entrainement par le courant
trop vif de notre Chambre."

419.

9/21 juilllet 1876.
M. Kogalniceanu a regent de Roumanie A Paris, Ca lli-

machi Catargi.
II faut se plaindre a Decazes de son attitude. II n'est

pas digne de la France de se Ilaisser devancer et d'aller A.
leur remorque" (des autres).

420.

10 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie A Constantinople, ge-

neral J. Ghica.
Ii ne emit pas A ravantage d'une négociation directe

avec Savfet-Pacha comme entre ministres; on pourrait s'ex-
poser A un refus. Ii farut lui laisser a lui, l'agent, le soin de-
travailler comme pour son prepre comptel. Le point sepb
soulévera orage." II faut se reserver beau role vis-à-vis-
de la Porte".

421.

10 juilllet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade, A. Sturdza.

1 Le 30 juin (12 juillet}, Koaniceanu lui avait recommend& de-
ttaiter thus les points a la lois. Le 6 (18 juillet), l'agent avait annonc&
gull a fait de la note roumaine un simple office", y ayant introduit-
quelque changement et un texte préliminaire.
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Ii parait qu'il! y a une entente entre Paris, Rome et
Londres pour un emigres. L'Italie serait plus favorable aux
chrétiens. Dans la communication du Gouvernement ita-
lien a son agent d'ici ill est dit que le gouvernement italien
est pleinement convaineu de Ia parfaite bonne foi du Ca-
binet russe dans ses declarations a l'Europe, ainsi que de
son désintéressement dans la guerre de la Serbie." Tcher-
naiev a quatre divisions, en dehors des volontaires, cha-
cune de 12 o. 15.000 bommes. Les Turcs ont pris Gramada,
pres d'Alexhlatz. TI y a eu des combats a Biélina, oft se
trouve le ministre de la Guerre. Le prince Milan renvoie les
prisonniers sains et saufs, sans demander d'echange." Le
bruit que la Roumanie présente aux Turcs des prétentions
et projette une mobilisation est sensationnel: y a-t-il un fonds
de vérité1?

422.

11 juillet 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
D'apres le bulletin du 28 juin on a pris Mali-Zvornik et

'arrnée du Timok occupe le champ de Kossovo. Des recon-
nuisances sont poussées jusqu'à Vidine. Les populations .
des alentours de Vidin viennent se ranger en masse sous
les drapeaux serbes2".

423.

12 juillet 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
Les Montenegrins et Herzegoviniens ont ocuppé Klek,

un détachement avance vers Trebinie; le prince Nicolas se

Le bulletin porte le 7 des combats contre Osman-Pacha, le 8
d'autres sur le Drin et l'Ibar.

2 Le supplement du 24 parle du combat de Blaza, pres de Krou-
chévatz.
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dirige sur Mostar. Le general Alhnpiitch organise régu-
lièrement les Bosniaques, qui accourent dans le camp serbe.
Le general Cernalev occupe toujours Babinoglava et organise
de son côté les bandes bulgares, qui lui arrivent en suite des
attaques reiterées supportees par le colonel Léchanin", qui
a maintenant 30.000 hommes. De nombreuses bandes bul-
gares passent de tous côtés dans le camp serbe, oa on les
exerce au maniement des armes qu'on leur distribue.

424.

12 juillet (?) 1876.
Rapport du préfet de Mehedinti, Izvoranu.
Ii n'y avait pas d'arines dans le transport pour la Serbie,

Le consul d'Autriche était a la gare, et il me donne un
concours exemplaire(!) pour découvrir lies armes. aurai
toujours le convaincre de notre neutralité loyale".

(Texte roumain.)

425.

Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.
Sturdza.

Malgre bulletin gouvernement, les Serbes ont été re-
pousses avec pertes sensibles sur plusieurs points. II n'ont
eu aucun avantage important jusqu'à present, ni les Turcs
ne se trouvent encore sur aucun point du territoire serbe."
Tchernaiev se retirera pour secourir Léchianine SLIT le Timok
et la Morava. C'est la quie se joue le sort de la campagne.
Beaucoup de blesses serbes, manque de mCdecins; presque
pas de prisonniers tures; parmi les Serbes des déserteurs..
On en a déjà fusille plusieurs." Le prince est a Paratchine.
Les Autrichiens présentent des plaintes pour la violation
de la neutralité. Consul general russe a été appelé a Vienne."

426.

13 juillet 1876.
Lettre de Séreévo au Correspondenz-Bureau".

Je
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Les Turcs ont repoussé les Montenegrins a Gatzko et
Névésinié, délivrant Novibazar. Serbes completement bat-
tus, poursuivis par Tures territoire serbe. Circulation troupes
turques entre Sarajevo, Mitrovitz assuree." Les ports de la
Dalmatie ont ete fermés pour la contrabande turque.

427.
Vers le 13 juillet 1876.
M. Kogdlniceanu a l'agent de Roumanie a Paris, Ca lli-

machi Catargi.
Decazes declare inopportun discuter actuellement événe-

ments Orient. Dit, concert Puissances qui se produit actuelle-
ment sur base absolue non-intervention et entente confiden-
tielle sur éventualites pouvant survenir, permettra localiser

promptement, pour plus grand bien de ceux mêmes
qui l'ont si imprudemment entreprise."

428.
13 25 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Rournanie a Petersbourg, Emile

J. Ghica.
On lui dit: La politique suivie par le gouvemement rou-

main. est des plus sages. Les événements qui se déroulent
en Orient sont bien tristes et d'un intérêt poignant."

429.
14 juiliet 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a [Vienne, Costaforu.
Fermeture par l'Autrlche de Klek prouvo que Montenegro

n'est pas considéré comme vassal et jouit des prerogatives
attachées C qualite de belligerant. On dit que Turquie pro-
testera des que mestire sera définitivel.

1 Le méme jour, l'agent de Belgrade annonoe que, le 29 juin, Le-
chianine etait aux prises aye:: Osman-Pacha, qui s'était retranché. La
garde imperia!e turque prend part aux combats. Le 15 le general Ghica
fait savoir qu'on fermera les ports roumains, si les Turcs augmentent leur
flottille danubienne. Un rapport du 3 juillet, de Severin, avertissait
que des Bulgares et des Serbes passent clandestinement le fleuve.
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430.

15/27 juillet 1876.
Note roumaine.
L'Angleterre s'est plainte de ce qu'on envoie des ermes

et des soldats a Ia Serbie. Le gonvernement nie que ce
soit a notre su". On a pris tantes dispositions humaine-
ment possibles d'empêcher pareils transports." On a arrêté
les fusils.

En ce qui concerne passage sujets russes, dites que
nous ne pouvons opposer aux passages individus munis de
passeports en regle, que Autriche-Hongrie elle-même, qui est
aussi Etat limitrophe comme nous, ne saurait défendre en-
trée sur son territoire de pareils individus." Les bandeS
seront arrêtées1.

431.

16 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris, Callimaehi-

Catargi.
Decazes juge les prétentions rournaines comme internpes-

tives et dangereuses, m'engageant a vous mettre en de-
fiance des encouragements qui pourraient vous etre donnes".
Il demande s'ii n'y a pas dans le pays certains symptômes".

432.

Instructions au préfet de Mehedinti.
II faut etre plus attentif a regard de ceux qui passent en

Serbie, leur demander des passeports et kur faire justifier la
nécessite de leur passage". Tout transport doit etre arrété.
De Papplication loyale de ces mesures depend la neutralite
du Danube."

(Texte roumain.)

1 Dans le Livre Vert cite, p. 37.
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433.

16/28 juillet 1876.
Instructions de M. Kogglniceanu a l'agent de Roumanie

a Constantinople, general J. Ghica.
Le gouvernement admet l'établissement d'un consul ture

Severin correspondant aux consuls roumains a Tulcea et
Varna. D'autant plus volontiers que le but de la Sublime
Porte est facile a expliquer. Celle-ci veut être renseignée par
des organes directs de ce qui se passe sur la rive gauche du
Danube. Je suis done persuadé que les rapports de oet agent
concorderont pleinement avec les assurances que nous n'a-
vons cessé de donner au gouvernement ottoman au sujet
du maintien de notre neutralite."

434.

17 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
II y a cu des rencontres a Novibazar. On park de 100.000

Bulgares tues. A Nevrocop on a vendu quatre-vingt chré-
tiens comme esclaves; ailleurs des jeunes filles. Un mas-
sacre aurait ete perpetré a Bourgas. Près de Nich les
Tcherkesses et les nizams sont les assassins. Les blesséq
serbes qui tombent entre les mains des Tures sont mis
mort sans pitie. On a trouvé sur le champ de bataille des
chrétiens auxquels on avait coupé le nez et les oreilles et
auxquels on avait arraché les yeux. Des cadavres décapités
ont ete retires de la Moraval."

Le 20 l'agent assure que(la Russie, mécontente, intervien-

1 Est ajoutée le lettre du synode russe au general Tschernaiev.
Vous remplissez par la un devoir que chacun dans notre pays doit
vous envier. La sombre demi-lune.., la lumiere de la croix orthodoxe.
Nous ne resberons pas la peur dans le coeur et les bras croisés specta.-
teurs inclifferents, mais nous montrerons au monde civilise qu'en dehors
de la Russie officielle il y a encore une Russie plus vigoureiuse, it
savoir la Russie religieuse, qui dans la lutte contre le Croissant n'a
jamais recule devant les sacrifices qui sont dignes des enseignements
et des préceptes du Christ Sauveur".
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dra. Le bulletin du 11 park de l'attaque contre Mali-Zvornik.
Les bachibozouks ayant arboré le drapeau blanc et ayant
attaché sur leur étendard une croix enlevée d'une église,
s'avancerent ranges en bataille, en criant" que Milan Obre-
novitch arrive. Ayant éte découverts, ils ont été repoussés.
Leurs fusils etaient de nouveau système. Ii y a eu un com-
bat a Rakitnitza, pres du Timok. Le 13/25 il est question
de combats sur l'Ibar; Antitch avance vers Siénitza. L'armée
du Timok combat a Bregovo. Le 10/22 on parlait d'une
défaite pres de Vidine. Le 12/24 on dement que Tcher,
nakv eat eté repoussé a Ak-Palanka et a Babina. Le 23
on écrit de Raguse a la Politische Correspondenz" que
les chrétiens ont essuyé un échee sérieux" pres de NC-
vésinié; le prince Nicolas s'est retire sur Gatzko, bralant les
maisons on a tire sur les siens. Le 30 l'agent annonce
une victoire des Montenegrins, le 17, sur Mouktar, pres de
Jarbitza; Osman-Pacha serait leur prisonnier. Le bulletin
du 15 park .de tentatives turques sur le Timok, eelui du 17
d'une victoire a Verbitza: Osman a (la quitter Véliki-Izvor.

435.

18 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, ge-

neral J. Ghica.
II a parle a de Giers, qui juge la note roumaine comme

étant une demarche tardive ou prematurée, inopportune
pour le moment A cause événements qui se passent en Orient
absorbant trop l'Europe pour qu'on puisse exercer une pres-
sion quelconque sur Turquie en dehors de ce qui est relatif
au theatre de la guerre. La plupart des points exposes dans
notre memoire sont justes et pourraient trouver gain de
cause plus tard; le dernier sera plus difieile a obtenir."
L'ambassadeur d'Angleterre juge que les insurgés ont droit

leur indépendance, s'ils savaient la conquérir", Les Puis-
sances, ajoute-t-il, interviendront d'une facon solidaire.

d'oA
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436.

18 juillet 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Paris, Callimachi

Catargi.
Les journaux parlent d'agitations en Roumanie et d un

mémoire demandant l'indépendance: ii y aurait eu line mo-
bilisation, l'appel des reserves. On croit qu'il y a lA-dedans
tine influence allemande." Le Neues Wiener Tagblutt an-
nonçait que la Porte aurait renoncé au tribut et cede le
bras de Soulina.

437.

20 juillet (1-er aoilt) 1876.
Circulaire du Ministere roumain.
Ii remercie pour l'appui qu'on lui a fourni dans la c:,.es-

tion de la neutralisation du Danube entre l'embouchare du
Timok et Varciorova et il espere rencontrer dorenat ant le
même concours sincere, car ii ne joue pas un role pro- o-
eauteur". II faut se rappeler le role de Louis XIV a l'eg.rd
de la Ilongrie, de Louis XVI a regard de l'Amerique de
l'Europe a l'egard de la Grece. Nous ne pout ns Ulr-

taut cacher les preoccupations et les sympathies que n U9
inspire l'état de quelques provinces de Turquie." On commit
déjà les horreurs bulgares", que la presse anglaise a denon-
cees: ii y a eu plus de cent villes détruites, plus de
hommes de tués, des journaux tures disent inerne: 4
Mille enfants ont été vendus. Des viols ont été perpetrts.
Je suis it même d'affirmer que des scenes de rex oltanie
sauvagerie ont eu lieu dans presque toutes les villes et dans
tous les villages de la Bulgarie. On a des rapports, de-, de-
clarations de fuyards. A l'appui est dike la discussion . ns
le Parlement anglais le 10 juillet.

Le gouvernement roumain n'en accuse pas celut tit. la
Turquie, qui est animé de principes humanitaires"; 11 re the
la eulpabilité sur des organes subaIternes". Dts eenta nt.s
de mille de Bulgares refugiés en Roumanie seraitut et nnts

1.5 101
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d'une insensibilité de la part des Roumains. Et, que
notre nation entière, puisque, comme vous savez, nous a-
vons plus de 200.000 Roumains établis sur la rive droite
du Danube et qui ont encore des relations multiples aved
la patrie-mère. Déjà les cHs d'indignation et de protesta-
tion se font entendre de toutes parts et le monde chrétien,
oriental nous accuse a haute voix de sanctiormer par notre
neutralité et par notre silence ces crimes hideux qui se
commettent presque a nos portes.

Cette situation est pleine de perils, et il serait impos-
sible de se faire là-dessus la moindre illusion, car je ne sais
quel serait le gouvernement qui pourrait a la longue (efface:
rester l'arme au bras et) resister aux sentiments révoltés
de toute une population, qui voit ses freres ou ses coreligi-
onnaires massacres et leurs biens détruits.

Tout en n'ayant aucune intention hostile a regard de
la Turquie et tout en désirant vivement que la guerre res-
tat sur le terrain oil s'entrechoquent les intérets qui l'ont
fait naitre, il nous est, néanmoins, impossible, vous en con-
viendrez, Monsieur l'Agent, tout le premier, de rester indif-
férents aux cHs de douleur qui partent de la rive droite
du Danube.

En vous communiquant les impressions douloureuses
qui nous dominent tous en Roumanie, gouvernement et opi-
nion publique, II nous serait impossible de ne pas nous faire
la douleureuse demande: Eh quoi, l'Europe civilisee et chr6-
tienne n'a-t-elle une voix a élever qu'en faveur des Juifs?

En effet, rappelez-vous les colères de l'Europe, qui tom-
baient sur la Roumanie en 1876, lorsque quelques (efface;
dix-neuf) Juifs, qui avaient éte condamnés par nos tri-
bunaux comme vagabonds et qui, n'ayant pas appelé de leur
sentence, avaient été diriges sur Galatz, pour être exportCs
en Turquie, ayant éte transférés de l'autre côté du Danube,
ces Juifs ont éte repoussés par les Tures, jetés dans le
fleuve et sauvés par les agents roumains, sauf deux, qui se
sont noyés.

Ces mêmes colères ne nous ont pas été épargnées, ii y
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a quelques années, parce que dans un coin isole de notre
pays la population roumaine s'était portée a des vales de
fait sur trois ou quatre Israelites, qui avaient commis un
sacrilege dans la cathedrale d'IsmaiI, sacrilege dtiment cons-
tate par les autorités compétentes.

Et aujourd'hui, lorsque des miners de Bulgares et même
de Roumains, lorsque les atrocités les plus grandes se corn-,
mettent en Bulgarie au grand jour, l'Europe chrétienne ne
trouve dans sa force, dans ses regles de la civilisation,
dans ses lois de l'humanite, d'autres moyens pour venir
en aide a ces malheureuses populations qu'un insultant
silence.

Ce silence la Roumanie (efface: toute petite), toute (ef-
face: insignifiante) modeste que soit sa position, ne saurait
le garder plus longtemps.

Aussi je viens vous prier, Monsieur l'Agent, de vouloir
bien fixer l'attention du gouvernement sur Ia position
pénible et pleine de dangers dans laquelle nous nous trouvons.
Faites valoir que l'agitation au sein de nos populations aug-
mente de plus en plus, qu'un grand parti politique chez
nous s'est déja prononcé catégoriquement en faveur des
chrétiens, que Parrnée romnaine elle-même frémit sous le
joug de sa discipline, désirant prendre part a la lutte, que,
par consequent, pour prévenir les éventualités, pour em-
pecher que le mal ne prenne des proportions de plus en
plus étendues, il est de l'interet, il est du devoir des Gran-
des Puissances de l'Europe chrétienne et civilisée d'user un
moment plus tot de son poids pour faire respecter par les
armées de la Turquie les principes du droit des gens, les
deveirs de l'humanite et d'enlever ainsi le caractere de bar-
barie et d'extermination dont est empreinte aujourd'hui la
guerre sainte dirigee contre les populations chrétiemies de
la Bulgarie (efface: que l'Empire ottoman a déclarée aux).
Veuillez, etc.1.

1 Le 26 juillet /7 sad 1876, le nouveau ministre des Affaires
Itrangères, Nicolas Ionescu, retenait la circulaire de Koghlniceanu.
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438.

20 juillet-1-er acrid 1876.
Instructions a l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
On lui annonce la note sur les atrocites bulgares. Vous

yerrez que je les invite a signaler ces actes d'une sauva-
genie barbare aux Cabinets pres desquels ils sont accrédites
et a provoquer une action salutaire en faveur des dites
populations."

439.
20 juillet 1876.
Instructions a l'agent de Roumanie a Constantinople,

général J. Ghica.
II a enyoyé aux agents une note de protestation contre

les atrocités bulgares. Ministre d'un pays ehrétien et d'un
Etat limitrophe, j'ai cru de mon devoir d'attirer l'attention
de l'Europe sur le sort des populations chrétiennes sournises
a la domination ottomane et de signaler aux gouvernements
étrangers les graves inconvénients que la prolongation de cet
état de choses pourrait avoir pour la paix generale".

440.
20 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, ge-

néral J. Ghica.
Decazes a télégraphié a l'ambassadeur de France que les

prétentions roumaines sont dangereuses et facheuses". El-
liot demande a la Porte de résoudre les questions de sa
competence". Le Journal de St. Petersbourg écrit que les
Puissances, voulant la paix, n'admettent pas des prétentions
non comprises dans les questions qu'embrasse l'entente des
Cabinets".

441.
21 (juillet) 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
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J'ai appris indirectement que Ristitch a fait parler par
son représentant a notre président du Conseil d'un traite
d'amitié qui serait conclu entre la Roumanie et la Serbie
du temps du prince Michel. La réponse de notre président
du Conseil a rendu furieux Ristitch et il vent publier par
les journaux étrangers le susdit traite".

442.
22 juillet 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A.

Sturdza.
Le jour du prince, un Te-Deum a ete officié. Le prin-

cesse est indisposee: il n'y aura pas de reception. Le corps
diplomatique se borne a s'inscrire, refusant d'aller a l'eglise,
parce que Milan, apres avoir promis a chacun en particulier
de demander leur mediation, samedi, n'a pas tenu parole. 11
parait avoir abandonné son idée.Ce seraitl'oeuvre d'un re-
présentant etranger d'ici". Dorénavant la Serbie sert d'ins-
trument aux societés panslavistes pour faire Ia guerre."

443.
23 juillet/4 aoilt 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, gé-

néral J. Ghica.
La Porte invite le gouvernement roumain a so plus

sérieuse attention" et a des mesures que la situation corn-
porte", en ce qui concerne la Serbie. On considère que la
dernière note a éte écrite routinièrement et par pur acquit
de conscience".

Dans la note des Principautes Unies" il est question
des 60.000 fusils achetés en Allemagne. Le gouvernement
de Son Altesse le prince Charles" promet de sa part l'adop-
tion des mesures que la situation comporte".

444.
24 juillet 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,

general J. Ghica.

14
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Savfet-Pacha objecte, concernant les revendications rou-
maines, qu'il n'en a pas une comiaissance complete, mais
il trouve notre démarche tout a fait intempestive et il ne
croit pas que la Porte pourra s'en occuper avant fin guerre;
il a ajoute que bien de nos demandes sont de la competence
des Puissances garantes". Son attitude est irrevocable.

445.

24 juillet/5 aollt 1876.
Circulaire du Ministere roumain.
Le Memorial diplomatique aurait déjà publié les actes

des revendications roumaines. L'Europe jugera de leur justesse.
Dans le pays, l'opinion publique est devenue imperieuse.

446.

24 juillet 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Paris, Callimachi

Catargi.
Decazes a repondu que son point de vue est uniquernent

celui de l'opportunite. Il juge donc que c'est une extreme
imprudence de notre part a soulever la question si deli-
cate de la Bessarabie, [qu'on peut] retourner contre nous,
laissant entendre que la Russie ne s'en était jamais désin-
téresséc".

447.
26 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
La Serbie se plaint des exces tures, régulierernent, me-

thodiquement partout oil l'ennemi a penétre sur notre terri-
toire". Des églises sont bombardées. Les volontaires n'ont
pas d'artillerie. Les Tcherkesses et les bachibozouks en-
voient les escouades d'incendiaires": pour quatre hommes
ail-nes, il y a un petrolcur, a l'exemple des communards
de sinistre mémoire". Le colonel Horvatovitch, de Kragou-
ievatz, l'a . clement constaté. Les rapts ne manquent pas.
Ceci reveille les souvenirs les plus sangTants des invasions
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barbares". On ne permet pas d'ensevelir les morts, les blesses
sont mutilés et Wes. L'Europe n'a rien vu de semblable
depuis le temps de Gengis-Khan... Ii (le gouvernement turc)
poursuit l'extermination de la nation elle-même."

443.

28 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
On commence a accuser publiquement CernaIcf f et les

.officiers étrangers de même que le prince Milan.
Le peuple murmure et ne croit pas aux bulletins. nes rii-

meurs de trahison et conspiration en faveur de Carageor-
gevitsch circulent."

449.

29 juillet 1876.
Telegramme du vice-agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
J'ai appris de bonne source que, si l'Autriche, pour plaire

a la Russie, a fermé le pont de Kleck aux Tures, les va-
peurs Lloyd autrichien ne transporteront pas moilis trou-
pes Turquie a Salonique.

450.

29 juillet 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, gene-

ral J. Ghica.
Savfet lui dit que le mémoire roumain est a la tra-

duction" pour le Grand-Vizir. Pour le moment la Porte
est occupée de choses plus importantes."

451.

29 juillet 1876.
Rapport du vice-agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
L'Autriche-Hongrie a ,explique a PAngleterre qu'elle non

plus n'a pas. de nouvelles sur le passage d'armes pour la
Serbie a travers le territoire roumain. Monsieur de Hoff-
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mann a parfaitement reconnu l'impossibilité pour le gouver-
nement princier d'empêcher les sujets russes, ayant passe-
ports en regle, de passer individuellement et séparement-
en Serbie."

452.
29 juillet 1876.
Declaration de Manolachi Costachi Epureanu, ancien pre-

sident du Conseil roumain.
Il n'a aucune connaissance de l'intention de tenter une

pareille démarche", la circulaire Kogalniceanu. Elle est
done un acte isolé et inconnu a moi, émané de la propre
initiative de mon ancien collegue... C'est pourquoi, pour ma
norme (reguki) propre autant que pour celle des membres
actuels du Cabinet j'ai fait cette declaration franche et sin-
cere, la remettant a M. le president du Conseil."

(Texte roumain.)

453.
29 juillet (?) 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, gene-

ral J. Ghica.
Savfet-Pacha se declare tres satisfait" de l'attitude des-

Roumains.

454.
Milt 1876.
Télégramme non date a l'agent de Roumanie a Constan-

tinople, general J. Ghica.
Savfet a répondu que gouvernement imperial ne pour-

rait accepter dans son armee ces ambulances roumaines,
d'abord paree que, en principe, il regarde les Serbes comme
rebelles et non belligerants, puis parce que la Porte, de-
puis son adhesion a la convention de Geneve, n'a pris
aucune mesure pour initier son armee a cette institution,
pour lui faire connaitre son but, ses prerogatives et ses
reglements, Savfet-Pacha a ajouté que notre ambulance
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est libre d'aller en Serbie, mais a ses risques et perils, vu
-clue le gouvernement ottoman ne peut pas prendre sur lui
responsabilité de ce qui pourrait arriver par suite de l'i-
gnorance de ses troupes a regard de cette institution1,

455.

2/14 aotlt 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Sturdza.
Les choses prennent une tournure fort grave". L'armée

serbe est en retraite genérale. La ligne du Timok est aban-
-donnée: les Tures se trouvent a Zaitchar, leurs corps vo-
lants pardissent a Negotine, a Cladovo; l'ennemi occupe
déjà trois districts. L'armée de Novibazar avance. Seul le
front de la Drina résiste. Les habitants s'enfuient en masse.
D'après des témoins oculaires c'est un spectacle de mi-
sere et de confusion navrantes." Les Serbes ont perdu
12.000 hommes, dont un tiers de morts. Beaucoup d'officiers
sont tombés. Osman s'est réuni a Selim-Pacha; ils ont en-
semble 25.000 hommes. Eyoub commande l'aile droite. 30.000
hommes sont avec Abdoul-Kérim a Niche, 25.000 a Novi-
bazar; le reste jusqu'à 150.000 sur la Drina. La marche des
armées est concentrique; elles sont, a ce qu'il parait, parfai-
tement et très savamment commandées" et avancent avec
precaution. Leur artillerie et leurs armes sont de qualité
supérieure. II n'y a pas "de capitulation. On tue les prison-
piers. On arrache les vignes et coupe les arbres." Tcher-
kesses et bachibozouks avancent au cri d'Allah. Les Ser-
bes se sont battus en maintes occasions avec bravoure,
surtout les officiers, mais ils tiennent mal devant les
canons et ne se lancent pas a la balonnette. Ceci du reste
s'applique egalement aux Tures. Il y a eu plusieurs cas d'in-
discipline parmi les milices serbes, oil des bataillons entiers
.ont refuse de marcher et oa des officiers furent tués par
leurs soldats.

1 Le president de la Croix Rouge roumaine, Démetre Ghica, donne
A ses émissaires l'instruction de poursuivre leur chemin.
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. Une autre particularite est qu'il n'y a pas eu un seul com-
bat de nuit. Serbes et Turcs, une fois le soleil couché, ne
veulent plus marcher a l'ennemi."

Les combats partiels Pontinuent. On a de grandes appre-
hensions a Belgrade, on les querelles de parti sont violen-
tes: Ristitch est vivement critique. On demande la paix,
même directement. Les Puissances ne s'en mêlent pas, ne
trouvant pas la situation suffisamment mnrie, ni d'un côté,,
ni de l'autre." Certains sont pour une guerre a outrance".
Milan veut la mediation de l'Europe tant qu'il a encore
une armée. La couronne du martyre a des épines sanglan-
tes et douloureuses." Ce Piémont a besoin d'une France:
on est-elle ?

456.
15 aofit n. st. 1876.
Rapport du vice-agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
On n'a pas fait d'offres de mediation aux belligerants,

mais les Puissances s'y préparent. Si la paix se conclut par
leur mediation, prince Milan conservera sa couronne, et
la Serbie en sera quitte pour une contribution de guerre."
Autrement les Tures dicteront la paix. On attend a Constan-
tinople une révolte des vieux Turcs ou un coup d'Etat de
Midhat-Pacha 2.

457.
3 aoilt (?) 1876
Rapport du vice-agent de Roumanie a Berlin, Magheru.
Radowitz se montre satisfait. Le gouvernement allemand

1 Le bulletin du 22 juillet signal° un insucces a Mali-Zvornik, le
23 des combats sur le Timok, le 25 d'autres a Siénitza et sur le Timok,
oa les chretiens sont épuisés par lune lutte si longue et si opiniAtre".
On park d'une nouvelle ligne d'operations".

2 Le 17 emit il est question d'un emprunt de 4.000.000 en Russie.
Le 18 l'agent a. Belgrade ecrit que les Serbes demandent la paix. LeS
agents, sauf celui d'Allemagne, ont l'ordre de s'entendre avec Milan..
Les Tures n'ont pas fait un seul pas en avant sur auctine ligne de leur
operation."
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desire vivement que dorénavant la Roumanie ne quitte pas
correcte attitude observée jusqu'ici. En même temps il ex-
prime les plus vifs regrets au sujet du depart de Monsieur
Maioresco.

458.
3 aoilt 1876.
Telegramme de l'agent de .Roumanie A Belgrade, Sturdza.
On traiterait de la paix par la mediation du maréchal

Mac-Mahon. Les Serbes peuvent resister plusieurs mois
sur le Timok et la Morava. Tous les matins on trouve des
placards de Carageorgevitch affichés dans les rues de
Belgrade."

459.
3 15 aoat 1876.
N. Ionescu, ministre des Affaires Etrangères de Roumanie,

l'agent de Roumanie A Petersbourg.
On accorde toutes les facilites au passage des ambulances

russes en Serbie. Tout ce qu'il nous sera possible de faire
sans cornpromettre neutralite promise par nous et approu-
vée par toutes les Puissances, nous le ferons."

460.
4 16 salt 1876.
Instructions de Pagent de Roumanie A Constantinople,

general J. Ghica.
Le Ministere approuve la reponse faite par l'agent, mais

les doléances turques ne s'accordent pas avec les declara-
tions de satisfaction" antérieures. Le gouvernement de
S. A. le prince (M. S. Domnului) est plus que jamais decide
A respecter religieusement les engagements qu'il a con-
tractes, par les affirmations de neutralité absolue",

(Texte roumain.)

461.
7 aoilt 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie A Belgrade, Sturdza.

ii
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Les Tures avancent; ils ont pris Kniajévatz. Aussitôt en-
trés en Serbie, ils ont commis des horreurs. Cernaeff ma-
lade de la dysenterie. Les Serbes sont encore dans des po-
sitions favorables... Colocotroni, aide-de-camp du roi de
Grèce, a été au camp du prince Milan." Un Russe vient
d'apporter 400.000 roubles pour la Croix Rouge 1

462.
6/18 aotlt 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, géné-

ral J. Ghica.
Savfet-Pacha demande qu'on admette une commission

ottomane qui serait déjà installée sur notre territoire dans
le but de repatrier les habitants de l'arrondissement de Vi-
dine qui desirent réintegrer leur foyers '.

463.
10 milt 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg, géné-

ral J. Ghica.
Le Tzar demande le passage pour les ambulances russes.

L'agent parle au Chancelier de la defense opposée au trans-
ports des armes. Giers m'a dit officieusement qu'il serait
desirable que le gouvernement roumain ferme les yeux, Serbie
ayant besoin d'armes pour combattre les hordes sauvages de
l'Asie, qui ont été déchainées contre les populations chré-
tiennes de l'Orient. J'ai r6pondu que nos sympathies sont
acquises a la Serbie, que nous serions heureux de lui venir

1 Suit un telégramme de Raguse avec ce contenu: Insurges com-
mencement siege Trebinje; route de Raguse a Trebinje occupee par
insurges; tricolores flottent sur montagnes". Un telégramme de
l'agent it Belgrade signale, le 22 aodt, que Zaitchar a été abandonné
par les Serbes et ensuite brdle par 1es Tures. Le prince cede le corn-
inandement a Tchernaiev. Un télegrarnme de Tchernaiev est re-
produit vers cette epoque, annongant que 20.000 Tures ont eté repousses
a Soupovitza, ce qui provoque dans Parmee un grand enthousiasme".

2 Le ministre cies Affaires Exterieures, Nicolas Ionescu, refuse, le
16, la commission.
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en aide dans la mesure du possible, mais que laisser passer
armes serait enfreindre neutralité, que Europe entière a
presque exigee de nous au debut des hostilités, et que Rus-
sie semble nous reprocher calme."

464.
11 aotit 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
Le consul de Russie s'est plaint des chicanes a Pegard

des ambulances. A Severin, le prefet, sur insistances d'un
agent autrichien, s'est livre a de nouvelles perquisitions".

465.
12 aotit 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
Ii y a de nouvelles entraves a la pacification". Les pré-

tentions turques effraient, et les Russes excitent les Serbes.
Les manifestations se pousuivent sans relache. Moscou a
envoyé deux émissaires avec un drapeau sur lequel est ins-
crit en lettres d'or: Au libérateur des populations are-
tiennes", et des images en or pour la princesse de Serbie".
Le Métropolite, suivi par l'armée, porte ces objets en proces-
sion a la cathédrale, puis au palais, au son des cloches.
La veille, a l'occasion des funérailles du colonel russe Ra-
Ievski, dont les restes sont menés, par sa mere, en Russie,
les chants des prêtres, des soldats et du peuple se con-
fondirent a un moment, et cette cérémonie funèbre prit un
caractère vraiment saisissant".

Le 5, TchernaIev proclame l'indépendance et la royauté.
Ii y a eu Te Deum, prestation du serment, cent et u.n coups
de canon, revue rnilitaire aux cris de Jivio Kral Srbski".
Une deputation avec un message du general voulait se pré-
senter chez le prince, qui a envoyé le ministre de la Guerre
leur declarer ne pas accepter le nouveau titre, et blame
cet acte comme n'étant pas de la competence de l'armée,
acte fait pour aggraver les complications existantes". Le
niinistre des Affaires Etrangeres ajoute qu'il ne fallait

www.dacoromanica.ro



248

attribuer aucune signification ultérieure a un acte qui n'était
dü qu'à Penthousiasme de l'armée". C'était un acte contre la
conclusion de la paix, chi a l'initiative de Tchernaiev. Cepen-
dant toutes les villes pavoisent et envoient des telegrammes
au roi. La ville de Belgrade seule est retenue jusqu'a pre-
sent dans ces mêmes demonstrations par les ordres du
prince. Tous les officiers le designent du méme titre et dé-
clarent qu'ayant prêté serment au roi, pour eux ii conti-
nuera de rester roi. Or l'armée serbe c'est le peuple en
armes. Toutes les classes de la société et même presque tolls
les membres de la Skouptschina font actuellement partic de
l'armée."

Osman-Pacha ayant annoncé a TchernaYev la conclusion
de l'armistice, celui-ci demande que le message lui vienne
de la part d'Abdoul-Kérim. Sur la vallée de la Morava la
bone est épaisse: les Turcs se trouvent dans une situation
difficile, l'approvisionnement, de Niche, rencontrant dcs em-
pêchements. Le general Campbell se trouve chez les Tures.
On parte de la peste qui aurait &late dans leur camp. Des
Russes arrivent continuellement. On attend le gendre de
Garibaldi et une legion française. L'armistice expire le soir
du 13. Elliot n'arrive pas a un résultat avec la Porte.

466.
13 25 aoilt 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,

general J. Ghica.
A la fin des manoeuvres, le Tzar, felicitant ses troupes,

leur dit que jusqu'a present honneur de la Russie est rest&
intact, qu'il en était dépositaire et qu'il savait que, si cet
honneur venait a etre attaqué, armee ferait son devoir; puis
Empereur a embrassé Grand-Due Nicolas, les larmes aux
yeux. Plusieurs géneraux ont fait de même entre eux. En-
thousiasme a été grand, et emotion était generale."

Un mouvement de sympathie se produit en Russie en f a-
veur des Serbes; on craint que le courant ne devienne assez.
fort pour entrainer- le Tzar et les sentiments de defiance &
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regard de la Russie ont pris depuis quelques jours une
nouvelle consistance ; la seule chose qui me surprend c'est
que nous soyons enveloppés dans cette defiance. Comme on
n'a pas besoin de se gêner avec nous, on nous le laisse
voir. Nous sommes tout a fait suspects." Il y aurait une
reserve: Boerescu, Costaforu. Line circulaire serait indiquee.

467.

14 aoUt 1876.
Dépêche de Jassy a la Montags-Zeitung".
Des officiers de St. Georges passent par la ville, entre

autres, la semaine passée, le general Kauffmann avec un
jeune Gortchacov, se dirigeant vers la Serbie, mais sans
armes. Peut-Ctre est-il déjà trop tard.

468.

25 aoUt 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
Milan a convoqué les agents pour note verbale." Son

Altesse le prince de Serbie, ayant convoque M.A I. les
représentants des Puissances garantes, leur a declare que
le gouvernement serbe veut se conformer aux voeux deg
Puissances et, désirant voir se rétablir les bons rapports
entre la Porte et la Principaute, sollicite leurs bons offices
pour amener la cessation des hostilités. Son Altesse a
ajouté qu'il considCre comme un devoir de conscience de
demander en même temps les bons offices des Puissances
pour la cessation des hostilités entre la Porte et le Monte-
negro, car la cessation partielle n'est pas de nature a.

conduire au but qu'on se propose. L'agent d'Autriche ayant
demandé au prince s'il prenait sur sa responsabilité que
le prince de Montenegro est d'accord aussi, le prince Mi-
lan a répondu qu'il s'était d'abord entendu avec lui et
que Ristitch vient de recevoir par écrit son adhesion 1.

1 Le même jour un autre rapport reproduit le télégrarnme de
Tchernalev sur le combat d'Alexinatz, une victoire qui aurait coat& aux
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469.
26 aoilt 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Rome,. Cantacuzène.
On y a reçu la nouvelle de la note verbale de Milan.

Ayant parle la-dessus au ministre des Affaires arangeres,
cclui-ci a dit que cette phase rapproche la paix".

470.

27 aotlt 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
A Alexinatz il y a eu une défaite, aprês dix jours de com-

bat. Deligrade seule résiste encore. A Alexinatz il n'y a plus
que onze bataillons. Les Puissances seraient disposees a
fournir pour la Serbie l'indemnité de 300.000 ducats.
La construction du chemin de fer est une suggestion
autrichienne. Il parait qu'en ce moment le comte Zichy
est l'omnipotent a Constantinople." Le Monteinégro a for-
mule sa demande directement a l'empereur d'Autriche".
Le Serbie est epuisée; quant au prince, il est même avCré
aujourd'hui qu'il n'y a jamais eu d'enthousiasme de sa
part et que ce n'est que force qu'il se bat actuellement".
Tout cela est l'utopie vaniteuse d'un parti conduit par
des ambitieux": le Piémont. Langage ambigu" de l'agent
russe. Belgrade est littéralement inondée de Russes",
qui viennent dans des proportions extraordinaires", par
groupes de cinq cents. On attend incesssament un régi-
ment de Cosaques". II y aura 500 officiers, 500 sous-offi-
ciers, 1.000 soldats, aussi de la garde: même des plus
grands noms de la Russie et des grades les plus élevés",
avec une caisse russe spéciale". Le general Tchernaiev
est de facto le veritable maitre de la Serbie. Les officiers
serbes qu'on force de partir s'en plaignent. L'opinion géné-
rale dans l'armée et dans les classes supérieures commence a

Tures 5.000 soldats et 34 officiers de tués. Le rapport du 28 ajoute
que Gortchacov vent qu'on s'accorde aussi a regard du Montenegro et
de la Bosnie-Herzegovine.
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tourner contre les Russes. Il n'est pas de meme des pre-
tres, qui recoivent des dons considerables en argent des
couvents russes, et des paysans, qui voient les officiers
russes se faire tuer bravement a leur tete sur thus les
champs de bataille". Parfois les soldats serbes les aban-
donnent. En general l'armée serbe, composée pour la
plupart de paysans enleves a leurs charrues et mal armies,
se bat mal, ne tient que derriere des palissades on des re-
tranchements et n'attaque jamais a la balonnette.

Lei Serbes reprochent au general Tchernaie% de Al a-
voir pour veritable objectif que la Bulgarie et que les Serhes
n'ont servi au fond que d'instruments entre les mains des
comités panslavistes, pour tenter de créer une Bulgarve
comme dependance russe."

Les sommes envoyées par la Russie s'éle%ent della a
vingt millions de francs. Les ambulances, contenant
personnes et 200 médecins, viennent de Pétersbourg de
Moscou, de Charkov, de Kazan. Parmi les femmes d y a
meme des nihilistes." A Semendrie on voit des staroviterttze
On paye tout, jusqu'á la paille". Les hopitaux sont admm-
rabies. A Toptchider celui de Petersbourg est patronise parr
le Tzar. On donne des secours aux pauvres. D'AnElletterze
sont arrives des chevaliers de S. Jean. L'Autriehe a alms&it
une ambulance. La Croix Rouge roumaine itafit a
tchar lors de la rethaite serbe. Les Tures n'ont swum er,aurd
pour les sanitaires même: tel est coupe en morereaus WM
autre a les yeux brides au pétrole, des prisonmers mad
aussi mis au feu sous des arbres; les officiers masses
se munissent done de poison. 11 y a eu meme ma enifamitt
refl. Osman-Pacha doit faire pendre des badubeamalalks.
Cette guerre est pour les Russes une croisade. La Ras-
sie marchera, au risque de faire la guerre mime a FAut-
triche".

;1'

471.

21 septembre/3 octobre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie I Vienne.

lei-
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Confidentiel. Dans sa lettre a Francois-Joseph, Czar de-.

mande cooperation de l'Autriche pour pacifier la pres-
qu'ile du Balcan, dans le cas oa Turquie refuserait les
propositions de l'Angleterre. Si les négociations de paix
échouent a Constantinople, entrée des Russes en Bulga-
rie par la Roumanie devient probable et sera sujet de l'occu-
pation de la Bosnie-Herzegovine par l'Autriche.

Réponse de Francois-Joseph pas encore partie.

472.
29 aotlt 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
Les représentants des Puissances garantes viennent de

recevoir ce jour même l'ordre d'intervenir a. Constanti-
nople. On a attendu demande de mediation de Nikita lui-
même.

473.
30 aoilt 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,

general J. Ghica.
La deposition. du Sultan est imminente; l'intronisation

de Hamid aura lieu, dit-on, apres-demain ou dans quelques
jours. La Porte discute si en principe on . peut accepter
la mediation. II est quiestion d'un congrès a Bruxelles, Genes,
Bade, mais plus probablement a Venise".

474.
31 aoilt 1876.
Télégramme du Corespondenz-Bureau".
Tures battus tous points rive droite Morava et exposés

avoir tourné aile droite... Serbes poursuivent ennemi.

475.
31 aoilt 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
Les Turcs ont abandonné leurs positions devant Alexi-

www.dacoromanica.ro



223

natz, tant sur la rive droite de la Morava que sur la rive
gauche, apres avoir détruit les ponts derriere eux. II ont
évacué le territoire serbe completement et se sont retires
vers Niche.

476.
1-er septembre 1876.
Communication du moutessarif de Tulcea aux consuls.
J'ai l'hoimeur de vous annoncer que, d'apres une &Oche-

télegramme, adressée par Son Altesse le Grand-Vizir au
gouverneur general du vilayet du Danube et qui vient
de m'etre transmise par Son Excellence Assim-Pacha, la
maladie dont le Sultan Mourad souffrait depuis son avene-
men t au trône n'offrant plus de chance de guerison, a entrainé,
selon la loi sacrée, so dechéance, et l'héritier legitime, Sa
Majeste Abdul-Hamid II, a été proclamé empereur des Otto-
mans, conformément aux lois du pays.

477.
3/15 septembre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, ge-

neral J. Ghica.
Peu avant sa mort Réchid-Pacha était dispose a recon-

naitre le titre de Roumanie": Savfet, sollicité par Elliot,
l'avait aussi promis, et il mointient son point de vue. Faut-il
traiter d'administration a administration"?

478.
4 septembre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a. Vienne.
Les Russes perdent patience. La base des réformes sera

le mémoire qu'on a redige a Berlin.

479.
6 septembre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, ge-

neral J. Ghica.
'La Porte refuse Farmistice. Elle veut la deposition de
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Milan et l'élection d'un nouveau prince", l'augmentation
du tribut, l'occupation ou la destruction de certaines for-
teresses, qui ne seront plus refaites, libertk en permanence
pour les armées turques d'entrer ou passer en Serbie".

480.
7 septembre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
Les Tures demandaient: visite cl'hommage du prince Mi-

lan a Constantinople, diminution de l'armée serbe, un che-
min de fer jusqu'à leur frontière, l'occupation de trois forte-
ressea, dont Alexinatz1.

481.
Vers le 7 septembre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople, ge-

neral J. Ghica.
Elliot propose, avec le stall quo, un système d'auto-

nomie administrative" pour la Bosnie et l'Herzegovine; quant
a la Bulgarie, elle formera l'objet d'une discussion ulte-
rieure. Ii y aura un armistice formel". On a trouvé hier
des placards en turc, menaçant les ministres d'être em-
pales en place publique, s'ils assent conclure paix sous
autres conditions que Serbie, Roumanie et Montenegro
doivent redevenir des provinces turques; des indemnites
doivent etre payees au gouvernement ottoman et aux popu-
lations turques pour les dommages qu'ils ont soufferts.
Les Grandes Puissances de l'Europe doivent prêter sentient
solennel qu'elles ne se mêleront plus désormais des affaires
de la Turquie.

482.
19 septembre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne..
L'empereur Alexandre s'est rendu a Varsovie et a étk

1 Le 6 il faisait observer qu'en tant que vassale la Principauter
peut pas observer une mentralite absolue.ne

www.dacoromanica.ro



225

enchant& d'y trouver Manteuffel. II n'a pas cache a ses
intimes que l'Empereur d'Allemagne venait de lui garantir
la neutralité de l'Autriche-Hongrie, au cas ot il se verra it
contraint de tirer l'épée pour la defense des chrétiens de
la Turquie. L'empereur a ajouté qu'il avait fait et faisait
encore son possible pour sauvegarder la paix, mais qu'il
désesperait absolument de son maintien. L'agent a discuté
avec Orczy. Jamais l'éventualite dont vous venez de me
parler n'a été posée, examinee ni discutée entre une Puis-
sance quelconque et nous." II est stir de l'empereur de
Russic: ces faits n'ébranlent pas notre confiance en Fern-
pereur Alexandre. Devant cot accord la Turquie doit ceder
et cédera." &ant sonde sur l'attitude de la Monarchic en
cas de guerre, ii répond que cela depend de tant de cho-
ses". Imposera-t-on une neutralité forcee"? Orczy assure
qu'apres la paix une conference se reunira pour donner
une annexe au traite de Paris". Andrássy refera large-
ment" le projet concernant la Bosnie et l'Herzegovine. Ca lice,
l'ambassadeur d'Italie a Constantinople, est son ami. Quant
a la proclamation de la royauté serbe, elle a valu un tele-
gramme de felicitations anglais.

483.

Octobre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
On a envoyé en Serbie 225 soldats russes, dont 45 of-

ficiers. Gortchacov l'a reçu gracieusement". L'empereur est
parti. Opinion et gouvernement continuent a etre irrites."
Gortchacov le lui dit, fres énergiquement". II faut fermer
les yeux sur le passage des secours russes. II faut surtout
éviter que notre neutralite ne paraisse etre plutOt sympa-
thique aux Turcs qu'aux chrétiens, comme on semble le
croire ici." Le ministre espere un armistice, puis la paix.
Les manoeuvres d'automne, auxquelles assiste aussi am-
bassadeur d'Angleterre, ont produit une excellente impres-
sion. Notre deputation a emporte de Livadia assurances dans
ce sens... Dans le cas oà les circonstances changeraient con-

15
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tre son désir, Russie s'entendrait avec le gouvernement rou-
main et ordonnerait faire rien a notre detriment."

484.
1-er octobre 1876.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, A. Sturdza.
La Porte accepte l'armistice de einq mois. Chouvalov et

Or lov ont communiqué a Londres et a Paris, par ordre de
l'empereur de Russie, que Sa Majesté desire vivement qu'il
soit mis fin a Peffusion du sang". (On demande en meme
temps la cooperation de ces Cabinets.)

L'agent de Russie a reel' de Livadia des ordres fort ca-
tégoriques dans le sens précité, et cette fois-ci son langage,
on l'espere, sera dépourvu de tout artifice ambigu.

(On ne sait pas ce que veulent l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie. La flotte anglaise ne fera pas de demonstration.)
C'est surtout it Poccupation de la Bulgarie par la Russie que
l'Angleterre ne consentira jamais.

(Les Serbes ont des difficultés avec Tchernalev, et les
societés panslavistes disposent du pays.) Les relations entre
le prince Nicolas et le prince Milan sont des plus tendues,
surtout depuis la proclamation de la royauté, qui a été on
ne peut plus mal accueillie a Cetinié.

Dans ce moment donc tout semblerait tendre a la solu-
tion pacifique. Mon collegue de Russie cependant m'assure
que l'exaltation parmi les Russes est telle qu'on a lieu de
tout craindre et qu'on ne saurait etre rassuré sur l'avenir.
Les nouvelles de Constantinople représentent l'état des es-
prits là-bas comme non moins exaspéré. En somme l'avis
general est que, si la guerre était écartee pour le moment,
cela ne serait que partie remise pour le printemps.

485.

14 octobre 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
Dans note tres habilement rédigée que la Porte a remise

aux representhnts des 'Puissances garantes, les points dont
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-traite mon telégramme d'hier ne figurent pas comme con-
ditions de l'armistice, mais cornime desiderata. Elle exprime
aussi espoir que les Puissances empêcheront les Principautés
envoyer secours aux insurgés...

486.
17 octobre 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
Situation est complétement changee du jour au lende-

main. Avant-hier tout etait a la paix; aujourd'hui on croit
la guerrc. Tout depend encore de Bismarck, dont l'attitude
impenetrable cause id de véritables inquietudes... L'arinee
toque est vouée a une destruction certaine, si l'hiver la
surprend dans ses positions actuelles. (C'est pourquoi on a
pensé a l'armistice.)

487.
17 octobre 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie A Belgrade, A. Sturdza.
(La guerre continue. Apres des combats A la baIonnette, les

Serbes ont évacué Deligrade.) C'est encore l'élément russe
de Parmée qui paye le plus largement de son sang. (On
craint a Belgrade que les Turcs arriveront a Krouchévatz.
La tension entre les deux princes slaves semble aplanie".
Nikita declare ne pas vouloir se séparer des Serbes. Mouktar,
Pacha a éte deux lois battu; trois Pachas ont été pris a
Médoum.) Le gouvernement semble pencher vers l'idée de
proclamer officiellement l'indépendance et la royauté... II
faut une satisfaction au peuple pour tous les sacrifices
qu'on lui a imposes... II vaut mieux pour la Serbie se
presenter devant une conference ou un oongres lutur avec
des actes accomplis. (L'argent manque, même pour les four-
nitures, le plomb aussi. On n'a pas fait les labours d'au-
tomne et tout rencherit. Le nombre des blesses est grand.)

488.
20 octobre 1876.
Telegramme du vice-agent de Roumanie A Vienne, Florescu.

A
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Allemagne s'est jointe A la Russie pour repousser formel-
lement l'armistice. L'Autriche s'en tiendra probablement aux
declarations academiques. (La France et l'Italie déclarent
que Savfet s'est trop pressé en parlant de leur acquics-
cement.)

489.
25 octobre 1876.
Télegramme de l'agent de Roumanie A Vienne, Florescu,
La guerre parait inevitable et pourra amener des com-

plications intérieures en Autriche.

490.
23 octobre 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie A Vienne, Florescu.
(II transmet le discours du president de Conseil autri-

chien.) Programme exclut naturellement toute idée de con-
quêté, mais que ses efforts en faveur de la paix avaient pour
limite devoir de sauvegarder avec energie la stireté et les
intérets de la Monarchie. (I1 est beaucoup commenté.)

491.
7 novembre 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie A Vienne, Florescu.
(Aucune Puissance n'a montré encore son opinion sur

la proposition de conference presentee par l'Angleterre.) On
doute que la Russie accepte les dernières clauses. L'Au-
triche se prononeera apres la Russie. Les meilleurs amis
du comte Andrassy ignorent ses intentions A cet egard. Le
Czar a declare continuellement A lord Loftus n'avoir en
vue que l'amélioration du sort des Slaves et qu'en audun
cas il ne cherchera A étendre ses frontieres. Le baron Orczy
m'a demande s'il est vrai que le Gouvernement roumain a
réuni de grands equipages de pontonniers A Turnu-Severin.

492.
8 novembre 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie A Vienne,. Florescu
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(Pendant trois jours le Parlement a discute les affaires
d'Orient.)

Ultramontain slave a declare que Autriche ne devait pas
icompter sur Slaves dans guerre contre Russie... On soup-
conne existence d'une note assez raide que comte Andrassy
zurait adressé Petersbourg au sujet de Pultimatum russe 1.

493.
15 novembre 1876.
Rapport et mémoire présentés a Londres par Jean Ghica.
11 paHe du grand effet produit par la nomination de

Salisbury pour tenir tete a Ignatiev. Lord Redcliffe dit que
cet homme a assez de force pour remettre sur pied meme
sir If. Elliot... L'integralite de l'empire ottoman sera main-
tenue, mais je ne peux pas dire autant de son integrité."
Salisbury a donne a l'agent, Jean Ghica, toute la soiree".
Ghica demande qu'on donne A la Roumanie une garan.-
tie spéciale qui ne permette plus A personne de penser
violer son territoire". II invoque la mauvaise volonté et
l'orgueil turc". II m'a montré porter le plus grand intéret
A la tranquillite et A la prospérité de la Roumanie" et a de-
n-m.1de des notices. Ghica lui a park ensuite des iles et
de ,,l'injustice qu'on nous a faite en nous éloignant de la
bouche de Kilia, qui a été et doit etre roumaine". Salis-
bury répond qu'il ne serait pas prudent d'ouvrir au mo-
ment present une discussion de frontières".

Mémoire présenté A Salisbury, relevant les progres rea-
lises récem'menit par la Roumanie. Ils ont rêsolu la ques-
tion rurale, qui menacait la propriété terrienne; ces La-
tins ont une armee de 50-60.000 soldats; tout a change
depuis douze ans; on demande secours aux Puissances.
Car il ne depend que des grandes Puissances de l'Eu-

1 Dans un autre rapport, da même mois, l'agent annonee que
l'Allemagne a accept& l'idee d'une conference: tout y sera ad roferen-
dum. Andrassy est malade. Le 20 il fait savoir que Salisbury cher-
chera a gagner l'Autriche-Hongrie. IL y a des difficultes pour la Iron-
tiere monténégrine.
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rope d'en faire une barrière forte contre des tendan-
ces qui, A des epoques périodiques, menacent la tranquil-
lite et Pequilibre politique en Orient". On vent que ces
Puissances cherchent a élever le niveau politique de leur
petit Etat et qu'elles cherchent A mieux assurer leur position
politique et leur existenoe nationale". Le gouvernement rou-
main se plaint de l'attitude des autorités turques sur le
Danube, de l'abus avec les actes de sujetion ottomane, du
traitement de l'agent princier, du refus oppose A la frappe
de la monnaie nationale et A la creation d'un ordre. On
vent une convention commerciale et douaniere... Les Rou-
mains, en gardant la plus striae neutralité dans la lutto
que les Slaves ont engagee contre les Tures, ont fait preuve
de tact politique." Mais, si la Russie intervient, elle aura une
situation difficile", car leur livrer passage sans le consen-
tement des Puissances garantes serait enfreindre cette neu-
tralité qui leur est dictée par l'instinct de leur conservation
nationale et qui pour la Roumanie est une obligation im-
posée par les traités comme un devoir." Si d'autres Puissan-
ces interviennent, il en sera autrement, mais tout doit etre
prepare d'avance. La Roumanie a appelé sous les drapeaux
les territoriaux pour faire respecter sa neutralité". La ga-
rantie de l'Europe, telle qu'elle existe actuellement, telle
qu'elle résulte des traités de Paris pour la Roumani...., n'est
pas suffisante et qu'il serait dans l'intéret européen qu'elle-
soit rendue plus efficace".

494.
17 novembre 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie A Vienne, Florescu.
Autriche refuse d'admettre autonomie de Herzegovine et

Bosnie et s'en tient (au projet Andrássy, bien) que améliore.
Une victoire des Serbes pourrait seule modifier ces dis-
positions.

495.
22 novembre 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,.

general J. Ghica.
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Le Grand-Vizir dit que, si le programme de la conference
préliminaire est bien celui qui circule dans le public,. la
Porte est decide a le repousser.

496.
23 novembre 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
....Ton des organes russes baisse considérablement depuis

hier. On espere que Russie renoncera a la clause de l'oc-
cupation militaire, qui rendrait guerre inevitable. Les bourses
ont fermé en hausse.

497.
25 novembre 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,

general J. Ghica.
France formellement refuse la proposition faite par l'An-

gleterre, du consentement de toutes les Puissances, d'oc-
cuper les provinces insurgées.

(La Porte declare qu.'elle ne peut pas ordonner le desar-
mement total. L'Autriche n'a pas permis a Mouktar-Pacha
de s'embarquer a Gravosa.) La position du prince Milan
extremement précaire. (Salisbury est en ce moment cEez
Andrássy.)

498.
26 novembre 1876.
Telegramme de l'agent de Rournanie a. Vienne, Florescu.
Salisbury ne parait pas avoir réussi a Berlin sur

question de l'occupation de la Bulgarie".

499.
27 novembre 1876.
Rapport du vice-agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
Les zéles pour la paix ont imagine pour mettre tout le

monde d'accord une occupation de la Bulgarie (consentie
par toutes les Puissances garantes) et dont la duree, le
caractere et jusqu'au chiffre des troupes russes qui y pren-

la
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draient part seraient fixes par la conference. On dit que
eette combinaison serait fort appuyée par le Cabinet de
Berlin. Je ne garantis pas ce detail.

500.
29 novembre 1876.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
Allegation des journaux d'apres lesquelles Salisbury au-

rait adhere dans conversations avec Bismarck a l'idée d'une
occupation de la Bulgarie par les troupes russes est fausse.
Le bruit que, en cas de guerre, l'armée roumaine serait in-
corporee a armée russe s'est répandu dans presse autri-
chienn e.

501.
3 decembre 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
Occupation n'est pas condition sine qua non pour la

Russie, mais elle a declare qu'elle occuperait Bulgarie sans
hesitation dans le cas oil le moindre trouble aurait lieu en
Turquie pendant les travaux de la conference. (Salisbury
n'a pas réussi dans sa mission.)

502.
3 decembre 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
(La Russie mobilise.) Pour le moment il n'est pas ques-

tion de guerre avec les grandos Puissances de l'Europe. Mo-
bilisation de l'armée russe a pour but de montrer qu'on est
prêt a toute éventualité. Jusqu'a present aucun ordre de
marcher n'a été donne.

503.
8/20 décembre 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople,

general J. Ghica.
La conference demande aussi une autonomie canto-

Dale" de la Bosnie et de l'Herzegovine, une occupation tem-
poraire de la Bulgarie par 3.000 Belges comme garantie".
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lle pourrait-on pas, dit l'agent, employer les Roumains 1?

504.
18/30 décembre 1876.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Florescu.
Dans Conseli des ministres autrichiens et hongrois, sous

la présidence de l'empereur, on a agite la question de la
mobilisation. On a reconnu qu'en presence des arrnements
russes et eu egard aux chances persistantes de la paix il
n'y a (pas) lieu de se hater. Il a éte constaté une lois de
plus que l'armée peut etre mobilisée en tres peu de jours.
(La Porte cedera bien a la pression énergique des Puis-
sances".)

505.
22 décembre 1876.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
Si la Porte persiste dans son refus, les ambassadeurs

quitteront Constantinople. Dans ce cas, question ne se pose
plus entre Turquie et Russie, mais entre Turquie et Europe.
Si Grand-Vizir essaie tenir tete a l'Europe, il tombera apres
un nouveau Navarin 2.

506.
28 décembre 1876.
Rapport de la delegation roumaine a Toultcha".
Le commandant des troupes de la DobrOgea, Ali-Riza,

vient de debarquer a Kustendche; il y aurait des canons a
Megidie; des fortifications s'élèvent prês de celles de 1853.
Les Tures se rassemblent avec des chants, des drapeaux et
a grand cris, des khodchas a leur tete". On convoque jus-
qu'aux prélats est aux pretres chrétiens, qui doivent prendre

1 Le 23 l'agent télegraphie que la resolution sera un ultimatum pre-
sente A la Porte, de la part de PAngleterre aussi. Le 20/1-er jan-
vier il eroyait que, le contre-projet tare ayant été rejeté, les membres
de la conference partiraient.

2 Le 4 janvier 1877 l'agent annonce que la Porte presenters par
écrit les motifs de son refus. Le rapport du 28 decembre (9 jam ier)
ne parlait que d'ajournements.
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part au travail. Quant a la proclamation de la Constitution,
elle n'a produit aucune impression dans la ville et surtout
parmi la population bulgare, qui n'a participé a aucune ma-
nifestation: bals, illumination, chants, demeurant simples
spectateurs."

(Texte roumain.)

507.
30 décembre/10 janvier 1876.
Note comte Andrássy de l'année derthere est destinée a

devenir la base de nouvelles négociations au sein de la
conference. La politique russe parait n'avoir plus de retraite
favorable. (La Grece pretend que des Grecs seront compris
dans la Bulgarie a créer. Orczy accepte la protestation rou-
maine contre l'article de la Constitution ottomane.)

508.
3/25 janvier 1877.
Rapport de Pagent de Roumanie a Constantinople.
Dans son discours, Ignatiev declare considérer la confe-

rence comme dissoute, non sans un sentiment de profond
regret". Se laissant entrainer par le courant dangereux de
manifestations patriotiques, dont les origines ne sont ni aussi
profondes ni aussi etendues qu'en sont bruyants les eclats,
la Porte a pris une mauvaise decision". Toute hostilite, toute
espece de troubles seraient consideres comme tine provocation
a l'Europe".

Deja la Thessalie, l'Epire, la Crete s'agitent. Ignatiev le
signale a la Porte, Jengagant a ne pas attendre les effets
miraculeux d'une Constitution ébauchée et dont les avantages
ne pourraient en tout cas se faire sentir, si elle était mdme
parfaite, qu'apres son execution consciencieuse pendant un
espace de temps plus on moins prolonge, pour prendre des
mesures efficaces afin d'épargner a l'humanité le triste
spectacle du renouvellement des tragiques événements qui
ont fait frémir d'indignation le monde civilise". (II faut)
a son avis, conserver les anciens privileges des chretiens et
garantir les interets financiers de l'Europe.)
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509.

8/20 janvier 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Constantinople.
(Le refus turc a eté communiqué. On communique de

la part des Puissances la note Andrhssy concernant le regime
des trois provinces, la commission de contrôle mixte, corn-
posee de chrétiens et de musulmans, avec la participation
d'un commissaire de la Porte.) Ils ont aussi fait savar
désormais que la Tu,rquie ne devait plus compter sur un
appui des Puissances.

510.

8/20 janvier 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie h. Vienne.
Dans les regions politiques et diplomatiques on emit que

la rupture des negociations a Constantinople n'augmente
pas les probabilités d'une guerre orientale. On compte sur
les négociations particulières de Cabinet a Cabinet pour
arriver a une entente sur les bases de la note Andrássy.
L'attention commence a se porter sérieusement sur Al le-
magne et France, dont les rapports se tendent de plus
en plus.

511.

12 janvier 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Les Turcs referont la commission (de contrôle. On declare

que les seances de la conference sont fermées. Lundi pro-
chain un dernier appel sera adressé a la Porte"1.

1 Le 15, l'agent annonoe: les Tures ont demandé qu'on admette
le retard jusqu'à lundi de leur réponse. Le 7/19 il communique que
le grand Conseil tare est décidément contre Pacceptation de la note;
on le fere savoir aux merabres de la conference samedi prochain. Le
22 il park du retour du delegue austro-hongrois, Zichy, par Bucarest.
La 13/25 le mdme fait savoir que Zichy ira par Trieste.
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512.
11/23 janvier 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
II y a quelques jours le Gouvernement autrichien décla-

rait dans le Journal Officiel", edition du soir, qu'il n'a au-
cun rapport avec la Correspondance Hongroise", qui se fai-
sait passer pour offieieuse. J'apprends que ce devouement
(sic) était motive par un article on cette feuille, répondant au
Romanul", avait discute l'éventualité d'une occupation de la
Roumanie par les armees autrichiennes.

513.
13 janvier 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
Matin il y a eu cercle diplomatique au Palais. L'Empe-

reur m'a chargé de transmettre ses amities au prince.
Il a ajouté: J'espère que M. J. Bratiano n'a pas oublié les
conseils que je lui ai donnes a Livadia. J'ai répondu que,
l'attitude correcte de la Roumanie ayant recu l'approbation
generale de grandes Puissances de l'Europe, j'osais espérer
que Sa Majesté était egalement contente de nous. Je n'ai
pas 4:i me plaindre, m'a repondu l'Empereur. Il a dit au
chargé d'affaires turc: J'espère que la Turquie acceptera
les resolutions de la conference. Si elle les rejette, j'en fe-
rais retomber toute responsabilite sur votre gouvernement.
Empereur a exprimé a tous les ambassadeurs des esperances
de paix.

514.
17/29 janvier 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
(L'ambassadeur de Turquie est parti en congé. La Porte

aura encore un terme pour l'exCcution des réformes.) Si
experience échouera completement ou si actes de violenees
seront commis contre chrétiens, Turquie ne se trouvera plus
en face de Russie seule, mais (en face de) toutes les Puis-
sances représentees par leur flotte. Idée faire formuler par
Russie propositions en vue d'intervenir communérnent a été
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un baume appliqué sur ses blessures. (On croit que la Ser-
bie fera sa paix.) On fait courir le bruit que Rustem-bey;
serait envoyé a Bucarest pour chercher établissement en-
tente avec le Gouvernement ottoman.

515.

18 janvier 1877.
Rapports administratifs roumains.
Un vaisseau de guerre turc est a Vidine, oa se trouvent

4.000 nizams, 3-4.000 bachibozouks. L'artillerie se pré-
pare a marcher vers ZaItchar. A Silistrie II y a 13.000 sol-
dats; 8.000 en quartier, les autres se preparent des campe-
ments souterrains1.

516.

22 janvier (3 février) 1877.
Instructions aux agents de Roumanie.
Il est vrai que nous sommes en pleine crise ministérielle,

laquelle cependant est tout a fait etrangere a la politique
extérieure.

517.
27 janvier 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
Andrássy refuse d'être médiateur de la paix entre la

Turquie, d'un cote, la Serbie et le Montenegro, de l'autre.
La feuille offieieuse &tit: Il existe encore une Europe".
On demandera a r Russie de permettre que les autres Puis-
sanees présentent de nouvelles propositions.

518.

27 janvier (8 février) 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
II a vu Ignatiev et lui a parle de la chute de Midhat-

1 D'autres rapports signalent la fortification, dans une de pres
de Silistrie, des Tcherkesses dans le district raurnain de Ialomita.
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Pacha. On n'a pas accepte la démission du Ministere russe. Le
chancelier russe répond: il n'est pas encore temps d'aviser".

519.
4 février 1877.
Rapport de Pagent de Roumanie a Constantinople.
Le chancelier russe signale, dans une nouvelle circulaire,

la phase nouvelle dans laquelle est entrée la question turque.
On ne veut pas rompre la solidarité européenne. Mais l'a-
gent ne sait pas oil est cette solidarité elle-même.

520.
6/8 février 1877.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
(Tine seule reponse est arrivée: celle de l'Angleterre.)

Elle est d'opinion qu'on ne pouvait rien decider avant de
savoir si et comment Turquie tiendra ses promesses et que,
dans tons les cas, ii faudrait lui laisser faire experience de
ses réformes.

521.
7/19 février 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
Comte Andrássy, que j'ai vu hier, ne croit pas que

Russie songe actuellement a nous envahir. Ii n'est pas,
probable qu'elle entreprenne guerre sans assentiment des
autres Puissances. Empereur Alexandre tres pacifique, mais,
quoi qu'il arrive, Autriche-Hongrie ne se départira pas a
notre egard des declarations contenues dans telegramme du
comte Andrássy du 17 décembre dernier1.

522.
15/27 février 1877.
Le ministre des Affaires Etrangeres, Nicolas Ionescu,

l'agent de Roumanie a Vienne.
Nous n'avons aucun indice qui nous autoriserait a croire

1 Ce télk,varnme, essentiel, manque dans la cOrrespondance.

a
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que entrée des Russes en Roumanie est imminente. Nous
croyons au contraire que situation n'est pas changee et que
Russic se trouve dans memes dispositions y a un mois.
Langage et attitude baron Stuart sont a la paix. Vous ôtes
plus a même que nous de verifier nouvelle que vous nous
signalez par telégramme du 26 février. Nous vous serious
reconnaissants si vous nous donthez information precise gull
nous est impossible d'avoir du côté du Pruth.

523.
26 février 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
Corespondance Generale" publie telegramme annon9ant

entrée imminente des Russes en Roumanie.

524.
22 février (6 mars) 1877.
Nicolas Ionescu a l'agent de Roumanie a Berlin, Degre.
Veuillez repondre si le general Ignatiev se trouve encore

Tâchez aussi d'apprendre ce que le Cabinet de St. Peters-
bourg entend faire avec la Bessarabie apres une abrogation
du trait& de Paris.

525.
25 février 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
Le gouvernement autrichien a fait des remontrances se-

rieuses t l'ambassadeur turc au sujet des depredations tur-
-ques sur notre territoire.

526.
2 mars 1877.
L'Angleterre demande a la Russie qu'elle accorde aux

Tures le terme d'un an pour leurs réformes. L'Autriche-
flongrie, l'Allemagne, la France y sont disposées.

527.
6 mars 1877.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.

qu'il

la.
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Les ambassadeurs d'Angleterre et d'Italie espérent la
paix. On a interpelle a Vienne a cause d'une vingtaine d'étudi-
ants expulses de Roumanie et de l'interdiction d'ouvrir debit
de boissons, qui est contraire a la convention de commerce..

528.
12 mars 1877.
Télegramme de l'agent de Roumanie a. Vienne.
Ignatiev veut un acte final, sans les clauses que la

Porte juge offensantes pour son independance. L'Angleterre
et l'Autriche-Hongrie se montrent tres réservées. Depêche
d'hier de la Porte annonçant application immediate de réfor-
mes beaucoup plus étendues que la demande d'Ignatiev";
ceci constituerait pour la Russie un nouvel échec

529.
12 mars 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
Ni dans message dont Ignatiev est charge, ni dans toute-

autre comunication du Gouvernement russe il n'a pas eté
question de declarer traité de Paris dechu, pas plus quer
d'inviter les Puissances garantes a l'action commune contre
Turquie en vertu du même traite. Je suis d'avis que vous
devez faire de ceci l'objet d'une comunication au. Moniteur
Offieiel".

530.
13 mars 1877.
Le projet Ignatiev a éte accepté par la France et l'Alle-

magne, qui font des efforts aupres de l'Autriche-Hongrie et
de l'Angleterre. (Adhesion de l'Autriche probable.)

531.
16 mars 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.

1 L'agent annonçait le 13; co! Ignatiev est attendu A Vienne. Le
15 il demandait oe qui en est des nouveaux regiments roumains.

diplo-
iriatiquc"
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Pas plus dans le projet de protocole apporte par Igna-
tiev a Paris que dans texte actuel du projet, tel qu'il a été
remanié a Paris, il n'est question de la retrocession de
la Bessarabie. Inutile d'ajouter qu'Ignatiev lui même n'en a
jamais parle.

532.
18 mars 1877.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
(Le projet Ignatiev a subi des modifications a Londres

aussi. On demande le desarmement de la Russie.) Ignatiev
dit que Russie se reserve régler cette question directement
avec Turquie, mais après acceptation du protocole par
Grandes Puissances. (On a demandé une reponse a Peters-
bourg.)

533.
20 mars 1877.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
La réponse de Petersbourg est favorable, mais la Russie

demande certaines modifications. L'Angleterre les acceptera.
L'entente européenne est done un fait presque accompli",
car les autres Puissances y adhéreront. Apres la &mobili-
sation russe il y aura la paix avec le Monténégro. Dis-
cours du Sultan est consideré comme une adhesion anti-
cipée au protocole de Londres et a achevé de détendre la
situationl."

534.
8/20 mars 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
(L'Angleterre demande la dislocation de l'armée russe du

Sud aprCs l'acceptation du protocole; le désarmement turc
suivra, puis la paix avec le Montenégro et enfin Papplication
des raormes.) Russie n'a pas répondu encore definitive-

Le 22, l'agent, mentionnant la continuation des negociations avec
l'Angleterre, rectifie que les paroles attribuees au Sultan sont de Savfet.

16

1
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ment, mais, si elle accepte, ce n'est pas précisement sur un
pont d'or qu'elle opérera sa retraite.

535.
29 mars 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
(Empereur declare) qu'il ne pouvait prendre aucun enga-

gement relativement a la démobilisation, que la Russie re
saurait plus faire aucune concession et que guerre eclatera:
toute responsabilite devait en tomber sur Angleterre. (Un
Conseil des ministres s'est réuni a Londres.)

Accord est complet entre les Cabinets de Petersbourg,
Vienne et Berlin. On rn'a encore assure au Ministere des
Affaires Etrangeres, en cas de guerre, aurait une entente
avec le Gotwernement princier.

536.
30 mars 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Pétersbourg.
Comte Schouvaloff a été chargé de declarer verbalement

au Gouvernement anglais que la Russie prend l'engagement
de démobiliser a condition que la palix entre Turquie et
Montenegro soit conclue avant le 1/13 avril et que Turl
quie envoie un ambassadeur a St. Petersbourg pour ne-
gocier directement du sort des chretiens de l'Orient. Si ces
conditions ne sont pas remplies ponctuellement, Russie se
reserve sa liberté d'action sans démobiliser. Apres bases
seraient consenties par le Cabinet anglais et acidées, sa-
medi protocole sera signé a Londres.

537.

30 mars 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
Le protocole se signe demain a Londres... La Turquie,

montrera qu'elle tient compte des voeux die l'Europe. Sur le
mode, l'epoque, les phases de la démobilisation, Russie se
reserve de s'entendre directement avec Turquie, ce qui im-
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plique idee du désarmement simultané. (La Turquie accep-
tera-t.elle?

L'Angleterre ne la soutiendra pas. Le Montenegro veut
Nikchtich et les Coutchi.) Je vous communiquerai demain
opinion du comte Andrássy relativement a un appel aux
Puissi.nces garantes pour regler notre dernier différend avec
Turquie. Je viens d'avoir une altercation des plus sérieuses
avec ambassadeur de Turquie, qui s'est permis de me dire
que la Porte enverrait des troupes chez nous 1.

538.

1-er avril 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne.
(L'Angleterre répond a Audi dssy que le refus de la

Porte n'écarte pas le protocole. Orczy ne croit pas au pre-
tendu projet turc de passer le Danube: il prendra des infor-
mations a Constantinople.) Gouvernement autrichien ne croit
pas encore guerre inevitable.

539.

1/13 avril 1877.
Circulaire du ministre roumain Gampineanu aux agents.
Guerre aussi inevitable qu'imminente. Dans ce cas nous

,thercherons a regler conditions passage Russes, din atte-
nuer dommages pour pays, tout en restant dans une neu-
tralite complete. Par cela nous restons entièrement dans

1 Le 4 avril II telegraphie que le texte du protocole sera communi-
qué le lendemain au Parlement anglais; on en aurait éliminé la clause du
desarmement de la Turquie. Le 6 il observe que la clause a t:té
ntaintenue. L'Angleterre et l'Italie font des reserves, la Porte est
mal disposee. Le 9 II signale que la reponse turque est evasive"
sur le point du désarmement. Le Porte est prete a négocier avec
le Russie, mais pas avec la condition d'une priorite de la paix avec
le Montenegro. Elle n'admet pas non plus le contrôle des Grandes
Puissances. lie prince Nikita renoncerait a ses prétentions si on lui
cede Moratcha en Albanie. Bismarck avait présente, a un certain
moment, sa &mission. Le 11 l'agent parle de la reponse turque, qui
n'a pas moins de trente-deux pages.

www.dacoromanica.ro



244

les limites de la declaration qu'avez comuniquée de la part
du comte Andrássy. Ce modus vivendi exclut toute alliance
et toute cooperation. Cependant pour que puissions persister
dans cette ligne de conduite ii faut que les Tures ne cher-
chent pas a transporter théâtre guerre chez nous... Inquie-
tude encore tres grande dans le pays, car, a côte de ca-
lamités de la guerre, on craint des incursions et des mas-
sacres. Une action energique du comte Andrássy a Cons-
tantinople peut seule nous éviter ces dangers et les conse-
quences qui en résulteraient.

540.

2 14 avril 1877.
Le ministre roumain des Affaires Etrangeres a l'agent a

Constantinople.
Les Turcs se concentrent a Vidine et se préparent a pas-

ser le Danube. Il y aura done aussi concentration des trou-
pes roumaines. L'agent se rendra chez le Grand-Vizir afin,
obtenir l'assurance que notre territoire ne sera pas envahi",

541.

2 avril 1877.
Conseil national convoqué par le prince de Roumanie,
(Acte d'invitation.) Devant les circonstances exterieures,

S. A. le prince (Maria Sa Domnitorul), ayant a vous con-
sulter, j'ai l'ordre de vous inviter demain, samedi, 2 avril
a une heure apres-midi, au Pa lais de Bucarest.

C. Bozianu, ancien ministre, jurisconsulte, est d'avis
qu'il faut garder une neutralité absolue, permettant le pas-
sage, egalement, aux Tures et aux Russes, du moment que,
par nrilheur, nous ne pouvons pas nous opposer utilernent a
aucunc de ces Puissances... Nous nous trouvons dans une
telle situation envers les Russes que, même s'ils seraient
victorieux, cependant nous n'aurions rien a gagner, car la
creation d'un grand ttat slave au dela. du Danube ne serait
pas même dans notre interet." Les Turcs ne consentiraiont
pas a abandonner leur base d'opérations".
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A la seconde question: si, dans le cas de passage des
armées russes, il faudrait que le gouvernement regle, d'ae-
eord avec le gouvernement russe, le passage et les con-
ditions du passage en Roumanie", II faut l'admettre et, au
eas oü les Tures voudraient passer, les en empêcher par
voie diplomatique".

Manolaki Kostaki, ancien president du Conseil, chef des
jeunes conservateurs: II est recommandable (este bine) de
ne mettre aucun empêchement a l'entrée des Russes dans le
pays... II ne faut pas coopérer avec les Russes... Notre arm&
exercera la police et defendra les populations voisines, des
excés des armees russes."

Démetre Ghica, ancien president du Conseil, chef conser-
vateur. L'Europe, qui assiste indifférente aux troubles d'O-
rient, n'a pas le droit de presenter des critiques. La Rou-
manic ne peut plus demeurer neutre. H se leve contre le
manque de precision du gouvernement", qui a dissout le
Senat. line politique de negation n'est pas admissible, car
en fin de compte nous finirions quand même par etre im-
pliqués ct nous ne ferbns que recueillir les desavantages
(relele) sans avoir au mobs les avantages (partea band).
Le prince Ghica est d'avis que le gouvernement aurait bien
fait de consulter aussi le gouvernement autrichien et lui
-demander meme, avec l'assentiment (qtirea) de l'Europe,
l'occupation de la Roumanie par les armées de l'Autriche-
Hongrie pour empêcher l'entrée de n'importe quelle armee
étrangere. Mais, si l'Europe refuse sa permission, faisons
ce que nous dictera notre intéret"; ii faut hien etre avec
les Busses.

Michel Kogilniceanu, ancien president du Conseil, puis
ministre des Affaires ttrangeres, regrette lui aussi la dis-
solution du Sénat et désapprouve l'action du gouvernement.
II ne sait pas quelle est notre situation a l'egard des
autres Puissances et spécialement les propositions qui au-
raient été faites par la Russie. Ii croit, faute d'autres ele-
ments connus, que la Russie victorieuse retiendrait (ar popri)
Ja Bessarabie qui lui a été prise par le traité de Paris.
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De méme seraient créés au-dela du Danube des ttats sla-
ves puissants, ce qui serait, ainsi que l'a déja dit M. Bo-
zianu, etranger a nos intérêts. 11 n'est pas dans l'intérétt
de la Roumanie de faire une alliance politinue avec la Russia
ou de coopérer avec elle." Les Turcs arriveraient plus tôt
a Bucarest. Mais II faut une convention pour le passage
et l'approvisionnement" des Russes. M. Kogiilniceanu s'unit
au. prince D. Ghika pour recommander de travailer a Vienne
et obtenir Pempêchement des Tures de passer sur notre ter-
ritoire, de faire de la Roumanie le theatre de la guerre."
11 faut occuper Calafat et se declarer neutres, se defendant
contre les deux armées". On en agira de même a l'égard
d'autres points, si la Turquie, a une question catégorique,
répondait qu'il lui faut ces points stratégiques. Et, si
Turquie ne l'admettait pas et se réservait de faire de la
Roumanie le theatre de la guerre, dans un pareil cas notro
devoir serait de nous opposer avec énergie et meme de nous
allier avec la Russie et avec n'importe quelle autre Puis-
sance pour la defense de notre territoire contre les maux
de la guerre, attirant l'attention des Tures sur le fait quer
ce sont eux qui ont empeché notre développement et ont
paralyse nos efforts pour pouvoir défendre avec plus de
succes nos frontiêres et notre neutralite. Nos efforts di-
plomatiques doivent etre faits aupres des Puissances occi-
dentales et spécialement aupres du Cabinet de Vienne.

Jean Ghica, ancien president du Conseil: Si les Turcs
entraient en Roumanie et occupaient un ou deux points-
stratégiques, ils ne le feraient que pour se mettre a l'abri
d'une campagne contre eux. Ils ne le feraient que pour se
défendre contre une aggression.

11 ne croit pas que les Tures transporteraient le theatre-
de la guerre en Roumanie. De même il ne croit pas que
l'Autriche resterait indifférente le cas échéant et il suppose
qu'elle Interviendrait meme à main armee" pour empe-
cher que le theatre de la guerre ne soit fixé sur notre tenni-
toire. II ne croit pas que Pinter& des Tures leur demander
d'être plus cruels que les autres et de nous considérer corn-

la
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me ennemis, sauf le cas oil nous reeevrions les Busses et
tirerions sur eux (sur les Tures). II n'est pas a craindre
y ait des massacres et des violences de la part des troupes
turques autant que naus ne nous serious pas mis en sithation
d'être considérés par eux comme leurs ennemis et comme
les allies de la Russie. Mais, au cas oil nous tirerions le ca-
non contre eux, ils pourraient bien, en guise de représailles,
brider ou détruire les vines du littoral danubien. 11 ne croit
pas que les sympathies de l'Europe soient pour la Russie,
du moment que cette Puissance entreprend une guerre
contre la volonté unanime. La creation et l'organisation de
FEtat roumain a été faite par le traité de Paris pour resister
a la Russie au cas od elle voudrait violer ses frontierc..s,
et non pour faciliter la marche et les entreprises de cette
Puissance. II demande une parfaite neutralité, le même
equilibre (cumpand), les memes mesures a regard de la
Russie et de .1a Turquie, et c'est pourquoi la defense de
Calafat contre les Tures serait un acte d'hostilite Ct leur
egard.

II croit de même que toutes les Puissances considere-
raient al cc sympathie (ar vedea bine) cette conduite du
pays.

A. G. Golescu, ancien ministre. D'apres les traites
nous devons concentrer la defense du pays avec les Tures.
Faire une convention pour regler leur passage ce seraiti
violer (a inldtura) les traites, sortir de la neutralite et
détruire notre neutralité a nous." II est contre l'idée des
points strategiques Ct garder pour les Tures. Ii recommande
de s'adresser surtout a l'Autriche, Puissance qui ne peut qu'a-
voir de bonnes intentions pour nous proteger, étant donne
que cet Etat lui-même serait menace par l'occupation du
pays par les armées russes. De meme l'Autriche devrait
empêcher les Tures. Et notre armee ne peut s'opposer a ces
deux grandes Puissances." Si on conclut la convention avec
les Russes, l'Europe et l'Autriche refusant de nous défendre,
qu'une pareille convention soit conclue aussi avec les Tures",

quill
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mais que ce soit de simples actes de police, et non des
actes diplomatiques, des conventions".

C. A. Rosetti, president de la Chambre, Il est contre les
Tures, qui provoquent (aduc) la guerre", parce que le pays
a horreur des cruautés turques". II faut offrir aux Russes
une convention, si les Puissances ne nous promettent rien
et si les Russes prennent Pengagement de respecter Pint&
grite de notre territoire".

542.
4/16 avril 1877.
Instructions pour le general Ghica, se rendant en mis-

sion extraordinaire a Petersbourg.
Il dira a Savfet-Pacha que son hut est d'entretenir le

Cabinet russe sur la situation que créerait a la Roumanie
une guerre entre la Turquie et la Russie et pour nous
assurer autant que possible position que nous avons prise
des le commencement, en presence des événements qui se
sont deroulés au-dela du Danube: c'est-a-dire de nous éviter
les maux d'une guerre stir notre territoire".

Danh la recommandation de Ghica envers le chancelier
Gortchacov, on parle de la bienveillance traditionnelle du
Cabinet imperial a regard de mon pays".

543.

4 16 avril 1877.
Circulaire de M. Kogalniceanu.
Dans graves circonstances actuelles j'ai cédé aux insis-

tances de noctre prince et de Son gouvernement pour accep-
ter portefeuille Ministere Affaires Etrangeres. Mon passé
bien connu est la meilleure garantie de la politique prudente
et de neutralite que je me suis tracée de nouveau (ajoute:
dans les limites du possible et autant que les Pu1ssances
garantes nous prêteront leur concours) (efface: Je regrette
vivement que neutralité Roumanie pas obtenu sanction Puis-
sances garantes, si guerre éclate). Actuellement nous devons
sacrifier tous nos efforts pour que Roumanie ne devienne
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theatre guerre. Je compte sur votre concours et je mettrais
tous les soins a faciliter votre mission.

544.
5 avril 1877.
Instructions du Ministere roumain a l'agent de Constan-

tinople.
Les événements s'aggravent." Il doit etre pret a partir

sans formes. La Legation de Belgique n'accepterait-elle pas
de garder les archives? II taut faire ses préparatifs d'une
facon tres discretel.

545.
9 avril 1877.
Circulaire de Savfet-Pacha, en reponse au protocole du

31 mars.
La Porte regrette de n'avoir pas pris part a un acte

qu'elle considere comme non legitime. II contient des con-
ditions irréalisables". La nouvelle Constitution, avec ses
reformes, rend inutiles les interventions, contraires a l'inté-
grité et a l'independance de l'Empire. Le programme anglais
suffisait, et il a eté déjà execute. On a un Parlement. Le
pays est tranquille. La Serbie a éte réduite au silence."
On negocie avec le Montenegro. Avec les armements russes,
la Turquie se ruine. Elle s'est tue jusqu'ici, mais il faut
enfin mettre un terme".

1) Considérant le Montenegro comme une partie inté-
grante du territoire ottoman, on lui propose une rectifi-
cation de frontière".

2) La Turquie est disposee a accorder des réformes,
mais sclon Ia Constittition, dans la plenitude de sa liberté".

3) Elle veut bien désarmer, mais apres la Russie.
4) Elle constate dans le protocole des termes blessants,

concernant les désordres qui pourraient se produire. Hs ne

1 Un autre rapport montre que Savfet avait pose quelques ques-
tins. Une eireulaire du Ministere rournain avertit, le 5/17, que les
Tures veulent envahir le pays.
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pourraient etre this qu'à une excitation venant du dehors".
5) L'envoi d'un ambassadeur a Petersbourg serait un

acte de courtoisie", mais sans connexité avec les points
en discussion.

Le protocole a produit une pénible impression". II se-
rait sans utilité de rappeler ici les passages du protocole
concernant les deux Principautés et la question du desarme-
ment." On montre peu de respect" pour l'indépendanee et la
souveraineté de la Porte. Il n'y a pas d'intérêt corn-
mun" sur le fait des réformes dans les trois provinces. Il
ne peut pas 37 avoir non plus d'intérét special. La Porte
tient compte des prétentions légitimes de ses sujets chré-
tiens". Elle ne saurait admettre que les ameliorations qu'on
lui recommande doivent etre limitees exclusivement it l'élé-
ment chrétien", car l'Empire forme un seul corps politique",

La Turquie en sa qualite d'Etat independant ne saurait
se reconnaitre comme placée sous aucune surveillance, col-
lective ou non", ce qui lui donnerait une position humi-
liante et sans exemple dans le monde".

Le traite de Paris, qui prévoit la non-intervention, ne
pent pas etre écarté par un simple protocole, qui est done
considéré comme un procédé dépourvu de
toute equité et par consequent aussi de tout caractère obli-
gatoire. La Turquie sent qu'elle lutte aujourd'hui pour son
existence." Elk est décidee a conserver dans le monde la
place que la Providence lui a destinée". Le traité de Paris,
du reste, engage l'honneur" de ses signataires, et la Porte
fait appel a leur conscience. Elle propose, en finissant, un
desarmement immédiat et simultané".

546.
12 avril 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Balikeanu.
Les Tures refusent le protocole, comme offensant pour

leur independance. Es n'enverront pas d'ambassadeur
Petersbourg pour le désarmement. Il sont disposes a ne-
gocicr it Constantinople par les voies ordinaires". Ii n'y a

d'intimidation...,
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pas de massacres a attendre. Andrassy qualifie la reponse
d'outrecuidante". Savfet s'en excuse. L'ambassadeur de
Russie insiste sur le droit des Puissances de dire leur mot.
J'apprends a l'instant d'autre part que demain, jour oil
expire délai fixé par Russie, prince Gortchacoff lancera
manifeste belliqueux."

547.
12 avril 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
La reponse turque est arrivée; on la considére ici

comme negative. Avant d'entrer en action Gouvernement russe
compte s'ad.resser encore aux Puissances avec lesquelles elle
a marché d'accord jusqu'à present sur terrain diplomatique.
On ne fonde aucune espérance sur cette demarche, en sorte
que guerre parait inevitable."

548.
13/25 avril 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Degre.
Un grand ttat autrichien militaire, avec un parlementa-

risme tres limite, d'apres l'exemple de l'Allemagne, mais a ec
une espece de mission providentielle en Orient, parait etre
la forme ideale de requilibre européen caressée par la di-
plomatie allemande.

En Allemagne la nécessité de l'absorption des races
inferieures par une race supérieure est admise comme un
dogme politique. De là parait découler le fait qu'un postulat
naturel de la politique allemande est l'idée que le point a-
rithrnetique (sic) de la politique allemande est a Vienne.
(II s'agit d'une vraie tutelle démoniaque des Puissances de
l'Europe".) Le contraste entre les intérêts russes et austro-
hongrois est notre force et en meme temps la conjoneture
la plus favorable pour les aspirations des Roumains autri-
chiens. Je vois avec contentement que votre politique ex-
térieure ne tend pas a contribuer au changement de ces
rapports au benefice des intéréts austro-hongrois.

(Texte roumain.)
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549.
15 avril 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
L'empereur se fait accompagner par de Giers. S'il y

a la guerre, il passera l'été méme dans le Sud 1. Mais rien
n'est encore décidé."

550.
16 avril 1877.
Telegramme... a passé par Vienne en revenant de Cons-

tantinople.
II a dit confidentiellement a l'agent de France que les

Tures occuperont quatre ports de notre rive, a savoir Calafat,
Turnu-Magureli, Oltenitza et Barboschi pour détruire chemin
de fer et s'emparer de Bucarest.

551.
17 avril 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Walaceanu.
Si la Russie ne reconnait pas comme neutres les positions

oecupées par les Roumains, les Tures occuperont Calafat.

552.
23 avril 1877.
Télegramme de l'agent de Roumanie a Constantinople.
Nouvel ambassadeur d'Angleterre insiste vivement pour

que la Porte demande mediation des Puissances en vertu
art. 8 du traité de Paris.

553.
24 avril 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
Les journaux publient des comptes-rendus de la mani-

festation de Chi§inau (Kichénieff), oü s'est rendu le Tzar.
L'obstination hautaine de la Porte" inspire des soucis. Le

1 Le 14 on apprenait que le general Ghica est agree pas le Tzar,
qui se rend a Chi Oxfau (Kichénieff).
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moment prévu A Moscou arrive. On pense a passer la Iron-
tière. Dans la circulaire du 7 19 aux ambassadeurs il est dit
la voie des armes est une nécessité".

554.
28 avril 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie A Constantinople.
J'apprends de bonne source que Angleterre travaille ici

Secrètement A obtenir de la Porte comme Cour ancienne (sic)
autorisation acheter au vice-roi d'tgypte les terrains au bord
du canal Suez. (La France, l'Angleterre sont contre l'idée
de fournir des secours aux Tures.)

555.
10 juin 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie A Belgrade.
10.000 armes passent en Serbie.

556.
2 14 mai 1877.
Circulaire roumaine.
On publie la convention avec la Russie. La Porte a pro-

testé le 2 mai: Le moment me semble done opportun pour
consigner ici les causes déterminantes de l'attitude qui nous
est prescrite par les cireonstances exceptionnelles au milieu
desquelles nous nous trouvons". La Roumanie était neutre de
par les traités. Elle a observe ses obligations au detriment
-de nos relations morales et matérielles avec les populations
de la rive droite". En ce faisant, elle espérait une com-
pensation dans le reglement définitif de notre neutralité".
Lorsque la guerre russo-turque devint une éventualité
imminente", le gouvernement roumain s'est adressé aux Puis-
sances et A la Porte avec la question de l'opportunité de
transformer et d'élever a la hauteur d'un droit formel les
obligations derivées pour nous d'une neutralité nécessaire A
tout le monde et dont nous avions admis l'exercice, sans
auctul avantage pour la Roumanie". Cette demande est
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refusée, ,,ne tenant compte ni de la gravite de la situation,
ni de notre juste perplexite... La Sublime Porte, usant d'un
système d'ajournement que ses propres intérêts eussent dtI
lui faire répudier depuis longtemps, s'obstina A ne pas you-
loir regler les questions pendantes depuis des dizaines d'an-
nees entre le Gouvernement imperial et le Gouvern.ement
princier. Je vous citerai comme fait frappant de sa conduite
vis-A-vis de nous que, même A l'heure oh son intérêt re-
clamait une entente avec notre pays, elle continua de lui
refuser la reconnaissance du titre de Roumanie, qui pour-
tant avait déjà reçu la sanction de toutes les Puissances ga-
rantes (efface: Les événements, en s'aggravant, ne manqué-
rent pas de justifier nos previsions; ils nous surprirent et
nous placerent dans la pénible efface: penible alter-
native, ou de concerter des alliances qui eussent implique la
Roumanie dans le conflit oriental, ou de chercher un abri
impuissant dans une neutralité qui avait effectivement ren-
contre le désintéressement et le refus change: sanction
des Puissances garantes).

Livrés A nous-mêmes, sans direction comme sans appui,
nous ne devions pas tarder a nous trouver en presence de
démarches qu'une guerre imminente laissait nécessairement
(efface aurait dil laisser) entrevoir et que l'attitude d'indif-
férence de la part des Grandes Puissances devait naturelle-
ment autoriser. La Russie nous proposa loyalement de traiter
avec elle relativement au passage des armées impériales par
notre territoire. Son langage était celui d'une Puissance qui,
ayant concouru A Pedification de l'Etat roumain et partici-
pant A la garantie de son existence politique, n'entendait
point démentir son oeuvre par la violation de ses droits.
D'ailleurs la Russie se présentait A nos yeux comme la man-
datairc morale (efface: de l'Europe) des Grandes Puissances
dans l'accomplissement d'une mission qui avait été solennel-
lement concertée et tracée par l'Europe elle-même, dans ses
resolutions publiques et collectives. Que, si, au mépris de
notre sentiment légitime de conservation et méconnaissant
le caractere élevé des ouvertures qui nous étaient faites,
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nous lui eussions oppose un refus irréfléchi et dépourvu
d'ailleurs de toute assistance, la Roumanie se fat trouvée
livrée de ses propres mains a une violation fatale de son
territoire et de ses intérets les plus chers.

Le texte des conventions prouve combien les intentions
loyales du Cabinet de St. - Petersbourg et nos justes pre-
cautions se sont trouvées d'accord pour assurer a notre
pays, avec les ménagemtnts les plus scrupuleux pour nos
intérets materiels, la garantie sans reserve de nos droits
comme nation.

Les premieres stipulations des conventions conclues por-
tent clairement en elles-memes les mobiles loyalement a-
voues des deux contractants et ne donnent lieu a aucune
ambiguite. En effet si, devant une situation assurément de-
cisive et reconnue, sinon d'une maniere officielle, du moins
taeitement, la Roumanie a cru devoir accéder aux proposi-
tions du Gouvernement imperial de Russie, le Gouverne-
ment princier a la confiance d'avoir non seulement épargné
a la Roumanie les perils d'une occupation militaire forcée,
mais de lui avoir assure le respect de son individualite et
de ses institutions, en même temps que la garantie formelle
du maintien de ses limites territoriales. Quelque modeste
qu'elle soit, la Roumanie avait le droit de se preoccuper de
sa conservation, lorsque par sa position geographique elle se
trouvait placée, en quelque sorte, au foyer d'une guerre
deN enue désormais inevitable. En meme temps le gouverne-
ment roumain croit avoir écarté toute incertitude sur no-
tre attitude dans le conflit oriental", le moindre doute tou-
chant la loyauté de nos intentions par rapport a nos liens
avec la Turquie, liens consacrés par les traités europeens
qui sont mentionnes dans nos conventions avec la Russie.

Nos relations avec la Sublime Porte n'avaient pas besoin,
ce me semble, d'etre déterminées (efface: éprouvées) par une
entente diplomatique analogue a celle du 4 16 avril et que
l'on aurait voulu nous voir conclure egalement avec la
Turquie (efface et ensuite rétabli). Essentiellement preoe-
cupes peut-etre de la valeur de ces relations avec elle (efface:
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relations que nous n'avons d'ailleurs jamais entendu rom-
pre), les inspirateurs d'une telle politique ne se rendaient
évidemment pas compte des consequences périlleuses qu'elle
aurait eues pour la Roumanie. D'ailleurs, plus justement sou-
cieux de notre securite et (precisément, efface) du maintien
de cette neutralité dont on nous laissait la responsabilité ex-
clusive, nous n'aurions pu raisonnablement souscrire une pa-
relic convention sans transporter par cela méme et sciern-
ment le theatre de la guerre en Roumanie. En effet, dans les
conditions oil nous avons traité avec le Gouvernement im-
perial de Russie, il nous était au moMs permis d'espérer
que la Roumanie serait preservée des consequences désas-
treuses d'une guerre a laquelle nous aurions ardemment desire
demeurer étrangers. Mais qui ne voit qu'en ouvrant notre
territoire aux armées du Sultan, nous aurions appelé fata-
lement chez nous la guerre avec toutes ses horreurs? Je
m'abstiens de rappeler ici (efface: les exces de toutes sortes
auxquels ont été livrées les malheureuses et inoffensive&
populations de la Péninsule Balcanique; je ne desire même (?)
pas r6criminer non plus contre) les exces (efface: desordres)
qui, avant méme la rupture des relations entre la Russie et
la Turquie et sans aucune provocation de notre part, ont ete
commis sus notre territoire par les avant-gardes indisciplinées
des troupes ottomanes du littoral du Danube...

Il me parait superflu de relever le caractére peu réfléchi
de certaines propositions suivant lesquelles les troupes rou-
maines étaient appelées a coopérer avec l'armée ottomane
contre l'armée russe. Une proposition de cette nature porte
en elle-même sa (efface: meilleure) refutation (ajouté: d'au-
tant plus qu'elle ne nous a éte faite qu'a la veille de rentree
des armées russes en Roumanie).

Le gouvernement roumain a eu donc une attitude correcte.
Ii n'entrait nullement dans nos vues de rompre nos liens
avec l'Empire ottoman, ni de chercher a tirer profit des
circonstances (efface: heureuses) qui pourraient se presenter
en notre faveur... Des le debut nous avions pris la ferme
decision de persévérer, a moins que la Roumanie ne flit
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provoquée par la Turquie elle-même (efface: tant qu'elle ne
sera pas attaquee); puis, a se constituer partie belligerante
avec la Russie contre l'Empire ottoman, (efface: et que,
conséquemment, ii serait entre dans ses intentions d'ap-
puyer une action militaire sur la rive droite du Danube).
En dehors de ce dernier cas, nous n'entendons nullement
constituer la Roumanie (ajouté: [en] partie belligerante).
La mission de l'armee roumaine derive tout naturellement
des declarations (efface: consignees dans la présente com-
munication) antérieures que maintes lois nous avons faites
(efface a Constantinople) a la Sublime Porte et a tous les
Cabinets europeens.

Mais on constate la confirmation des incursions dévas-
tatrices au milieu de nos populations inoffensives et operees
sur une échelle de plus en plus grande, la capture de plus
de 1701 navires et de leur cargaison, capture effeetuée jusque
dans nos ports et même dans l'intérieur de nos rivieres,
telles que le Jiu, la Ialomicza et (autres, efface) l'Olto,
l'emploi du pétrole pour incendier et détruire les navires
(efface: sans distinction de pavillon) qui ne veulent pas sui-
N re lei monitors tures et min le bombardement par ces
derniers et par les batteries de la rive droite du Danube
de nos villes et de nos villages, qui n'étaient prepares ni
pour la defense, ni pour l'attaque et oil ii n'y avait aucun
soldat russe ou roumain, ne nous laissant pas d'espoir
qu'il nous serait possible de conserver une attitude dont nous
n'aurions cependant voulu nous départir a aucun prix."
Mais on releve surtout l'insulte qui nous a eté faite par
la suspension des fonctions de notre agent a Constantinople,
comme si l'agent diplomatique de Roumanie était un fonc-
tionnaire turc et ne jouissait pas des immunités accordees
par le droit des gens aux representants etrangers", et la
note de Savfet, datée du 2 mai, avec ses dispositions hos-
tiles a notre egard" et des menaces a l'adresse de notre
pays et de ses institutions, suivies d'un bombardement ge-
neral de toute notre rive".

1 200, dans le texte ilnprimé.

17
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Tout cela ne nous laissant plus aucun doute que nous
sommes en guerre avec la Turquie et que cette guerre nous
a été déclarée par la Sublime Porte elle-même, c'est la
Sublime Porte elle-même qui a rompu les liens existant entre
elle et la Roumanie (efface: en vertu des) et que par con-
sequent nous ne pouvons que lui renvoyer la responsabilité
qu'elle essaye de faire peser sur nous par sa dépêche du 2
mai (efface: pour toutes les consequences qui résulteraient
de cet état de choses)."

On prendra done des mesures telles que les comporte la
situation créée par la Turquie elle-même, afin de repousser
par la force les actes d'agression auxquels la Roumanie est
en butte de la part des armees ottomanes" (efface: de la part
des Turcs).

Forts de notre droit et de la justice de notre cause et
comptant sur la solicitude des Puissances garantes a notre
egard, nous ferons tout ce que notre devoir envers le pays
nous impose pour défendre notre sol (efface: le territoire
roumain), pour sauvegarder nos institutions et pour assurer
notre existence politique 3."

557.

4/16 mai 1877.
Instructions telegraphiques de M. Kogalniceanu pour

l'agent roumain a Vienne, BAldceanu.
Jc maintiens en tout ma circulaire. Comme ministre des

Affaires ttrangeres, j'ai la direction de nos relations exté-
rieures, et il m'est impossible de changer texte de mes notes,
vu que informations données par agent Roumanie, tout en
étant acceptées avec reconnaissance, souvent se contredisent
(efface: a imprimer direction pour laquelle j'assume pleine
et entière responsabilité devant pays et Prince). Préambule
contre lequel vous vous élevez est conforme aux faits que
nous connaissons en ce moment, redaction de ma circulaire.

1 La premiere dabe avait été 1/13. Le document a ete publié en
entier dans les Documente oficiale" de 1878, pp. 106-110.
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Prince Gortchacoff a affirmé (efface: insinué) avoir mandat
Europe, et il ne nous appartenait pas de révoquer en doute
c e qu'il avait avancé devant l'Europe entière. Veuillez re-
mettre immédiatement ma circulaire a qui de droit (ajouté:
tout ce que je dois ajouter pour notre gouverne c'est quc
notre armee occupera (efface: coopérera) a par la Pe-
tite Valachie et que nous ne songeons pas même a une

guerre offensive %

558.
4 16 mai 1877.
Instructions de M. Koaniceanu pour l'agent de Rou-

manie a Vienne, BalAceanu.
Ne perdez pas un instant. Veuillez remettre ma note-me-

moire a la personne qui représente comte Andrassy pendant
son absence.

559.

6 18 mai 1877.
Instructions de M. Kogálniceanu pour l'agent de Rou-

mani a Vienne, adlaceanu.
Ii lui communique le cas du soldat roumain tue et trans-

percé de sa baonnette a l'embouchure de la Ialomita, cas
ressemblant aux exces (efface: et actes de barbarie) com-
mis par Tures en Bulgarie et en Serbie 2

560.
Vers le 6 18 mai 1877.
Telegramme du Prince de Roumanie.
Aux étudiants roumains a Paris. J'ai regu avec un vif

plaisir l'expression des sentiments patriotiques de la jeunesse
studieuse de Paris. Je compte sur vous, jeunes gens, pour
continuer l'oeuvre nationale commencée par les generations

1 Le 15 l'agent demandait qu e, pour presenter la note, il att2ade
le retour d'Andrassy.

2 En entier, Dommente cites, p. 111.
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qui vous precedent et conserver et rehausser l'heritage
ancestral.

(Texte roumain.)

561.

8 20 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, dr. Obedenaru

(Obédénare).
On dit que la Sublime Porte aurait notifié aux Puissan-

ces que S. A. le Prince (Maria Sa Domnitorul) serait con-
sidéré par la Porte comme déchu." Ii l'a contesté devant le
ministre des Affaires Etrangeres d'Italie, invoquant son man-
que d'informations sur ce sujet. II a regu aussi la note pour
Pinterdiction de la navigation sur le Danube, en aval de
Gruia". Le secrétaire general du Ministére reconnait
n'est question que d'une guerre defensive".

(Texte roumain.)

562.

10 22 mai 1877.
Discours du Prince de Roumanie a la Chambre.
Ii ne regrette pas sa decision. II suit dans un pays qu'il

consiare comme sien l'exemple de ses prédécesseurs. Son
but est d'arriver a mieux fixer des liens mal &finis 1.

(L'acte entier est de la main de KogAlniceanu, le Prince
ayant fait de legers changements: Pda cdesc" pour re-
grette", au lieu de: éminentes qualites de la nation rou-
maine": grandes qualites qui distinguent la nation rou-
maine", etc.)

S'adressant au SCnat, le Prince rappelle les attaques des
Turcs a Braila, Reni, Oltenita.

Après l'interpellation Fleva, la Chambre vote cette motion
La Chambre, satisfaite des explications du gouverne-

ment sur les suites qu'il a données a son vote du 29 avril_

1 Publie dans les Docurnente de 1878, pp. 124 - 125.

qu'il
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année courante, constate (iea act) que la guerre entre la
Roumanie et la Turquie, que la rupture de nos liens avec
la Porte et l'indépendance absolue de la Roumanie ont reçu
leur consacration officielle et, comptant sur la justice des
Puissances garantes, passe a l'ordre du jour."

Apres la motion Démetre Ghica, le Sénat vote ce qui suit:
A la suite des explications données par M. le ministre

des Affaires Etrangeres concernant la motion votée par le
Sénat le 30 avril, le Sénat, constatant (lucind act) la situation
faite a la Roumanie par l'Empire ottoman, considére l'ttat
roumain comme indépendant et invite le gouvernemen t a
travailler pour que son indépendance soit reconnue et ga-
rantie par les Grandes Puissances europeennes, dont la jus-
tice et l'appui ont contribué de tout temps au developpement
de la Roumanie."

563.

13 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris, Callimachi

Catargi.
Ayant lu la note a l'ambassadeur d'Angleterre, celui-ci

se dérobe ii toute appreciation. Decazes évite meme de le
rencontrer, et il a fallu lui envoyer l'acte sous pli.

564.

13 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Balaceanu.
Andrassy reconnait qu'il devait résulter des hostilités

turques un état de guerre ouverte et n'a aucune objection a
fairc contre resistance que nous leur opposons. Quant a
l'indépendance, le comte Andrassy m'a dit que, aussi long-
temps qu'il n'y aurait pas un droit nouveau, l'ancien droit
subsistc pour lui, mais qu'en fait l'Autriche ne se prononcera
qu'apres la guerre et qu'elle a conseillé aux autres Puis-
sances, y compris la Russie, de reserver leur opinion jus,
que la. Comte Andrássy s'oppose a toute protestation, rappel
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des consuls, renvoi de nos agents, autant de mesures pro-
posées par une Puissance qu'il n'a pas nommée; il a ter-
mine par ces paroles signifiantes: C'est l'attitude que Rou-
manie observera jusqu'à la paix qui dictera decision des
Puissances. En attendant, je crois devoir vous prevenir que
des journaux hongrois n'expriment ni de pres, ni de loin mes
idées sur cette question."

565.

13/25 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
On s'est occupe a 'Rome de l'affaire d'Ada-Kaleh, dont

on ne fera pas sauter les murailles. Le Roumanie s'est
plainte aux Puissances a cause des empêchements apportés
par les Turcs au commerce international. Ce fort-là", dit
le secrétaire general du Ministère des Affaires Etrangères,
pourrait gener vos mouvements dans le cas oa vous you-
driez debarquer en Serbie ou en Turquie."

566.

18 30 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie, a Rome, Obedenaru.
Un député lui dit que nous sommes un second Piémont,

etc., que pour notre independance des efforts sont a faire
par l'armée aussi bien que par notre jeune diplomatie".
Une autre fois, le même lui parle dans ces termes: On
voit bien (se cunoaqte) que la Roumanie sort de souche
italienne; j'ai soutenu depuis longtemps que la Roumanie est
une altra Italia. J'augure bien du succès de votre jeune
diplomatie. Nous ne dCsirons pas autre chose que d'être in-
times avec les Roumains, parce que nous les considerons
comme étant des mitres; mais pour le moment la diplo-
matic italienne est astreinte a se tenir dans une certaine
réservc en ce qui concerne la reconnaissance de l'indépen-
dance, parce que vous êtes sous l'egide d'une Grande Puis-
sance dont les buts ne sont pas bien déliniés". En Italie on.
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fait de grands préparatifs de guerre; on met a la retraite
les vieux genéraux, trente-sept colonels sont avancés a leur
place au choix.

567.

22 mai 1877.
Circulaire de M. Kogalniceanu aux agents roumains.
Il rappelle les agressions incessantes et iniques de l'armée

ottomane sur tout le parcours de notre frontière du Danube.
Une surexcitation en est résultée. Nos corps législatifs ont
spontanément adopté une motion tendant a mettre la Rou-
manic dans une position d'independance franche et deter-
minée vis-a-vis de (efface: notre ancienne suzeraine; puis,
d'unc autre main:) l'Empire ottoman dont, il faut le re-
connaitre (efface: les droits rapports) (Kogalniceanu ajoute:
du Sultan, puis:) les droits suzerains n'ont jamais eu de
caractère bien (laird'. Le Gouvernement de Son Altesse
le prince Charles ne s'est pas cru en droit de réprimer ce
mouvement. La tentative en eat été, du reste, en ce mo-
ment, aussi vaine que contraire aux sentiments de legitime
indignation que le Souverain de .1a Roumanie partage entiê-
rement avec ses sujets. L'indépendance absolue de la Rou-
manie fut done proclamée par toutes les voix autorisées du
pays. Souverain et peuple ont pris la ferme resolution de la
défendre les armes a la main, au méme titre que l'intégrité
de notre territoire, a laquelle elle se trouve dorénavant iden-
tifiée aux yeux de toute la population roumaine." On ajoute
les paroles du Prince, sa reponse aux felicitations. On n'a-
bandonne pas la deference" due aux Puissances. Les a-
gents doivent faire connaitre cet acte, qui a pris le ca-
racte're d'un article de foi dans notre existence nationale...

L'acte auquel les circonstances impCrieuses et tout a fait
inddpendantes de notre propre action nous a fatalement et

1 Imprime: la Porte Ottomane et par consequent de faire cesser
a l'avenir Pétat de contrainte, qui naissait de rapports mal definis
entre la Turquie et nous".
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hfitivement amenés aujourd'hui, n'étant que la consequence
obligee de cette protection efficace", sera, certainement,
bien vu", quand même les complications actuelles en a-
journeraient la reconnaissance officielle a une époque que les

énements et le bon vouloir des Puissances peuvent seuls
rapprocher. Nous apprecions a sa juste valeur la reserve
qu'imposent a chacun les circonstances exceptionnelles de
ce jour. Nos voeux modestes se réduisent pour le moment a
obtenir de la part du Ministere un simple acquiescement
la ligne de conduite que nous avons suivie, sous le poids
de Wen. grandes diffieultés et, nous tenons a l'affirmer hau-
tement, en dehors de toute influence extérieure. Par-dessus
tout nous aspirons, Monsieur l'agent, a gagner de nos bien-
veillants protecteurs la promesse qu'en aucun cas ii ne sera
fait violence a la nation roumaine, dans le but de la con-
traindre a renouveler jamais ses rapports antérieurs avec
la Sublime Porte.

Une communication de cette note aurait pour effet de
circonscrire dans un cercle bien determine l'activité présente
de notre pays." Autrement la nation perdrait sa con-
fiance dans l'avenir. On voudrait donc un surcroit d'autorité
accord& a l'acte que vient d'accomplir la Roumanie". Elle ne
fait et n'a jamais fait qu'une politique de conservation". Les
Roumains se detachent de la Turquie parce que dans sa
dependance ils n'avaient pas les mouvements fibres. Le
passage constatant qu'il n'y a eu aucune protestation des
Puissances est efface. On veut une approbation entière ou
tout au moMs une adhesion prealable" 2

568.

26 mai 1877.
Rapport confidentiel de l'agent de Roumanie a Vienne,

Bdlaceanu.

1 Imprimé: but".
2 Publié en entier dans le Livre Vert (les Documente" cites) de

1878, pp. 121-124.

ii

Cs
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Andrassy, surexcité, se plaint de M. Kogalniceanu. Il
attaque le système de finasserie dont personne n'a été dupe
et qui a commence par une declaration de guerre". Il ne
s'entend pas avec un Ca lice, un Zwiedineck et dit: Nous
ne pouvons pas compter sur vous". Il aurait préféré le petit
programme de M. Campineano; or, au lieu d'un modus vi-
vendi, vous m'avez présenté un veritable traité". La seule
chose qui m'a surpris c'est la surprise du Gouvernement rou-
main en recevant des coups de canon de la part des Turcs."

L'Autriche-Hongrie ne se prononcera qu'à la paix. L'a-
gent répond: Nous ne songeons pas a faire une guerre
offensive; nous défendons notre frontière contre les massa-
creurs d'Abdul-Hamid... Nous n'en sommes pas moins résolus
a nous faire tuer jusqu'au dernier plutôt que de nous sou-
mettre a une decision contraire a nos voeux... Apprenez que
mon unique fils s'est fait soldat pour combattre les Tures
et que, si j'avais le malheur qu'il fat tué, j'irais le remplacer
a l'instant... Il n'y a pas de force humaine qui puisse nous
remettre sous le joug déshonorant de la Turquie."

Je vous crois." Balaceanu ayant cite le discours prononcé:
Ce n'est pas mon avis. M. Tisza devrait écrire ses réponses
aux interpellations, comme font tous les ministres. A sa
place j'aurais répondu que la Roumanie a enterré sa neu-
tralité de ses mains le jour oft elle a declare la guerre. D'ail-
leurs, en ee qui me concerne personnellement, je ne crois pas
plus a la neutralite de la Belgique qu'à celle qu'on a longtemps
cru vous avoir été assurée par le traité de Paris et qui s'est
trouvée ne ricn valoir... Il y a la tete de cheque journal
hongrois un imbecile ou un homme qui sort des petites mai-
sons... Sa liberté et sa prospérité (de la Roumanie) sont
necessaires a l'Autriche-Hongrie". Neue Freie Presse est
pour la Turquie. II en serait tout autrement, je vous assure",
dit l'agent, s'il était question de l'indépendance de la Ser-
bie"... Battons-nous d'abord bravement; vous ne saurez N ous
faire une idée du bien moral que nous a fait l'attitude si
decidée de notre petite armee... Les camps d'Oltenitza et de
Calafat parlent plus eloquemment, plaident mieux notre cause
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que tout ce que notre tribune, notre diplomatie et notre
presse pourraient produire de mieux tourné en ce moment.

Je ne dois pas oublier de vous dire que le comte An-
drássy m'a fait promettre que jamais aucune de ses paroles
ne figurerait dans un livre de couleur.

569.
27 mai 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie a Berlin, Degre.
Billow lui dit que question indépendance Roumanie ne

peut être résolue que lors de la paix et que decision Gou-
vernement allemand dans cette affaire depend de la manière
dont intérêts sujets et actionnaires allemands seront regles
en Roumanie"1.

570.
27 mai 1877.
Telégramme de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Gouvernement italien garde reserve jusqu'après la guerre.

Notre indépendance est consider& avec sympathie par monde
politique et le journal officieux Diritto.

571.
28 mai 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Paris.
Decazes dit a un diner: Vous nous avez rendu notre II-

berte; c'est le sentiment general des Puissances... Ce n'est
pas nous qui avons rendu leur liberté aux Puissances, mais
elks qui l'avaient reprise tout d'abord." L'Autriche-Hongrie
a fait une démarche auprès des Puissances tendant A ne
pas se prononcer sur la question".

572.
29 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Degre.

1 Le 29/17 Degre ecrit que pour l'Allemagne c'est une question de
do ut des.
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Bleichröder et tout le choeur de malcontenti" sémitiques
conspirent sans cesse contre la Roumanie. Le prince Bis-
marck a conféré ces jours-ci avec l'ambassadeur russe d'ici:
s'étant informé sur le reliquat des revenus des biens con-
ventuels de Bessarabie, auxquels la Roumanie a un titre, le
chancelier de l'Empire a insisté qu'on tienne compte even-
tuellement des prétentions des actionnaires allemands. J'ai
eu plusieurs fois occasion de constater l'influence de Bleich-
röder. Invite a diner, j'ai vu rassembles a la table de ce
banquier ministres, ambassadeurs et toute l'élite diploma-
tique." Ces attitudes sont une profanation de l'indépen-
dance de la Roumanie... Les actes diplomatiques accomplis
par mon gouvernement présentent dans leur totalité une po-
litique vraiement réelle... L'indépendance de la Roumanie
était donc d'une maniere latente comprise dans le traité de
Paris lui-même. En tout cas l'indépendance de la Roumanie
constitue une prétention internationale, qui ne peut pas etre
adjugee (sic) que par le concert européen. Le premier pas
vers sa solution vient d'être fait. La volonté énergique de la
Roumanic s'est manifestée. L'energie est dans de pareilles
circonstances supérieure a la pale reflexion... La National-
Zeitang plaide la cause de l'indépendance roumaine, mais
dans le benefice exclusif des étrangers (No. 228)... La foi
dans le triomphe de la cause roumaine, la passion du combat,
le patriotisme enflamme, ces dons que la Providence
envoie aux nations favorisées au moment opportun, abon-
dent en Roumanie... Le vérité est que notre politique ex-
térieure commence a se fixer (a se wza), grace au dé-
veloppement des circonstances et a la direction supérieure
que vous lui donnez, sur des principes et des idées précises.
Sans uri point d'appui systématique nous ne pourrons arriver
que tout au plus a une casuistique diplomatique."

(Texte roumain.)

573.
29 mai 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
On est ici d'une reserve extreme.
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574.
29 mai 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie A Petersbourg.
On amende (sic) généralement intempestive proclamation

indépendance, parce que elle met en suspicion politique Russie
vis-A-vis Grandes Puissances et qu'elle est de nature A lui
créer embarras. On dit que nous aurions &it laisser solu-
tion de cette question pour la paix et nous confier A Russie.

575.
30 mai/12 juin 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Il a présenté la note du 22 mai (3 juin). Le secrétaire

general lui dit: L'acquiescement vous l'avez. La Turquie
a protesté, comme vous l'avez vu; or je ne sache pas qu'un
seul Cabinet ait répondu A sa note. On a simplement mis la
piece au dossier. Voild done l'acquiescement tacite." Les
Puissances ont decide d'observer une attitude de reserve.
On ne veut pas se prononcer seul et risquer ainsi d'etre
isole." II y a bien 300.000 de troupes etrangeres en Roumanie.

II est vrai que l'on ne doit pas forcer l'histoire si l'on
veut que les actes d'une nation soient durables. II est vrai
que la logique des événements vous a impose ce que vous
avez fait. Et, en pareil cas, aucun Gouvernement, personne
ne peut faire remonter les rivieres dans les montagnes a
leer source. Voyez ce que nous avons fait nous-memes pour
réaliser notre unite. Plus d'un croyait que nous serions
forces par la suite a revenir sur ce que nous avions entre-
pris. Mais on n'a pas pu faire remonter leur cours aux
rivières. Lorsque nous sommes arrives a Rome en 1870,
on croyait qu'au bout de cinq mois nous allions en ressortir
et pourtant vous voyez comment on traite les reveurs qui
nous demandent une pareille chose. Vous savez bien que
nous avons toujours eu de la sympathie pour votre pays,
mais nous ne pouvons pas faire autre chose taxa que dure
la guerre que garder la reserve. Soyez prudents et n'interro-
gez pas trop les Cabinets etrangers."
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Melegari parle ainsi: Notre histoire et la vôtre nous
prouvent suffisamment que Mahe a une vive sympathie pour
la Roumanie. Lors de l'union des Principautés, lora de la
proclamation de la monarchie héréditaire et dans toutes les
questions importantes nous vous avons soutenus. Cette fois
encore vous aurez l'occasion de voir que notre sympathie
est restée la même. Je parle de mes sentiments personnels,
car je pense que la nation italienne pensera comme moi.
L'Italie voit avec plaisir les progres que vous realisez et je
pense quc les autres Puissances en feront autant. Voila pour
le côté moral de la question." Pour le côté politique, il re-
conunande lui aussi la reserve; les Puissances sont entendues;
elles veulent la paix. Mais notre histoire passée et la sym-
pathie que nous avons pour vous peuvent suffisamment vous
renseigner sur nos dispositions... On vous aime beaucoup
en Italie; on desire trouver les occasions pour le prouver.
Vous n'avez qu'un peché a nos yeux: vous agissez de
façon a faire croire a l'Europe que vous êtes intolérants.
Cela vous fait énormément de tort. Savez-vous que les Juifs
sont tout-puissants? A 'cause de cette question nous n'a-
vions pas pu conclure avec vous un veritable traité, comme
nous l'aurions desire et nous n'avons regle qu'un simple
tarif de marchandises. Jamais le Parlement n'accepterait un
trait& dans lequel on ferait distinction entre les citoyens
italiens d'apres leur culte, etc. Les journaux ne cessent de
crier contre votre intolerance."

L'agent cite, a l'encontre, des lettres de Juifs roumains,
des opinions francaises, celle du prince Ruspoli. Ces Juifs
sont aussi des agents de germanisation.

576.

30 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, BdIdceanu.
Notre declaration d'indépendance était [trop] prevue de-

puis longtemps pour avoir produit ici une tres vive sensa-
tion; je ne veux pas dire par la qu'elle n'avait pas cause uo
certain desappointement dans les spheres na Pon faisait
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profession de croire a l'énervement définitif du peuple rou-
main". Andrassy n'est ni ému, ni trouble". 11 s'oppose aux
propositions de la Turquie et de l'Angleterre.

L'agent l'a vu le 23; il dit: C'est a la collectivité des
Puissances a se prononcer sur l'indépendance de la Rouma-
nie et que le moment pour le faire doit atre celui oa. ces
Puissances se réuniront pour connaitre les conditions de la
paix. Ii a bien voulu me dire que l'attitude que nous obser-
verions jusque-la influencera nacessairement sur les decisions
de l'Europe."

A ljuger de l'opinion du peuple hongrois par le langage
de ses journaux, II faudrait placer ce dernier a caté des
Tures, parmi les adversaires les plus intransigeants de notre
indépendance. Je me hate d'ajouter que, si ces journaux
sant parvenus a arracher récemment au Gouvernement de
Pesth des mesures regrettables, Hs ne jouissent d'aucun
credit auprès du comte Andrassy et que cet homme d'Etat
a une vue plus intelligente de la mission que les Roumains
et les Magyars pourraient remplir en Orient en se pratant un
mutuel appui...

II y a cependant un progras dans l'attitude des feuilles
austro-hongroises; c'est que l'armée roumaine n'excite plus
leur risée; on se souvient de la reputation de lacheté que
les Juifs de la presse, si bons juges en matière de courage,
s'étaient plus a faire a nos soldats...

La Roumanie n'a jamais éte pour l'Autriche une voisine
ganante, mais elle pourrait le devenir... un jour; a ce titre
son daveloppement n'est ni a desirer, ni a encourager...

Nullement enclin a des acquisitions de territoire et ne
désirant rien moins que l'expansion au dehors des races qui
habitent la monarchie, mais craignant par dessus tout un
mouvement de mame nature en sens contraire, il (le Gou-
vernement imperial) demande a ses voisins d'être d'humeur
aussi paisible et aussi peu conquerante qu'il l'est lui-mame...
Le comte Andrassy a l'habitude de dire qu'il ne sait pas
les fautes que l'Autriche fera a l'avenir, mais qu'il sait bien
celles qu'elle ne fera pas. J'ai tout lieu de croire que cette
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expedition (a Bucarest) est du nombre des fautes qu'elle
ne fera pas."

577.

31 mai 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris.
Maintenant fai acquis la certitude que cette attitude

tient non seulement au système d'abstention que s'impose le
Cabinet franeais dans les questions exterieures, mais encore
a un accord intervenu entre la plupart des Puissances rela-
tivement a notre nouvelle situation... On regrette que nous
nous soyons affranchis des garanties qui nous couvraient
et on &gage sa liberté d'action pour l'avenir. Toutefois je
n'en reste pas moins convaincu que France nous appuyera
au moment opportun." Elle ne voudra pas abandonner ses
anciennes traditions et s'opposer sur ce point a la Russie
et a l'Allemagne.

578.

1 13 juin 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Degre.
Billow refuse de discuter la question de l'indépendance

roumaine. S. M. l'empereur d'Allemagne connait et ap-
prouve cet ajournement." La guerre décidera. Et du soin
infatigable du gouvernement roumain pour les intérêts des
sujets allemands resident en Roumanie ou ayant des affaires
en Roumanie dépendra en dernier terme la solution a la-
quelle s'arretera le Cabinet allemand. Le gouvernernent
allemand ne manquera pas, du reste, de donner aussi dans
le suite au gouvernement de S. A. Charles I-er des preuves
de bienveillance." Il exprime déjà sa satisfaction voyant
que le gouvernement roumain est entré sur la voie de
Pacquittement des prétentions si urgentes des actionnaires
Stroussberg-Bleichröder."

(Texte roumain.)
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579.

1/13 juin 1877.
Instructions de M. Kogalniceanu a l'agent de Roumanie

A Vienne, BAlAcearm.
II connaissait déjà les bonnes dispositions d'AndrAssy et

temoigne reconnaissance du prince et du Gouvernement
pour ces preuves de bienveillance a regard de la Rou-
manie. Assurez Son Excellence que dans question Darabani1
nous sévirons avec énergie contre coupables."

580.

2 14 juin 1877.
Instructions de M. Kogalniceanu a l'agent de Roumanie

A Paris.
Nous nous attendions A plus de bienveillance de la part

du Gouvernement franeais.

581.

3 15 juin 1877.
Instructions de M. Kogalniceanu a l'agent de Roumanie

A Vienne, BAlaceanu.
Nous n'éprouverons aucune difficulté pour etre comple-

tement agreables au Gouvernement imperial et au comtc An-
drássy dans question des jeunes guerriers transylvains qui
viennent s'enrôler dans notre armee.

Nous l'ignorons completement2.

582.

8 juin 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie A Vienne, Balaceanu..
L'ambassadeur ottoman a remis a Andrassy la protes-

tation. La Turquie cherche a mettre les torts de notre

1 Des troubles antisémites avaient eu lieu dans cette localité.
2 Le 17 l'agent annonce que la mobilisation autrichienne est peut

être d'un prochain avenir. Le 24 il 'dement, sue la foi des assertions
d'Orczy, cette information.

--/
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côté, en disant qu'elle a toujours respecté les droits que nous
tenons des traites, que le Gouvernement roumain lui a donne
jusqu'au dernier moment les assurances les plus formelles
au sujet de sa neutralité et de sa decision de ne pas rompre
les liens qui le rattachaient a la Cour suzeraine et qu'au
dernier moment il a manqué a tous ses engagements." Il
ne demande pas de reponse et probablement ne lui en
donnera-t-on pas.

583.

8 juin 1877.
II faut ménager l'Autriche-Hongrie. line attaque sur Ada-

Kaleh amenerait l'établissement des Impériaux dans l'ile.
II vaut encore mieux la laisser a la Turquie, telle qu'elle
sortira de cette guerre, que de la voir devenir un Gibraltar
hongrois." Il est question de dix millions dils (?) pour la
construction de la ligne Ploie§ti Predeal. .

Je puis donner par écrit que l'indépendance rendra ine-
vitable une guerre entre la Hongrie et nous. La Hongrie a
derriere elle l'Autriche, qui a derriere elle l'Allemagne. On
sont vos allies? La triste Serbie... Apr.& l?"

584.

9 juin 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Le ministre s'est prononcé pour nécessité de demander

demolition forteresses 2.

1 Le 15 juin, regent rapporte l'opinion d'Andrássy que les inter-
pellations ne valent pas mieux que les articles des journaux.

2 L'agent revient sur cette question le 30 juin, avec des extraits
d'un journal italien. Il publie un article sur la Dohrogea, d'apres Lejeau,
dans le Diritto du 16 et 18 juillet. En voici les extraits:

I Bulgari vivono per() in buona armonia col popolo rumeno e pe
adottano anzi la lingua. Rumeno e Bulgaro vivono insierne senza che
l'uno danneggi l'altro". Reclus reconnait l'intelligence, Pactivité des
Rournains, le proces de romanisation. Nei porti come Tulcea e Sulina
predomina la lingua romana, e gli abitanti delle varie razze l'hanno

18
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585.
11 juin 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
La note ottomane a été remise. Secretaire general a dit

qu'Italie garde reserve, mais que néanmoins personne ne
peut faire remonter fleuve dans les montagnes."

586.
11 juin 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Degre.
Billow répond que ni la note roumaine, ni la protestation

turquc ne peuvent être discutées avant la paix.

587.
12 juin 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, BOAceanu.
Entretien avec Andrdssy. Est-ce que vous allez me

demander une reponse? Precisement, Monsieur le comte.
Mais ma reponse vous l'avez depuis notre derniere entre-

vue... J'ai fait répondre aux Turcs que je ne repondrai pas

adottata per le loro giornalieri relazioni internazionali. Tatari, Greci,
Turchi, Armeni, Ebrei coll'Europeo di fresco sbarcato favellano Pidioma
latino del basso Danubio." De Silistre au Delta danubien les Rou-
mains sont au nombre de 70 -75.000, dans les villages pres de Silistrie,
a Cenava et Rahova (sic), a Iliir§ova, Macin, Isaceea, Tulcea. La po-
pulation totale ne &passe pas 200 a 222.000 habitants, dont 30 - 35.000
Tures, 35.000 Bulgares, 35.000 Tatars, 30.000 differentes nations.

Dans le no. du 31 juillet du meme journal on parle de la reunion
tenue a Pesth, au cours de laquelle le nonune Helfy aurait crie:
Dateci delle armi". Le motion manifesta la sua indignazione per le
atrocitit commesse dai Russi in Bulgaria contro pacifici cittadini e per
la minaccia di sterminare la popolazione ottomana".

Le même jour, il est question, d'apres le Roma'nul, de la part
prise par les soldats roumains a l'affaire de Nicopolis. Le general
Stolypine présente ses remerciements au colonel Cantilli, au commandant
Falcoianu, au capitaine Comanescu.

I nostri soldati tedeschi, austriaci neri, formano delle truppe
eccellenti, 6 vero, ma i nostri migliori soldati sona I Lombardo-Veneti
e i Rumani; essi sorpassano in valore i Tedeschi e molto pin gli
Ungheresi e gli Slavi. I Lombardo - Venetie i Rumani hanno la formezza
e la solidità delle antiche legioni romane. Si vede chiaro ceh si gli uni che
gli altri sono latini."
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non plus a leur protestation. Cette reserve vous sert
leurs a merveille, car une reconnaissance isolée vous atti-
rerait immédiatement des protestations congues dans les ter-
mes les plus desobligeants." L'agent veut au moins un
témoignage d'intérét pour un pays qui fait son devoir et
qui le fera jusqu'au bout, sans toucher a un seul de vos
intérêts... Nous sollicitons un acte qui prouve a notre ennemi
que nous ne sommes pas isolés et qu'au besoin nous ne
serions pas abandonnés a sa rage. Ce que nous vous de-
mandons c'est une adhesion; donnez-la-nous sous la forme
que vous voudrez... Mais je vous ai toujours dit que
vous pouvez compter sur nous, et cela indépendamment de
toute question de sympathie. Nous vous défendons et nous
vous soutiendrons, parce que nous avons inter& a le faire.
N'allez pas surtout vous laisser influencer par ce ramassis
d'imbéciles qui redigent les journaux hongrois; la presSe
n'existe pas en Hongrie. Celui qui jugerait l'honnete nation
hongroisc par ces énergumenes la prendrait en horreur.
Le peuple hongrois n'est pas cofta, et, quant a l'Autriche-
Hongrie, apres l'Empereur ii n'p a que moi qui sois au-
torisé a parler en son nom. D'ailleurs le Gouvernement
hongrois est bien revenu, depuis quelques jours, de oertaines
opinions. La dernière fois que j'ai vu M. Tisza, je lui ai
pose la question nettement; je lui ai dit que cette politique
qui consiste a ne pas vouloir que ses voisins fassent ce qui
est dans leur intérét est une politique malheureuse et qui
finit mal. La France n'a pas voulu que l'Italie et l'Alle-
magne se fissent et elles se sont faites malgré et contre elle.
J'ai demandé a M. Tisza s'il a jamais cru serieusement
que vous resteriez éternellement attaches a la Turquie et
je l'ai prié de me dire en quoi et comment votre indépen-
dance pourrait nuire a la Hongrie. M. Tisza m'a objecté que
vous vous étiez jetés dans les bras de la Russie, que vous
etiez devenues Slaves; a quoi j'ai répliqué que les peuples
qui abdiquent leur nationalité sont condamnés a périr et que
c'est le jour oil les Roumains deviendront Slaves qu'il ne
seraient plus a craindre. Ce que M. Tisza et tous les hom-

d'ail-
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mes sérieux de la Hongrie savent déjà, c'est que je ne ferai
pas la guerre pour la satisfaction intime de quelques fous."
Le grand ministre" qu'est Andrássy ayant lu l'article du
Kelet", le jeta avec dkgouut". L'agent ayant demandé ,.quel-
ques paroles d'encouragement et de sympathie au nom de
l'Autriche - Hongrie": Eh bien, écrivez a Bukarest que la
position est bonne et qu'a moins que vous ne preniez plai-
sir a la détruire de vos mains, il ne vous arrivera aucun
mal... Cela vous suffit-il? Dans tous les cas, je ne vous en
dirai pas davantage." C'est une promesse formelle que
vous nous donnez et dans cette promesse je salue une po-
litique large comme vos idées et génereuse comme votre
coeur; je vous en remercie au nom de mon Gouvernement,
de mon pays". Ensuite Andrássy a park des excès commis
contre les Juifs, en termes sévères, mais sans colère".
Ils amèneront de mauvaises consequences au point de vue
de notre situation actuelle". Le cas Cimara appartient aux
grosses folies". Puis Andrássy s'occupe de ce qui s'était
passé a Ploieti, a l'occasion de l'arrivée de quelques jeunes
gens (roumains) de la Transylvanie": Un certain nombre
de jeunes gens de Fogarasch et d'IIermannstadt, qui n'ont
pas encore satisfait aux obligations de la loi militaire,
avaient passé la frontière sans passeports pour aller s'en-
rôler dans Parmée roumaine et qu'a leur passage par
Ploie§ti, ils avaient été Pobjet d'une manifestation politique.
Le comte me dit qu'il n'avait pas besoin d'insister sur la
nature scabreuse de cette affaire et m'invita a attirer votre
attention sur les passions qu'elle pourrait soulever des deux
côtes des Carpathes. 11 exprime le désir de renvoyer ces
jeunes gens dans leurs foyers, oti ils ne seront nullement
inquiétés, si l'affaire se résout a l'amiable". Tout en compre-
nant leur sentiment, le ministre demande cela comme un
Cgard personnel, dont il vous saura grand gre".

Balaceanu declare que l'Autriche est plus précieuse

1 Des valets de ferme grecs avaient molesté a Dardbani des Juifs-
Voy. plus haut.
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la Roumanie que ces volontaires; ii s'explique le désir du
gouvernement hongrois d'empêcher que cet exemple ne soit
suivi. M. Tisza en a telégraphie directement a l'Empereur."
Andrássy conseille a Balaceanu d'aller a Pesth. IlS verront
enfin un Roumain en chair et en os, car mes pauvres corn-
patriotes, qui sont nes dans la plaine et ne voient, aussi
loin que leur vue peut s'étendre, que les villages hongrois
et les puits hongrois, s'imaginent que le monde est hongrois
et qu'il tient a l'horizon. Vous trouverez a Pesth beaucoup
plus d'ignorance que de malveillance a l'endroit de votre
pays. Vous finirez par les convaincre que vous ne voulez
pas les manger."

Andrássy a été trés aimable et a produit une excellente
impression. L'agent observe que l'Alliance Israelite a eta plu-
tot modérée dans le cas Cimara. Elle est due aux bonnes
relations que j'entretiens avec le president de l'Alliance, M.
de Rothschild, et avec celui qui en est Paine, M. Goldsmith,
le chargé d'affaires de la Maison Rothschild de Paris."

588.

13/25 juin 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne, Balaceanu.
Les Roumains de Transylvanie accourus sous les dra-

peaux de la principauté sold au nombre de six! Nous a-
vons évité toute relation et toute provocation qui tendraient

une fraternisation sous les armes... Malheureusement
ii n'en a ate rien, et c'est avec le plus vif regret que
nous avons éte informas des rigueurs inexplicables auxquel-
les sont soumis les Rournains de Transylvanie de la part
des autorités hongroises (efface: rigueurs qui ont été pous-
sees au-dela 'name des limite3 de l'humanité). Chose inotrie!
On a empêcha les femmes roumaines d'outre-Carpathes de
faire des quetes pour les ambulances de notre armée... Sous
aucun prétexte nous n'irons commettre l'iniquite de livrer
aux autorités hongroises, sans aucun délit qualifie, tout jeune
Roumain de Transylvanie qui dans ces derniers temps serait

a
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venu dans notre pays pour un intéret quelconque. L'esprit de
malveillance que manifestent si ostensiblement ces autorités
contre tout .ce qui est element roumain nous met pour le
moment dans une bien legitime defiance contre l'acte de con-
deseendance que l'on réclame de nous." Le ministre roumain
rappelle les bandes magyares de 1860.

M. le comte Andrássy jugera et sentira bien que ce que
je n'ai pas fait en 1860 pour les Magyars persecutes (et en
qualite de president du Conseil des ministres de Moldavie;
efface) je ne le ferais pas aujourd'hui pour les Roumains
(comme ministre de Roumanie; efface)." Il conservera la
meme attitude, évitant de produire toute surexcitation des
sentiments nationaux chez nos freres roumains de la Tran-
sylvanie, du Banat et de la Bucovine."

589.

18/30 juin 1877.
M. Kogdlniceanu a l'agent de Roumanie a Paris.
La reponse qui lui a été transmise ne suffit pas; il en

veut une a sa circulaire. En dehors de la communication
de M. Debains il m'est revenu de source sure (efface: de
Belgrade) que le Cabinet francais aurait declare a Belgrade
qu'il considérait notre dernier acte comme nul et non avenu
(efface.: J'ai appris en même temps que le duc Decazes au-
rait adressé aux autres Puissances garantes une note au
sujet de cette même question).

Si j'ai un désir a exprimer, c'est certes celui de voir
régner dans la chancellerie de notre Agence a Paris la même
activité qui existe dans mon Ministere."

590.

19 juin 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris.
II a présenté la note roumaine a lord Lyons. II me ré-

pondit qu'assurement on n'avait pas approuvé un acte aussi
contraire a des traités auxquels l'Angleterre attachait une
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grande valeur." Quand ii lui a demand& quelle réponse ii
doit transmettre, l'ambassadeur s'exprime. ainsi: Pas de
bonnes (nouvelles), ni de mauvaises non plus". Chez Decazes
il a rencontre une reserve absolue". A diner il dit: Vous
voulez me faire parler, mais vous ne réussirez pas; vous nous
avez rendu notre liberté, et j'en use pour me taire". C'est une
froideur apparente et passagere, car elle n'a pas de motif
reel... Pourquoi détruirait-elle (la France), cette oeuvre? II
est, au contraire, dans la tradition de sa politique de fa-
voriser la creation d'ttats de second ordre; l'existence de la
Grece, de la Belgique, de l'Italie justifie cette opinion." 11
y a aussi l'intérêt qu'elle a de ménager les susceptibilités
de l'Allemagne et de la Russie, qui l'une et l'autre soutien-
dront sans aucun doute, a la future conference, les legitimes
prétentions d'un prince appartenant a une famille toute puis-
sante aujourd'hui."

591.

20 juin 1877.
M. Kogdlniceanu a l'agent de Roumanie a Vienne, Bald-

ceanu.
Nous tenons beaucoup ii l'appui bienveillant de l'Autri-

che, et aujourd'hui plus que jamais. Néanmoins une bataille
avec les Turcs, soit en deça, soit au-dela du Danube, est
une question de vie et de mort pour notre armée; ii lui faut
absolument le bapteme du sang. Si nous le lui refusons, l'af-
faire pourrait devenir une question dynastique, et il y a
des intrigants qui la posent deja. Ne croyez pas qu'on nous
poussait a Floreti a franchir le Danube. Bien au contraire;
on est trop égoiste pour cela. On ne veut pas qu'aucun peu-
ple chrétien, même nous, contribue a l'émancipation des
chretiens de l'Orient. On a été tres content que, jusqu'a ce
qu'on a pu prendre ses positions, nous avons défendu le
Danubc militairement et diplomatiquement, et maintenant
on nous dit le dicton de Schiller: le Maure a fait son de-
voir; le Maure peut s'en aller"... Nous tenons a passer le
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Danube pour tacher de nous emparer de Vidin, et voila tout.
Notre champ d'opération se trouvera dans les environs de
cette forteresse, de 15 a 20 km., et rien au-dela. Nous n'en-
tendons nullement marcher avec l'armée. russe, ni franchir
les Balkans. Nous aurions peut-être mieux fait de choisir les
bouches du Danube et la Dobrodgea pour notre champ de
bataille; malheureusement nous y avons pense trop tard.

Quelles que soient les exigences qu'on nous ferait, soyez
convaincus et persuadez qui de droit qu'avant même de pas-
ser le Danube rien que pour Vidin nous y penserons a deux
fois, car une défaite nous tuerait tous sans exception.

592.

21 juin/3 juillet 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Ii signale l'attitude du chef de cabinet de Melegari, Mal-

vano, Juif, en rapport avec la ligue juive, avec les agents
de l'Alliance Israelite" et avec Armand Levy et la presse;
ainsi que lc langage impertinent tenu par le journal /ta/ia".
Il a présenté la note du 27 juin sur le bombardement des
hilpitaux de Giurgiu.

593.

30 juin 1877.
M. Kogalniceanu a l'agent de Roumanie a Vienne, Bala-

ceanu.
Je reconnais que vous m'avez demandé si nous pensons

passer Danube memo en face d'un veto de l'Autriche-
Hongrie.

594.

1 13 juillet 1877.
M. Kogalniceanu prie le prince Charles d'empêcher des

indiscrétions dans les journaux de Vienne.
Je supplie Votre Altesse de vous occuper des chefs
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qu'aura l'armée. Que Votre Altesse se rappelle plaintes du
Grand-Duc Nicolas sur general Radovitz et fasse exemple
salutaire." Ii demande qu'un ordre du jour de Nicopolis
mette un terme aux excês des Russes. Gortchacov vient
de lui écrire. Bratianu est malade.

595.
3/15 juillet 1877.
Telégramme confidentiel de l'agent de Roumanie a Vien-

ne, Balaceanu.
Je suis autorisé de vous faire savoir que comte Andrássy

ne vous conseille nullement de passer le Danube, mais que,
si prince et pays se croient tenus de contribuer a l'affran-
chissement des chrétiens, le Gouvernement Imperial ne s'y
opposera ni directement, ni indirecbement; en adoptant cette
ligne de conduite, comte Andrassy est parti de ce principe
que l'independance de la Roumanie est un fait sur lequel
ii n'y a pas a revenir et, nous traitant en pays émancipé,
a qui incombe déja la responsabilit6 entiCre de ses actes,
Autriche-llongrie ne se ré.serve vis-a-vis de nous, comme
vis-a-vis de autres Ltats qui l'entourent, que le droit de
sauvegarder ses intérêts contre toute atteinte. Empereur et
comte Andrassy sont tres disposes a nous faire donner a
la procliaine paix une partie de Drobrodgea. Cette attitude con s-
titue un veritable revirement pour la politique ft-rang Cre
de l'Autriche.

596.
5 juillet 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris.
La nouvelle reponse de Decazes est celle-ci: Dans les

circonstances actuelles ii m'est impossible de m'engager a
rien". L'ambassadeur de Russie, Or lov, observe la même
reserve. Le situation interne en France est difficile: Thiers
est contre Decazes, Thiers, qui est plus turcophile dans
l'opposition, qu'il ne le serait au Gouvernement et qui a
range a son opinion tout le parti républicain". En vain le
prince Ypsilanti lui demande une audience.
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597.
6 18 juillet 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
J'apprends par voie indirecte que nos troupes de Ma-

gurele sont destinées a escorter les prisonniers tures faits
a Nicopole. Je me suis adressé au general Manu pour lui
demander en vertu de quelles dispositions il a cru enjoindre
au préfet de Teleorman d'avoir a soigner l'entretien des
prisonniers. Jusqu'a l'heure qu'il est il ne m'a pas répondu.
Si le commandant en chef russe veut faire jouer a nos trou-
pes le role de gendarmes pour escorter des prisonniers que
notre armée n'a pas faits, je supplie Votre Altesse de ne
pas donner son approbation, car cet acte ferait un tres mau-
vais effet dans le pays."

Le prince lui avait parle de paix ou d'un armistice pro-
chain; Gortchacov n'y croit pas.

Kogalniceanu écrit a Bratianu dans ces termes: Avec
des sentiments fraternels, avec amitié et grande impatience
je t'attends et je te souhaite de revenir en bonne sante et
bien dispose,".

Au general Manu, commandant des troupes roumaines
Tournou.

Son Altesse le Grand-Duc, commandant en chef de l'ar-
mée active russe, me charge par un telegramme du 4 juillet
de vous transmettre l'ordre d'occuper avec vos troupes immé-
diatement Nicopole, mais en même temps le general lieu-
tenant Stolipine a recu l'ordre de prendre en possession et
d'enregistrer le materiel de tout genre trouvé a Nicopole, qui
après sera mis sous la garde de vos troupes. Veuillez me
faire part de vos dispositions. Il serait utile si vous m'envo) ez
un des vos officiers d'aat-major pour explications verbales.

Lieutenant general, baron Kriidner,
Nicopole, 6 juillet 1877 -.

1 Cu frafie, cu dragoste i cu mare rzerabdare te cWept te do-
resc, revenindu-ni cu scineitate i cu vote blind.

2 Le télégramme du préfet de Teleorman, Chirileseu, parle de 6.000
prisonniers tures devant etre entretenus par notre administration.

i

A
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598.
9 juillet 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris.
Ypsilanti lid communique l'entretien de Rhangabe, con-

sul de Grèce a Bucarest, avec Bratianu, dans lequel eelui.ci
aurait exprime le désir de voir le prince Ypsilanti user de sa
haute influence pour amener le comte Andrássy a recon-
naitre notre indépendance et a ne pas élever des objections
contre les operations militaires que notre Gouvernement ju-
geait nécessaire d'entreprendre sur le territoire de Vidin."
Le prince s'y declare prêt pour le bien de notre pays
auquel tant de liens le rattachent et qu:il considêre en quel-
que sorte comme sien". Mais ii juge que ce serait inoppor-
tun. Il a la conviction que l'Autriche n'est point contraire

notre independanIce", mais pas en ce moment. Quant
Faction militaire, l'Autriche n'aurait des scrupules qu'en ce
qui concerne la Serbie, et la parole est a la Russie. L'acte
militaire est nécessaire, même dans les conditions les plus
modestes, surtout étant spontanément donne; il consti-
tuerait un titre que la Russie ne saurait contester et qui
l'obligerait plus rigoureusement que tous les engagements
contractés. Le passage du Danube pour notre armée aurait
encore un avantage non moMs important; il contribuerait
au rapprochement des diverses forces chretiennes de l'Orient
et réaliserait ainsi avec toute evidence cette union de vues
et d'intérêts qui doit exercer sa part d'influence dans les
arrangements a venir".

Il a été question aussi des relations avec la Serbie.
Je dois ajouter que l'opinion du prince Ypsilanti relative-
ment a notre participation a la guerre n'est pas partagee
id."

599.

10/22 juillet 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Melegari est revenu. On croit qu'il a dii venir pour de-

a a
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mentir d'une façon eategorique et préciser les bruits ré-
pandus avec insistance par la presse autrichienne que l'Italie
voudrait s'immiscer dans la guerre pour s'annexer l'Alba-
nie". La rente italienne en a éte atteinte. Obeclenaru a parle

Melegari des matieres premieres, peaux, petrole, que l'Italie
pourrait tirer de la Roumanie. A Marseille déjà le parole
roumain arrive, aussi pour la fabrication de la paraffine. A
cede occasion ragent &vogue les souvenirs de San-Giorgio
(Giurgiu), de Calafato (Calafat) 1.

600.
12/24 juillet 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
II apprend que le general Manu a passé le Danube. En

tout cas ce passage serait en contradiction flagrante avec
la lettre d'ordre de Votre Altesse adressée aujourd'hui mane
au baron Stuart." II se rend lui-même a Vienne dans
deux jours.

601.
13 25 juillet 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
Le passage du Danube va faire une immense sensation

en Europe." II s'informe si la demande imperiale nous a
été faite verbalement ou par écrit; en tout cas toutes les
pieces qui s'y rapportent doivent etre soigneusement gardees."

La circulaire de Kogainiceanu affirme que le Danube a
été passé sur demande du quartier-général russe et meme
de l'empereur".

602.
17 juillet 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
Nicopolis est prise. Nos batteries d'Islaz y ont aussi

contribué."

1 Qui sont cependant controuvés.
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603.
17 juillet 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie A Petersbourg, Emile

Ghica.
Bruit s'est répandu d'une paix prochaine ou de Parmis-

tice entre la Russie et la Turquie. Dans le cas oà l'une ou
l'autre de ces nouvelles viendrait A se confirmer, veuillez a-
vant votre depart pour Vienne vous entendre avec Gortchacov
pour savoir si cette paix ou cet armistice devait egalement
s'etendre A l'armée roumaine dans la double éventualité otl
nous aurions déjà passé Danube ou nous nous contenterions
de garder la defense en restant sur rive roumaine.

604.
18 juillet 1877.
Télégramme de l'agent de Roumanie A Vienne, BAlAceanu.
L'Autriche n'objecte rien au passage du Danube. Elle se

reserve. On a appris ici que des officiers russes sont allés
reconnaitre les defiles qui menent en Transylvanie. Si le fait
est vrai, il faut avouer que c'est une grande maladresse."

605.
18 juillet 1877.
Pierre Gradi§teanu A Michel Kogalniceanu.
Votre patriotisme saura reserver A l'armée roumaine un

autre role que celui par lequel s'est distinsuée dans toutes
les occasions la gendarmerie des troupes russes.

606.
19 juillet 1877.
Le prince Charles A M. KogAlniceanu.
General Manu nous informe que pendant conversation

qu'il a eue avec commandant troupes russes qui occupe actuel-
lement Nicopole il lui a été dit que le désir du Grand-Due
Nicolas serait que les Roumains viennent occuper Nicopole,
se charger escorter les 7.000 prisonniers tures jusqu'à la
frontiere russe et que ambulances roumaines aient soin
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des blesses tures. J'ai fait répondre au general Mano que,
malgre concours que nous avons prêté A armee russe, nous
ne saurions occuper Nicopole, vu que je n'ai consenti faire
occuper Tournou-Maguréli par mon armee que provisoire-
ment et sous demande écrite du Grand-Duc Nicolas. J'ai
fait ajouter que la dignité armee roumaine s'oppose A ce
qu'elle se charge conduire prisonniers qu'elle n'a pas faits;
armee roumaine pourrait en outre avoir besoin A un mo-
ment donne de toutes ses ressources. Quant a nos ambu-
lances, dont le materiel est assez restreint, nous serions
toujours heureux y soigner blesses russes, mais nous pre-
férons ne pas les encombrer de blesses tures au detriment
de nos propres soldats. Veuillez transmettre textuellement
present télégramme au general Ghica afin qu'il touche ces
clifferentes questions dans ses entretiens avec Ignatiew, en
insistant sur nécessite oa nous nous trouvons savoir quand
nous pourrons disposer de notre division qui occupe Tournou-
Maguréli a titre provisoire, ainsi que ressort de la corres-
pondance entre moi et le Grand-Due Nicolas. Charles.

607.
20 juillet 1-er salt 1877.
Rapport de Pagent de Roumanie A Rome, Obedenaru.
Le 29 la nouvelle est venue du passage de la quatrieme

division roumaine. Tornielli lui dit: Vous voilA de l'autre
côté du Danube. II parait que les troupes russes ont eu A
souffrir en face de forces supérieures. Comme toujours, l'état-
major russe a donne des preuves d'imprévoyance. Es comp-
tent trop sur l'audaces fortuna juvat. Cela ne réussit pas
toujours." Vous ferez d'énormes sacrifices" et quelle en
sera la compensation? Ce sont des impressions": on ne
desire aucune augmentation de territoire. Mais oa pour-
rait-elle etre accordee? On n'en a pas l'intention. Mais
la Dobrogea est une péninsule quasi-separee de la Bul-
garie par un petit étranglement; le tiers de la population
est compose de Rmunains, un tiers de Tatars nomades, im-
propres A la civilisation, et de Tures, un autre tiers de tou-
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tes les races. Les Bulgares n'y sont que pour un sixième.
Dans cet echiquier de population sans liens d'aucune sorte
c'est la langue roumaine qui prédomine. Voild un territoire
qui gagnerait en civilisation, s'il était auprès de la Rou-
manic. Mais ni l'Autriche, ni la Russie ne laisserait les deux
côtés du Delta au pouvoir des Roumains... La Russie ne dé-
pense pas son or et son sang pour faire pousser des petits
Etats latins. Tout autre a la place de la Russie en agirait
de même et ferait des efforts pour sauver les Slavies, par la lan-
gue et les institutions, encore plus la Bulgarie, et en consé-
quence ferait son possible pour soustraire les habitants de la
Dobroudgea a l'influence roumanisatrice. (Elle a déjà 185.000
Roumains dans les gouvernements de Cherson et d'Ecaterino-
slay.) Du côté de la Serbie nous trouvons que le dixième
de la population de cette principaute se compose de Rou-
mains. Et ceux-ci ne sont pas éparpillés, mais occupent deux
districts avec peu de Serbes intercalés. C'est a l'Ouest du
Timoc. N'oublions pas que entre cette rivière et Vidin en
Bulgarie c'est encore la population roumaine qui prédomine.
Cette contrée en forme d'enclave entre la population serbe
et la population bulgare, quoique séparée par le Danube de
notre territoire, parait tellement se continuer avec l'ancienne
Dacie que le pont en pierre construit jadis par les Romains
se trouve en face de Tournu-Sévérin. Voilà un département
de Timoc, chef-lieu Vidin, ethnologiquement roumain, que
d'autres a notre place, moins sages, moins prudents, moins
désireux que nous de s'attirer l'estime et l'appui de l'Eu-
rope, auraient convoité, en propoant de donner a la Serbie
des compensations vraiment serbes, defalquees du territoire
turc." Mais ce qu'on desire est seulement ceci: l'indépen-
dance absolue, la neutralit6 garantie, les iles du bras de
Chi lia, la participation a la Commission danubienne, le droit
d'avoir des plénipotentaires au congrès, la demolition des
forteresses sur la rive droite du Danube. Est-ce être mo-
destes? On n'admettrait pas facilement des plénipotentiaires,
plutôt des représentants d'un Etat belligerant a mandat li-
mite pour ses propres intérêts. L'agent observe que dans
l'article du Diritto" ii y a des idées qui me sont propres".
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608.
23 juillet 1877.
Le colonel Slaniceanu. a M. Kogalniceanu.
Les Tures doivent livrer 6.000.000 cartouches pour les

fusils Krimka. Nous n'en avons recu jusqu'à present qu'a
peine cent vingt-cinq par arme, ce qui est tout a fait in-
suffisant."

609.
24 juillet/5 acult 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Il a visite l'ambassadeur d'Autriche, I laymerlé. M. l'am-

bassadeur a voulu apprendre de moi si peut-etre notre gou-
vernement aurait en vue (a ochit) la province de la Do-
brogea comme étant propre a etre annexée. C'est af-
faire de la Russie, et nous n'y pensons ineme pas
nici prin cuget nu ni trece). Haymerle: Savez-vous ce
qu'on fera de la Bulgarie? Je presume que tout dépen-
dra de l'étendue de territoire enlevé a l'Empire otto-
man." Mais ii y a plusieurs races. Les Bulgares ne
sont pas si homogenes et si avancés en civilisation que les
habitants de la Roumanie. II y aura un ttat bulgare au-
tonome et indépendant ou. a demi-autonome, sous la tutelle
collective des Puissances, ou a demi-soumis a la Turquie,
néanmoins place sous l'obédience réelle de la Russie."

Mais pourra-t-il s'administrer seul? Les Roumains ne
sont-il pas une population plus avancée"? Les Bulgares
de Bessarabie et de Roumanie même suffisent. C'est que
vous avez envie aussi de fonder des compagnies de navi-
gation... Nous ne pourrons jamais essayer de lutter avec
Notre belle compagnie... Et moi, je pense qu'un petit
stat comme la Roumanie doit se tenir dans la reserve et
ne pas prendre les devants dans une question epineuse
comme celle-ci."

610.
25 juillet 1877.
Le prince Charles a M. Kogalniceanu.

(pi
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II a été toujours décid6 que la 4-e division devait passer
Danube sur pont, formerait aile droite des Russes pour se
reporter ensuite sur la droite afin d'établir tête du pont qui
doit servir de passage au gros de notre armee. Cette question
étant pure militaire, il ne faut pas y attacher plus d'impor-
Lance qu'elle n'en comporte. General Ghica, arrivé aujourd'-
hui, repartira demain soir, et il pourra nous donner plus
amples Cclaircissements. En partant pour Vienne, vous pas-
serez par ici. Charles.

611.
27 juillet 1877.
Le prince Charles a M. Kogalniceanu.
Passage du general Manu pour occuper Nicopole n'a été

ordonné qu'après revers de Russes, qui ont recontré for-
ces superieures a Plevna, et sur insistances personnelles de
l'Empereur. Ce passage étant effectué vis-a-vis armée russe
et sur sa requete, n'a rien de commun avec passage que
nous aurions pu tenter en face de Pennemi, passage qui né-
cessiterait forcément torpilles et autres moyens dont il a été
fait mention dans telegramme adressé par notre grand guar-
tier general Nepokochisky. Charles.

612.
29 juillet 1877.
M.'Kogalniceanu a l'agent de Rournanie, Mid linen.
Premier bateau a porte en avant drapeau roumain et

musique exécutait hymne national roumain 1.

613.
3/15 earl, 1877.
Rapport de l'agent de Rournanie a Rome, Obedenaru.

1 Des informations du I-er aofit disent que, le bruit de l'arrivee
des Tures s'étant repandu a Sichtov, la population s'enfuit en masse;
de memo les habitants de Zimnicea. On pretend que Plevna a eté
brise, les Russes ayant eu 4.000 blesses. La poste russe s'était enfuie
aussi.

19
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Le gouvernement italien paraitrait dispose a appuyer cer-
taines revendications rournaines. L'ambassadeur de Noailles
craint que la Roumanie indépendante ne tombe dans les
grilles de la Russie, cessant d'être plus loin l'avant-garde
de la France". Il parle avec Melegari des Roumains d'tpire
et de Macedoine. Son Excellence a commence a croire
que la population roumaine de Turquie pourrait devenir pour
Phalle ce que les populations venues de l'Autriche sont pour
Vienne (débitants des marchandises, agents de commerce, etc.,
correspondants, etc.)."

614.
4 aoat 1877.
Le prince Charles a M. Koggniceanu.
Quatrième division s'est avancée vers Plevna, oa armée

russe rencontre grande difficulté; troisième division et des
troupes de renvoi doivent suivre pour vous tenir au courant.
Colonel Slaniceanu vous avait envoyé copie lettre que gé-
neral Kradner a adressée au general Manu par ordre du
Grand-Duc Nicolas pour demander passage roumain sur
rive droite du Danube. Je vous prie ne pas divulguer ce
document, qui doit être garde a titre tout a fait conli-
dentiel1 Charles.

615.
14 aoat 1877.
Extrait du journal Le Republique.
Lettre de Rome, 9 aoat. Dans nos cercles diplomatiques

on croit depuis quelques jours, et l'on répCte memo, avec
une affectation remarquable, que, dans les prochaines so-
lutions qui seront posees pour régler la question d'Orient,
sera comprise la constitution d'un fort ttat roumain". (Com-
me le prince sera néanmoins allemand, l'appui de l'Italie
serait dii a ce motif.)

1 Vers la méme date, Campineanu communique a Kogalniceanu,
Sigmaringen, la nouvelle de la grande (Waite russe. Le général

Manu a été remplacé par Alexandre Anglielescu, à cause d'inertie
et de mauvais vouloir".

a
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616.

GrAdinele, sans date, Vers le 16 aoat 1877.
Le prince Charles A Campineanu.
Par suite de nouvelles insistances de l'Empereur je me

suis décidé de yartir même pour le quartier general russe....,
profiter temps qui reste libre jusqu'achevement pont.
Charles 1

617.

16/28 aoat 1877.
Instruction A l'agent de Roumanie A Vienne, BillAceanu.
Il aura appris le passage des Roumains a Corabia; ii y

aura 40.000 hommes. Ii n'y pas de nouvelle convention
Du reste nous n'en désirons pas; je vous communiquerai
plus tard motifs.

II n'y a qu'une explication entre Empereur et président
Conseil; par suite de cette explication notre armée, tout en
eoopérant a côté armée russe, conserve son individualitC,
et son commandant en chef.

La division roumaine qui se trouve pres Plevna a déjà
eu un choc, et de l'aveu meme des Russes nos soldats se
sont admirablement conduits.

Notre prince s'est rendu aujourd'hui a Nicopolis, au
quartier general de l'Empereur sur l'invitation pressante de
Sa Majesté". Un pont a été construit A Silistrie.

618.

Vers le 19 aoilt 1877.
Le prince Charles au general Zotoff.
Je vous félicite pour le succes d'aujourd'hui. Demain la

réserve de l'armée rotunaine passera le Danube et apr6s-
demain j'arriverai moi-meme. Charles.

1 Le 12, le general Ghica annonoe au ministre de la Justice que
le Tzar tarde a reoevoir en audience Kogalniceanu. Les Turcs ont at-
taqué a Giurgiu et a Caltirasi.
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619.
19 aotit 1877.
Le Grand-Due Nicolas au prince Charles.

Prince-Charles de Roumanie.
Depuis trois heures matin, ce 19 aotit, Tures attaquent

Zgalnice et Pélichat. Indispensable que ton armee roumaine,
oft qu'elle soit, passe le Danube immediatement et marche
en avant sur Plevna pour attaquer les Tures. Fais savoir
Zotoff la direction et l'heure du commencement de la mar-
che. Tes troupes qui ont déjà passé le Danube doivent s'a-
vancer sans retard1.

620.

23 aoilt/4 septembre 1877.
M. Koganiceanu a J. C. Brétianu.
Tout le monde ne voit pas les choses comme nous. No-

mination du prince comme commandant des troupes russes
a fait un tres mauvais effet a l'intérieur comme a Petranger.
A Vienne on en est consterné.

621.

25 aoilt/6 septembre 1877.
M. KogAlniceanu au prince Charles.
II veut des nouvelles journalières. L'opinion publique

de Bucarest est tres inquiete, tres agitée; elle le devient d'a-
vantage par rignorance on se trouvent même les ministres
afin de pouvoir dissiper les fausses nouvelles et de relever
les esprits". La garde impériale vient d'arriver. L'interdic-
tion dont les troupes russes etaient frappees n'a plus sa
raison d'être."

622.

25 aofit/6 septembre 1877.
M. Kogniniceanu a l'agent de Roumanie a Vienne, BA-

laceanu.
Peut-être avez-vous raison dans vos appreciations con-

1 Cf. Aus dem Leben Konig Karls van Rumanien, III, p. 243.
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cern ant commandement d'armée russe pris par Son Altesse.
Peut-être suis-je aussi de votre opinion. Mais cette mesure
a &é prise subitement dans entrevue du prince avec Empe-
reur, au quartier-general, sans que Gouvernement ait terme
d'approuver. A ce que je sais, on s'y est prêté pour éviter
plus grandes complications. Maintenant que chose est faite,
notre devoir est d'en atténuer portée. C'est ce que je vous
invite de faire.

623.

1-er septembre 1877.
M. Kogdlniceanu a J. C. Bratianu.
Il a bien fait de prendre le Ministère de la Guerre.

Släniceanu fera bien triste commandant d'armée".

624.

9 21 septembre 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Melegari reconnait tout le droit qui découle pour la Rou-

manic de sa participation a la guerre. On vous a aban-
donné a votre inspiration et vous avez agi avec prudence...
On était en droit de se demander si les Roumains avaient
la valeur militaire. Eh bien, les événements ont répondu a
cette question. L'Etat roumain est- vivace... Je reconnais
que vous avez donné des preuves comme quoi vous 8tes
en état de maintenir fortement votre individualité."

625.

10 22 septembre 1877.
Rapport de l'agent de Roumanie a Rome, Obedenaru.
Entretien avec Melegari sur la question roumaine. Par

les indiscrétions de quelques journalistes qui regoivent le mot
d'ordre du ministre des Affaires Etrangeres et par d'autres
indices j'ai pu apprendre que dans les railleries de la presse
viennoise il n'y avait pas eu de fumée sans feu, qu'effecti-
vement M. Melegari avait songé sérieusement a une occu-

www.dacoromanica.ro



294

pation éventuelle des ports de l'Albanic par des forces ita-
liennes. On était a la recherche d'un prétexte presentable.
On espere ainsi faire piece a l'Autriche, qui vent s'emparer
des ports tures de l'Adriatique et réduire de beaucoup Phn-
portance de la navigation italienne sur cette mer". Obedte-
naru. lui a parle du massif albanais, Ianina, Metzovo, Gar-
diki, Mumboriana et le Pinde, signalant les ilots roumains:
Moschopolis, Plenitza, Koritza, Samarina, Grévéna, Ochrida.
500.000 'dines sans exageration. II cite Pouqueville, Leake,
Kanitz. Si on abandonne ces Latins, ils deviendront des
Grecs, done de futurs ennemis de l'Italie. On pourrait s'ap-
puyer sur cette proposition pour faire de l'Epire un petit
Etat rival de la Grece et place sous l'obédience de l'Italie, par
exemple comme la Serbie et le Montenegro sont sous Yob&
dience de la Russie. Dans les futures combinaisons il fan-
dra, dans l'intérét de la cause latine, s'opposer a ce que la
Grèce s'annexe l'Epire. II ne faut pas que les ports de
l'Albanie-du-Sud deviennent grecs... On aurait de la sorte
autant de commis-voyageurs, de détaillistes pour les pro-
duits italiens, autant de pionniers de la direction italienne
dans ces contrées, d'autant plus que ce n'est pas la une race
qui [nej donne des mains." On pourrait aussi mettre en
perspective un prince italien de l'Epire.

626.
Vers octobre 1877.
Proclamation du roi Milan.
II avait annonce le 21 février la paix et que la de-

fense de la sainte cause pour laquelle nous avions combattu
avait passé en des mains plus puissantes. Depuis cette epo-
que la race turque a enrichi son histoire de nouvelles hor-
reurs inoules...

C'est sur les contrées serbes, sur tout ce qui porte notre
nom que ces fléaux se sont &chain& avec le plus de vio-
lence. (Bien que la paix eat prévu l'amnistie pour les réfu-
giés, ils sont persecutes. La Serbie les avait invites a re-
venir. Elle a proteste sans succes.)
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Serbes! Apres une violation aussi flagrante des engage-
ments contractés vis-a-vis de la Serbie par la Porte ottomane
nous ne sommes plus tenus de supporter cette pénible si-
tuation oa de champions de la liberté nous étions trans-
formes en spectateurs passifs de ces efforts barbares, dont
le but evident est l'extermination de la race serbe. La mesure
des atrocités turques est telle que la Serbie ne saurait les
regarder plus longtemps d'un oeil impassible, ni subir a
l'avenir sans humiliation des liens qui la rattachent a un
ttat qui puise sa vitalité dans la devastation, dans le feu
et dans le sang et qui dans sa fureur fanatique menace de ja.
le Principaute". II se prepare de nouveaux dangers". En
dehors des conspirations que la Porte forge contre notre se-
curité intérieure, son ministre des Affaires Etrangeres ne
craint pas de nous faire savoir ouvertement qu'elle a de
nombreux moyens de nuire a la Serbie sans même être for-
mellement en guerre avec elle... Et cela au moment oa elle est
serrée de pres par l'armée d'un des plus puissants ttats.

...Nous ne devons pas assurément laisser passer l'occa-
sion qui se présente d'assurer une fois pour toute notre
avenir...

Ii ne serait pas de notre intérêt, ni de notre dignite de
nous adonner définitivement aux travaux de la paix... Bien
que la vaillante armee russe puisse sans notre cooperation
faire triompher cette sainte cause que l'empereur Alexandre
a prise sous sa puissante protection, rien au monde ne sau-
rait nous dispenser de Paccomplissernent d'un devoir qui
incombe a la nation serbe en sa qualité de membre de la
famille chrétienne d'Orient... Les peuples ne peuvent par-
venir a la vraie liberte qu'autant qu'ils Pachetent au prix
de leur sueurs et, s'il le faut, au prix de leur sang... Notre
posterite nous le reprocherait a juste titre; nos freres mar-
tyrs nous chargeraient de leurs maledictions, nous-mêmes
nous nous en repentirions amerement. Les ombres de nos
guerriers tombés l'année dernière sur les champs de bataille
nous renieraient en nous voyant, de leur séjour éternel, a-
donnes a l'insouciance au moment oa le sang coule Ct flots
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prês de nos frontiêres et oublieux du depot sacré qu'ils nous
ont legue de combattre un ennemi qui sans nécessité mili-
taire a promene le feu et la devastation dans un beau et
fertile pays... Nous avons eu le temps de nous reposer et
nous étions en droit de le faire.

Si, l'an dernier, les forces de l'ennemi ont été supérieu-
res ii celles des petites principautés serbes, en entrant au-
jourd'hui sur le theatTe de la lutte nous y trouverons la valeu-
reuse armee russe couverte de gloire, nous y trouverons
nos heroiques freres du Montenegro et nos vaillants voisins
les Roumains, qui ont franchi le Danube et sont venus corn-
battre pour leur independance et pour la liberté des chré-
tiens opprimés.

...Comme mon aleul, je viens me mettre a la tete du
peuple serbe en armes. L'étendard que je deploie pour la
seconde Lois porte inscrites la liberté et l'indépendance na-
tionale... Un pas résolu en avant, et nous tendons la main a
nos freres dont nous (nous) sommes separes sur le champ
de Kossovo."

627.

8 20 octobre 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
Le Prince avait demandé des nouvelles de Belgrade. Le

prince et le Ministere de Serbie ne se sont encore arrêtés
a aucun plan. Si vous prenez Plevna, les Serbes entreront
dans l'action; dans le cas contraire, ils attendront les événe-
ments et, en les attendant, ils ne feront rien."

628.

22 octobre/3 novembre 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
Notre envoye extraordinaire a Belgrade (Lascar Catargi)

me communique que les succès des Russes ont été accueillis
là-bas avec une tres vive satisfaction, que le decouragement
a fait place a l'espérance et que les armements continuent
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toujours. Catargi ajoute qu'il p ersiste a croire que néanmoins
les Serbes ne seront pas en état de prendre part a la lutte
avant le printemps prochain. L'epuisement Serbie est tel que
sans concours financier de Russie rien de sérieux ne pour-
rait être entrepris, promesse envoi a Belgrade d'un million
roubles ne s'étant réalisée qu'a moitié.

629.

4 novembre 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Petersbourg.
Le colonel Catargi a eu son audience. Son audience

chez Empereur a été des plus satisfaisantes."

630.

17 29 novembre 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
Notre agent a Belgrade vient de me telegraphier confi-

dentiellement que l'entrée de la Serbie en campagne est dé-
eidée par suite d'un telegramme qu'on a reçu là-bas de la
part du quartier-general russe, que l'effectif s'éleve a 60.000
hommes, dont 40.000 sous le commandement du prince
Milan, qui a espoir prendre l'offensive dans une dizaine
de jours.

631.

Vers le 3 décembre 1877.
Prince Milan de Serbie au Grand-Due Nicolas.

Son Altesse Impériale Grand-Duc Nicolas, Bogot.
Je m'empresse de vous informer que la conduite de la

Porte a regard des ehretiens en général et de la Serbie en
particulier me force de reprendre les armes. Je prends le
commandement de mes troupes avec d'autant plus de gaité
que j'aurai le bonheur de coopérer avec la glorieuse armée
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que NOUS commandez pour atteindre le but, qui sera l'éter-
nel honneur de la Russie et de ce siOcle.

Prince Milan de Serbie

632.

Vers le 3 décembre 1877.
Le Grand-Due Nicolas au prince Milan de Serbie.

Prince de Serbie, Belgrade.
Vos felicitations pour le beau résultat obtenu le 28 no-

vembre sous Plevna ne me sont parvenues qu'aujourd'hui. Je
vous en remercie sincOrement, mais je ne puis vous cacher
nos regrets que vous n'ayiez pas suivi plus tot l'exemple des.
Roumains, qui ont verse leur sang avec les nOtres pour la
sainte cause pour laquelle nous combattons.

633.

3 décembre 1877.
M. Kogalniceanu au prince Charles.
Le prince Milan a passé en revue ses troupes. La guerre

est decidée. Discours très belliqueux engage soldats a suivre
exemple de nos vaillants frères roumains."

634.

Après le 3 décembre 1877.
Nouvelles des armées serbes.
On a pris Goritza, Vinic et les hauteurs de Niche, qui

devra se rendre bientôt. On a perdu beaucoup d'officiers.
La nouvelle de la reddition de Niche arrive. Puis celle de-

la prise d'Antivari, le 29.
Le 21 Catargi parlait de l'occupation de Kourchoumlia.

Les Tures massacrent les blesses. On a trouvé de nom-
breuses têtes plantées sur des piques." Plus tard on ap-
prend que les Montenégrins ont pris rile de Ianina et blo-
queront Podgoritza.

2 Bientôt Lascar Catargi annonce la prise d'Ak-Palanka.
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635.

16/28 décembre 1877.
Instructions pour l'agent de Roumanie a Belgrade, Las-

car Catargi.
Son Altesse Prince, de retour a Bucarest, vient de me

dire, et je m'empresse de vous communiquer, que les com-
mandants des troupes roumaines ont ordre de se mettre en
communication avec les commandants des troupes serbes,
ainsi que Son Altesse le prince Charles en a prevenu le
prince Milan par dépêche datée de Rusi-de-Vede. Vous no-
tifierez cependant au gouvernement serbe que par cette dis-
position nous n'entendons nullement coopérer avec l'armée
serbe contre Widdin et Belgragik, ces deux places étant ré-
servées a l'action exclusive de l'armée roumaine.

Veuillez voir Son Excellence le ministre Ristitch (efface:
Son Altesse prince Milan) pour le fixer sur ce point et coin-
muniquez-moi immédiatement le résultat d'entretien que vous
aurez a cet egard.

636.

Apres le 16/28 décembre 1877.
Le prince Milan de Serbie au prince Charles de Roumanie.
C'est avec le plus vif plaisir que j'ai appris par le télé-

gramme de Votre Altesse qu'elle avait donné a ses com-
mandants operant dans la direction de Widin l'ordre de se
mettre en communication avec mes Itroupes]. Heureux de
ce que l'armee serbe pourra tendre une main fraternelle
aux vaillants soldats de Votre Altesse, je m'empresse au-
jourd'hui même de prévenir mes commandants de l'ordre
donne' par Votre Altesse. Je rernercie en même temps Votre
Altesse des voeux qu'elle forme pour la noble cause qui
nous est commune et au succès définitif de laquelle l'armée
glorieuse de Votre Altesse aura contribué d'une façon aussi
glorieuse.

Prince Milan de Serbie.
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637.

21 decembre 1877.
Telegramme de l'agent de Roumanie a Vienne, Bdlaceanu.
L'Angleterre ne tolérera pas une paix directe". L'Au-

triche est convaincue que Russie est disposee soumettre
son traité a l'approbation des Puissances." La Suisse aussi
a refuse la conclusion d'un traité de commerce avec la
Roumanie.

638.

26 decembre 1877.
Le colonel Vlädescu aux généraux Drente In et Racovitki.
L'ennemi est sorti de ses retranchements et a attaque.

Les reserves roumaines ont rétabli le combat. Silistrie a eu
un fir inefficace.

639.

1-er janvier 1878.
Rapport de Pagent de Roumanie a Vienne, Baliiceanu.
Par suite de la reponse du prince Gortchakoff a lord

Loftus et sur les conseils de l'Angleterre, comandant de l'ar-
mée turque doit faire demander au Grand-Due Nicolas les
conditions d'un armistice. On croit que conditions essen-
tielles seront reddition de Roustchouk et Widdin ou de
Roustchouk et Silistrie, au choix de la Porte.

640.

2 14 janvier 1878.
M. Kogalniceanu au Conseil des ministres roumain.
Il propose qu'lleraclius (Eraclie) Anion aille négocier

avec les délégués de la Sublime Porte les conditions de
l'armistice et les préliminaires de la paix entre la Roumanie
et l'Empire ottoman. Les conditions principales seraient les
suivantes:

1. L'armée roumaine doit occuper jusqu'à la conclusion
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definitive de la paix les forteresses de Nicopolis, Oréchovo
(Rohova), Lom-Palanka et Vidine, ainsi que tout le littoral
du Danube compris entre ces forteresses.

2. La reconnaissance formelle et absolue de l'indépen-
dance de la Roumanie. Cette reconnaissance assurera a la
Roumanie, autant devant l'Empire ottoman que devant les
autres Puissances, la situation d'un Etat roumain. Jusqu'a
la conclusion des traités spéciaux les sujets roumains joui-
ront dans l'Empire ottoman des droits garantis aux sujets
des autres Etats européens.

3. La demolition (radere) de toutes les forteresses si-
tu3es sur le littoral turc, commençant par la forteresse d'Ada-
Kaleh.

4. La retrocession des bouches du Danube jusqu'au bras
de S. Georges inclusivement, conformément a nos anciens
drois de possession.

5. Une indemnité de guerre de cent millions. Jusqu'à
l'aequittement complet par la Turquie de cette indemnité
l'oecupation mentionnée au paragraphe 1 sera maintenue.

6. Au cas oil on n'aclmettrait pas la participation de la
Roumanie aux negociations de l'armistice et a celles de la
paix, le delegue roumain déclarera qu'on considérera comme
nul et non avenu tout acte qui nous concernerait et auquel
nous n'aurions pas participé.

Admis: J. C. Brdtianu, Campineanu, Eugene Statesm,
(Texte roumain.)

641.

2 14 janvier 1878.
Instructions au delegue de Roumanie, ilnraclius Anion.
Ii insistera sur le concours reel que nous avons donné

aux armées impériales dans la plus large mesure, mais
gardant toujours une individualité, sur le caractère mani-
festo d'alliance effective, qui marque aux yeux de l'Europe
nos relations et notre cooperation avec les armées de Sa
Majeste l'Empereur de toutes les Russies, sur la solida-
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rite cirnentée entre l'armée roumaine et l'armée russe par
le sang verse en commun". A la paix comme a la guerre
on veut paraitre comme Etat distinct", aVec vote non seu-
lement consultatif, mais encore délibératif". Ii procédera
avec la plus grande fermeté, mais en même temps avec
la plus grande moderation".

642.

9 janvier 1878.
Nélidov, chargé des negociations de la Russie, A M. Ko-

gAlniceanu.
Le Grand-Due commandant en chef me charge de vous

remercier de vos felicitations a l'occasion de la Nouvelle
Amiée et des derniers succès obtenus par vos troupes.

643.

9/21 janvier 1878.
M. Kogälniceanu au general Ghica, envoyé de Roumanie

Petersbourg.
Prenez texte de cette declaration pour constater notre

droit de participer aux nogociations et pour agir conformC-
ment A vos instructions.

Vous recevrez une copie de la note que j'adresse a cet
egard au baron Stuart et oh je fais mes reserves en cas
d'exclusion, ainsi que semble le vouloir le quartier-général
russe.

644.

Kazanlik, 10/22 janvier 1878.
Rapport d'Héraclius Anion.
Je suis arrive a Kazanlik, actuel quartier-général, diman-

che dans la nuit, 8 janvier, et lundi matin je me suis pré-
senté au Grand-Due avec les lettres de Son Altesse le prince
(Mdriei Sale Domnitorului). L'accueil a été des plus flatteurs
pour moi et l'armée que je représentais. Apres différents
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entretiens sur le voyage que j'avais fait et les succès ré-
cents de l'armée russe, le Grand-Due me dit que Namik-
Paella et Server-Pacha étaient arrives la veille, qu'on leur
-avait présente les propositions de la Russie et qu'on attend
le réponse. D'après son opinion cependant, ils présente-
ront des contre-propositions. J'étais done arrive juste
temps pour prendre part aux &bats ou a la conclusion
+fun acte et j'attendais avec impatience que le Grand-Due
prit connaissance du contenu des lettres pour aborder la
question principale de ma mission. Croyant que c'est par
politesse qu'il ne veut pas lire le contenu de ces lettres pen-
dant que je me trouvais en conversation avec lui, je lui dé-
elarai que, en dehors de ma situation d'officier attaché au
quartier de Son Altesse, j'avais encore une autre mission,
relative aux negociations préliminaires de la paix. 11 m'inter-
rompit aussitôt en me disant qu'il telegraphierait imédiatement
sur ce point a Son Altesse le prince. Je me présentai ensuite a
M. Nélidov, auquel je déclarai catêgoriquement que ma mis-
sion iei était de prendre part a la discussion des conditions
de la paix et que j'entends représenter et défendre les droits
du pays, qui découlent du résultat des luttes auxquelles nous
avons pris une part si active. M. Nélidov avait l'air très
press6 et il me répondit avec assez de politesse, mais en
hate, cc qui donnait a ses paroles l'apparence d'être dé-
sagreablement distrait de preoccupations d'une plus haute
importance, que la question que je voulais soulever, que lie
Grand-Due n'entend pas s'occuper des details (chestiunile
amcinunte) de la paix, qui sera ensuite conclue, que, même
dans ces préliminaires, notre pays ne sera pas oublié, que
les questions de principes ou les bases de la paix ont da
etre reglees, ou bien directement a Bucarest entre MM.
Gortchakoff, Ignatieff et nos ministres, on bien a Peters-
bourg, qu'enfin même a ce moment le Grand-Duc a Cerit
a Son Altesse le Prince-Regnant dans le même sens, que le
Grand-Due n'entend pas qu'une autre partie (alt cineva)
intervienne dans les préliminaires de la paix que les deux
parties seules, la Turquie et la Russie. Je ne voulus pas lui
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faire aussitôt la declaration categorique que je suis autorise
par vous a presenter, que nous ne pourrons pas reconnaitre
ce qui serait fait par d'autres a notre place (pentru not)).
mais j'ai dit que je communiquerais ses declarations a
mon gouvernement et que je persiste a croire que, pour des
motifs que je développerai quand le temps lui permettra de
m'accorder une plus longue entrevue (le Grand-Due l'appelait
en effet a une nouvelle conference avec les envoyés tures),
ii faut et est indispensable que nous prenions part aux
conditions de la paix. Nous nous separames ainsi. J'appris
ensuite que les conditions de la Russie ne sont pas accep-
tables et que la guerre continuera. Ceci m'amena a ajourner
l'entrevue jusqu'aujourd'hui, mardi, d'autant plus que M. Ne-
lidov était trés occupé par les conferences tres secretes qui
ont lieu entre le Grand-Due, lui, le general Népokoitschinski
et les envoyes tures seuls, et de fait il était impossible de
trouver un moment libre. Aujourd'hui enfin nous nous ren-
eontrâmes de nouveau et nous pilmes parler plus longue-
ment. Apres une longue discussion, qui avait pour but de me
démontrer qu'il ne peut pas etre question d'un représentant
roumain aux negociations d'ici, dont les conditions ont été
envoyées formulées directement de Petersbourg, je lui laissai
entendre catégoriquement que nous serons mis dans la si-
tuation, embarrassante pour la Russie Menne, de ne pas pren-
dre en consideration ce qui serait fait pour nous en dehors de
nous et sans notre participation directe. II s'en est montré
tres étonné, car ii croyait la question déja arrangée des le
moment oil m. Bratianu a park' a Poradim a l'Empereur et
A Ignatiev, qu'enfin ii faut que le gouvernement s'adresse a
Petersbourg, d'oa viennent les conditions, que, ainsi que l'a
fait hi Prusse dans sa guerre contre la France, il a traite
les preliminaires de la paix au nom de tous les allies, que,
cela étant, les intérêts de la Roumanie se trouvent en bonnes
mains et que par les innombrables entretiens antérieurs on
connait assez bien quelles sont nos prétentions, que naturel-
lement (neapeirat) a Parmistice on evacuera Vidine, qui serait
occupé par nous, que dans les bases generales on ne man-
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quera pas de prévoir l'indépendance, une augmentation de
territoire et une indemnité de guerre, conditions, comme
vous le voyez, analogues A celles que j'ai la mission de
demander et que je ne lui ai pas manifestées. B. a ajouté
encore que, conformément A ce que M. Nélidoff a écrit, il
y a quinze jours, A M. BrAtianu, il faut nous adresser A
Petersbourg. Je lui déclarai encore une fois que, quelle que
fat la sollicitude du gouvernement russe pour nos intérêts,
et je lui en ai fait mes remerciements, nous ne voulons être
remorques par personne et que nous sommes assez en état
de naviguer par nous-mêmes. B. me répéta 4 vous écrire
pour que vous vous adressiez A Petersbourg, car ici rien ne
peut se faire, et que probablement dans le traité définitif
on introduira spécialement (innadins) le point que, en ce
qui concerne les questions de detail, nous puissions traiter
directement avec la Porte.

(Texte roumain.)

645.

10 janvier 1878.
(Communiqué le 11 par M. Kogalniceanu au general

Ghica, pour votre gouverne".) Le Grand-Due Nicolas au
prince Charles.

Prince Charles de Roumanie, Bucarest.
Je te remercie pour tes deux lettres confiées au colonel

Anion; je ne propose a l'acceptation des Tures que les
bases essentielles de la paix, qui m'ont été envoyées de
Petersbourg et dans lesquelles tous les intéréts roumains
n'ont pas été oubliés. Dans le cas oil nous en viendrons
A conclure l'armistice, _je t'en ferai aussitôt connaitre les
dispositions, ainsi que les points que tes troupes devraient
occuper. Pour ce qui est des details des conditions de paix
et des negociations futures, adresses-toi A Petersbourg. Je ne
les connais pas. Nicolas1.

1 Cf. Aus dem Leben, III, pp. 446 -447.

20
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646.

11 janvier 1878.
Circulaire de M. Kogalniceanu.
Nélidov a communiqué a J. C. BrAtianu qu'il doit s'a-

dresser a Petersbourg. Ii faut rappeler que la Roumanie a
déclare la guerre en raison des griefs directs et personnels
qu'elle avait contre la Sublime Porte. Nous n'ignorons pas que
cette declaration de guerre s'est produite en dehors et Même

l'encontre des avis du gouvernement imperial et que lors
du séjour de Son Altesse Impériale le Grand-Due Nicolas a

un peu avant l'arrivée en cette ville de Sa Majesté
l'Empereur, M. de Nélidoff, au nom de Son Altesse Impé-
riale et par une note verbale qui m'a été remise en per-
sonne, a insisté sur ce point que le gouvernement imperial
n'approuvait pas notre declaration de guerre et n'avait nul
besoin de la cooperation de notre armée.

C'était laisser a priori a la Roumanie une situation bien
distincte, lui assigner une responsabilité devant laquelle elle
n'a pas reculé et lui réserver le principe d'une individualité
qu'elle a constamment et hautement revendiquee.

Bientôt, en consequence des combinaisons et des néces-
sites stratégiques, l'armée roumaine a passé le Danube sur
l'invitation expresse et réitérée, non seulement du grand
quartier general russe, mais aussi de Son Altesse le prince
Gortchakoff (efface: et même, s'il m'est permis d'invoquer
ici un nom auguste, sur l'invitation formelle de Sa Majesté
l'Empereur). Au cours de la guerre, ainsi que tous l'ont
reconnu, les Roumains ont fait leur devoir. La position et
la qualite d'armée alliée ont été reconnues a l'armée rou-
maine. Ce qu'était notre armée a l'action il est de toute
equité qu'elle le reste a la solution: du jour oil les pour-
parlers diplomatiques succèdent aux luttes armées, il est
de toute justice que la Roumanie participe aux négociations,
comme elle a participé aux combats.

Le Cabinet roumain ne doute pas que l'oubli oil il est
actuellement laissé ne résulte que du surcroit d'occupations

Ploie§ti,

a
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qui accablent le quartier-géneral russe, surtout depuis qu'une
série de rapides et brillantes victoires ont ouvert a son
action militaire et administrative un si vaste domaine. Mais
ce méme oubli (efface: si facilement explicable de la part
des autorités militaires russes) ne serait (efface: aucunement)
excusable en aucune façon de la part de mon gouvernement,
auquel incombent de si graves devoirs et une si haute res-
ponsabilité vis-a-vis du. pays". Après la mission d'Arion, le
general Ghica est reparti pour St. Petersbourg afin d'y re-
prendre et d'y continuer auprès du gouvernement imperial
la mission qui lui avait été confiée antérieurement a la c16-
claration de la guerre."

647.
12 24 janvier 1878.
M. Kogálniceanu a Heraclius Anion.
Communiquez-moi immédiatement le résultat de vos

démarches." De la dépêche du Grand-Duc au prince Charles
il résulterait qu'autant par rapport a l'armistice qu'aux bases
de la paix Pon ne veut nous presenter que des faits accom-
plis. J'aime a croire que ceci n'est pas dans l'intention du
Grand-Due et que la phrase de la dépêche y relative a été
mal reproduitel."

648.
16 janvier 1878.
Nélidov, chargé des négociations de la Russie, a J. C.

Bratianu, president du Conseil des ministres de Roumanie.
Son Excellence Monsieur Bratiano, premier ministre

de Roumanie.
J'ai eu Phonneur de recevoir votre telegramme. Le

Grand-Due désirerait que ses dispositions au sujet, etc. Quant
a l'armistice, rien n'est encore conclu et toutes les communi-
cations au sujet des bases de paix doivent etre adressées a
Petersbourg.

1 Le 12 janvier il communique au général Ghica la note adressee
au consul Stuart. Le 25 Ghica annonce son arrivée a Peteraboul.g.--
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649.

19 janvier 1878.
Héraclius Anion A Michel Kogalniceanu.
J'ai fait savoir dejà par telegramme et lettre le refus

absolu de prendre part ici aux deliberations de l'armistice
et des préliminaires de paix. Le Grand-Due, que cette deci-
sion afflige, dit que c'est a Petersbourg qu'il faut entamer les
négociations. Le Grand-Due regoit lui-meme les conditions
arretées de Petersbourg.

650.

Vers le 19 janvier 1878.
Le Tzar au Sultan.
Ai regu télégramme de Votre Majesté. Une protestation

théorique n'a pas empêché l'escadre britannique de violer
le passage des Dardanelles. La démarche directe de Votre
Majesté aupres de la Reine n'en amenera pas la sortie. Des
lore je m'en remets A votre équite pour apprécier s'il m'est
possible de retarder l'entrée temporaire de mes troupes A
Constantinople. El les n'y seront que pour faciliter a Votre
Majesté maintien de Fordre public. (Votre Majesté) voudra
bien pourvoir a l'exécution de la mesure indiquée A la fin de
son telegramme. Je conclus en assurant Votre Majesté que
je me ferais devoir de la tenir regulierement au courant
de toutes mes démarches, afin de prévenir tout malentendu
pouvant entrainer des consequences préjudiciables aux inté-
rets de l'humanité (et) A ceux de mon Empire.

651.

19/31 janvier 1878.
Instructions de M. Kogalniceanu pour l'agent de Rou-

manic A Belgrade, Lascar Catargi.
Nous tenons A action isolée de notre armee contre ces

deux places, car nous avons droit de nous reserver l'hon-
neur cl'investir et d'oecuper Widdin, qui est depuis six mois
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l'objectif principal de nos operations militaires et qui nous a
coUté bien des sacrifices. Cette forteresse se trouve déjà en-
tamée par suite du bombardement réitéré de Calafat, et nous
croyons qu'il nous appartient exclusivement terminer oeuvre
entreprise a nos risques et perils bien avant entrée en action
armee serbe. En ce qui concerne la crainte, exprimée par
Ristitch, que nous désirons extension territoriale dans di-
rection Widdin, vous observerez a Son Excellence que mal-
heureusement ni M. Ristitch, ni moi nous ne seront appelés

refaire la carte de ,ce qui s'appelle Turquie (efface: recti-
fication frontiCre depend malheureusement ni de notre vo-
lonte, ni de celle de la Serbie).

Notre action isolée contre dites places est aussi conforme
au plan d'opérations militaires arrété a Poradim, en presence
Empereur, a la suite reddition Plevna. Le plan doit être
connu par M. Ristitch. Pour tous ces motifs et vu clue
armee serbe a un champ d'opérations assez Ctendu dans
direction Nisch et Sophia, je prie Son Excellence ministre
Affaires ttrangeres de Serbie d'user de son influence legi-
time aupres de Son Altesse prince Milan afin que tout ma-
lentendu soit écarte et que la bonne harmonie qui existe
entre Roumanie et Serbie ne soit troublee a cette occasion
justement par prétention d'une cooperation tardive et non
motivée.

652.
20 janvier 1878.
Rapport du delegue roumain pour Parmistice, Héraclius

Arion.
Les préliminaires ont été conclus sans notre participa-

tion" (in afard de noi). Deka depuis hier matin, 19, j'avais
appris d'une facon indirecte (car le plus grand mystere était
garde sur les deliberations) que tous les points principaux
de la paix avaient été discutés et admis par les deux parties
et qu'hier, a cinq heures, la derniCre entrevue devait fixer
seulement la zone neutre pour le temps de l'armistice". Au-
jourd'hui ii y a Te-Deum et banquet chez le Grand-Duc.

a
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Apres ce banquet j'ai eu une entrevue avec M. Nélidoff,
qui a demandé lui-même a me mettre au courant de ce qui
a été stipulé dans les prCliminaires de la paix relativement

notre pays.
Je vous reproduis l'essentiel de ses declarations: Les

préliminaires forment cinq articles, parmi lesquels le pre-
mier stipule ce qui suit: l'indépendance absolue de la Rou-
manie, de la Serbie et du Montenegro avec une large com-
pensation pour la premiere. Comme vous voyez", me dit-il,
votre independance, reconnue de fait par nous, nous l'impo-
sons aux autres Puissances et nous établissons seulement le
germe d'une compensation qui sera débattue et étendue dans
nos conferences, auxquelles participera le general Ignatiev,
qu'on attend dans bref, et vos représentants". Je me rendis
après cette entrevue chez le Grand-Duc pour le féliciter de
la paix conclue et le remercier de ce qu'il a obtenu pour notre
pays Il m'a dit qu'aujourd'hui il envoie lui-même un courrier
special a Votre Altesse, et j'ai profité de ce Même courrier
pour vous faire parvenir cette lettre.

D'après ce qu'on dit ici, mais toujours d'une facon incer-
taine, les autres conditions de la paix seraient: un gouverne-
ment autonome pour 'la Bulgarie sous un prince tributaire.
Le tribut sera percu par la Russie comme indemnité de
guerre jusqu'à concurrence de la somme de 4.000.000; la
demolition des forteresses turques sur le Danube et d'Erzé-
roum; la cession de Batoum et de Kars a la Russie. Ii faut
observer que la Bosnie et l'Herzegovine restent a la Tur-
quie et que rien n'est stipulé en ce qui concerne Varna et
Choumla, de même que les limites réelles de la Bulgarie,
qui forment l'objet de deliberations futures qui auront lieu
au quartier du Grand-Due."

II faut s'entendie et nommer un diplomate. Quant
moi, a ant peu d'aptitude pour une pareille charge, je ne
pourrais figurer qu'en seconde ligne". Ii regrette de n'avoir
pas pu mieux faire. Son successeur doit être un homme
d'importance personnelle et de relations".

(Texte roumain.)
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653.

20 janvier/1-er février 1878.
M. Koggniceanu a Héraclius Arlon.
Ignatiew est en ce moment a Bucarest. Nous traitons

avec lui, ainsi qu'a Petersbourg, par intermédiaire general
Ghica différentes questions concernant la Roumanie. Je vous
communiquerai ce qui sera decide. Vous continuez a tenir
le langage tenu jusqu'à present.

654.

24 janvier 1878.
Rapport de l'envoyé de Roumanie a Paris.
Ministre Affaires Etrangères m'a assure comme tou-

jours des sympathies dont on était animé ici a notre Cgard;
ii m'a autorisé a vous dire que la question de reconnaissance
de notre indépendance était résolue pour sa part, comme
ii croyait, du reste, qu'elle l'était dans l'esprit de toutes
Puissances." Quant au droit de se faire représenter a la
conference, on ne peut pas donner de réponse.

655.

26 janvier 1878.
Rapport du general Ghica, envoyé de Roumanie a Pé-

tersbourg.
Samedi j'ai vu Empereur et Chancelier. J'ai abordé de

front questions armistice et paix; je me suis servi de tous
les arguments connus de Votre Excellence pour faire valoir
le droit de Roumanie pour traiter ces questions et signer les
actes y relatifs. J'ai reçu de leur bouche les plus formellles
assurances que les intérêts roumains seront puissamment
couverts, que notre indépendance est assurée et que le pays
sera amplement dedomgnage de ses sacrifices par acqui-
sition Dobroudgea. Ensuite Empereur et Chancelier m'ont
franchement dit qu'il était impossible que Roumanie prenne
part aux negociations et devenir une partie contractante par
la raison que son independance n'a pas encore reçu con-

les
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firmation Europe, que seulement lorsque le congres aura
reconnu sa nouvelle position, Roumanie pourrait prendre
part a des actes souverainete extérieure ou internationaux,
que pour le moment Russie a defense ses intérêts et les
faire accepter par congrès, pres duquel pays pourrait en-
voyer delegation consultative. Puis, a propos mission Jean
Ghica Londres, l'Empereur et Chancelier ont ajoute que,
si au congres idee neutralisation Roumanie était soulevee,
Russie la repousserait comme offense directe et que, du
reste, cette proposition n'aura pas majorite, vu Autriche,
Allemagne sont d'accord avec la Russie au sujet. Ignatiev
est chargé de vous donner plus amples details et vous re-
mettre lettre change. Suite dans un autre télégramme.

656.

26 janvier 1878.
M. Kogalniceanu au delegué roumain pour l'arrnistice,

Héraclius Anion. Ii doit rester encore a Kazanlik.
En ce qui concerne envoi d'un diplomate roumain pour

traiter questions concernant Roumanie, insistez pour que les
communications a ce sujet nous soient faites directement
et officiellement".

657.
26 janvier 1878.
Rapport du general Ghica, envoy& de Roumanie a Pe-

tersbourg.
A l'argument spécieux que la retrocession a eté faite

a la Moldavie j'ai repondu entre autres que cette retroces-
sion n'etait pas conditionnelle; j'ai ajouté que ce territoire
est un lambeau de notre corps, une possesion ab antiquo; j'ai
fait aussi ressentir les complications que pareille question
souleverait. A mes paroles on oppose un langage des plus
courtois, sous lequel on sent une decision inebranlable.

De guerre lasse j'ai demandé si c'est par un congres ou
par une entente directe avec Russie que eette question serait
tranchée. J'ai appris que la voie choisie était l'entente di-
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recte avec pays et que Ignatiev était chargé de s'expliquer
a ce sujet avec le Prince et le gouvernement.

658.
26 janvier 1878.
M. Koaniceanu au général Ghica, a Petersbourg.
Il communique le télegramme d'Arion. Qu'en savez-

vous? (effacé: S'agit-il de la rétrocession Bessarabie?")

659.
Vers le 26 janvier 1878 (aussi Aus dem Leben, III,

p. 430).
Le Grand-Due Nicolas a Réouf - Pacha, plénipoten-

tiaire ottoman.
Ministre de la Guerre Réouf-Pacha.

Le contenu de votre télegramme a éte transmis ii l'Em-
pereur. Les negociations ne peuvent avoir lieu qu'avec moi
directement. II ne saurait toutefois être question en ce mo-
ment d'armistice sans bases de paix. Nicolas.

660.
26 janvier 1878.
Telegramme du general Ghica, envoyé de Roumanie

a Petersbourg.
L'Empereur et le Chancelier m'ont formellement fait

connaitre leur intention de reprendre la partie de Bessarabie
jusqu'a Kilia; en compensation la Roumanie recevra Delta
Danube, le Dobrodgea jusqu'a Kustenjé. Les arguments a
l'appui sont que territoirp a été rétrocéd4 a la Moldavie et non
a la Roumanie, qu'il a été arraché par un trait6 dont il ne
reste plus rien, qu'il n'est pas juste que Russie seulement
le respecte a son detriment et que cette revendication est
pour eux une question d'honneur et de dignite nationale.

661.
ers le 26 janvier 1878.

Le Grand-Due Nicolas au prince Charles de Roumanie.
Le Prince Charles de Roumanie.
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Je te remercie pour les félicitations a l'occasion de nos
derniers succès et de leur couronnement par l'armistice.
Ce dernier a été conclu conformément aux précédents et
aux principes generalement admis, qui laissent au comman.-
dement supérieur de toutcs armes qui opèrent sous ses
ordres le jugement sur l'opportunité et les conditions d'une
cessation des hostilités. Quant aux details des engagements
relativement a l'application sur place des stipulations de
l'armistice pour Widdin, Belgradgik et l'évacuation de Ca-

ils appartiennent de droit a un reglement direct en-
tre les autorités militaires roumaines et turques. Pour ce
qui est du sort futur des points occupés par les troupes,
ii dépendra de l'issue des négociations sur les préliminaires
de paix. Nicolas.

662.
26 janvier/8 février 1878.
Instructions a l'agent de Roumanie a Vienne.
Zwiedineck a été autorisé par Cabinet de Vienne a nous

declarer qu'Autriche-Hongrie ne consentirait jamais a Pan-
nexion Widdin a Roumanie.

Je ne puis m'expliquer sur quoi repose cette nouvelle, du
moment que nous avons toujours refuse n'importe quelle
compensation (efface: en amont du Danube). Quant a Widdin
spécialement, je connais vues comte Andrássy, et Son Ex-
cellence connait aussi mes declarations faites a l'occasion de
mon passage a Vienne l'année dernière. Je vous prie done
de réitérer mes assurances a ce sujet et de declarer en mon
nom que nous ne penserons jamais nous annexer Widdin.

Nous nous bornerons a l'occupation jusqu'à la conclu-
sion de la paix comme gage de dCdommagements de guerre.

663.
27 janvier 1878.
Rapport du general Ghica, envoy& de Roumanie a Pé-

tershourg.
Pour independance nous pouvons compter sur le conconrs

liirasi,
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de Russie, vu que cette question est une des conditions pré-
liminaires paix. Chancelier espère qu'elle sera consacree par
conference. Chance lier n'a rien a objecter a ce que la Thou-
manic envoie a la conference delegation a titre consultatif.
En ce qui regarde admission de notre pays avec voix deli-
bérative, Chance lier ne peut ni en prendre l'initiative, ni
nous appuyer, vu que pareille proposition n'a aucune chance
d'être agréée par les Puissances.

664.

28 janvier 1878.
Rapport de Steriadi, gerant de l'agence de Vienne.
Andrassy croit qu'il est dans l'interêt de la Roumanie

elle-meme de faire reconnaitre son indépendance non point
comme fait accompli, mais d'une facon formelle et comme
modification a introduire au traité de Paris d'autant plus
qu'il pourrait se presenter d'autres modifications au traite
de Paris, contraires a nos intérêts, et qu'on demanderait
faire reconnaitre au même titre de fait accompli. C'est done
it son avis a la conference a se prononcer. Quant au se-
cond point, comte Andrássy reconnait comme parfaitement
justifié le désir de la Roumanie de participer a une con-
férence qui traitera d'intérêts roumains, mais c'est encore
a la conference a se prononcer sur l'admission des repré-
sentants des pays qui n'otnt pas pris part a la signature du
traité de Paris."

665.

28 janvier 1878.
Rapport du general Ghica, envoyé de Roumanie a Pé-

tersbourg.
Giers ne sait pas a quel titre sera admise a la conference

la GrCce. Pent-61re la Turquie en sera-t-elle excluse. Ii parait
que la Russie cherchera ii empêcher la reunion.
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666.

29 janvier 1878.
Rapport du general Ghica, envoyé de Roumanie a Pé-

tersbourg.
Dans la question du délégué roumain, ii s'est adress6

Giers, qui en parlera au Chancelier. Le Chancelier ne peut pas
vous donner conseil a ce sujet, surtout depuis vote de nos
Chambres, vote qu'on envisage comme offense directe
l'Empereur et acte d'hostilité contre Russie, et que par conr
sequent. ii lui est indifferent savoir ce que nous comptons
faire en vue de negociations futures. C'est leste et tout A
fait russe. Pour répliquer, j'ai pris question par le conr-
mencernent pour dernontrer encore une fois que c'est Russie
qui a amené état de choses, qu'elle est responsable,
que vote Chambre n'est qu'une reponse a sa proposition de
retrocession faite officiellement et non vot6e. 11 m'a ré-
pondu que le gouvernement aurait pu l'éviter en demandant
la retraite motion Démètre Ghica, en prenant l'engagement
de rien faire sans consentement des Chambres. A cela j'ai
répliqué que cet ajournement n'aurait rien change au vote.
Dans le courant de l'entretien Gortchakoff a fait sentir a
plusieurs reprises que toutes nos dérnarches pourront pag
détourner l'Empereur de son but.

667.

30 janvier 1878.
M. Kogalniceanu au delegue de Roumanie pour l'armis-

tice, Héraclius Anion.
Qu'il cherche a voir Ignatiev pour les cent millions.
1)Rappelez au general Ignatiev système d'un tantième sur

l'indemnité russe que je lui ai proposee lors de son passage
Bucarest. Bien entendu réservant question de principe que

nous devons être acceptés aux conferences de la paix comme
partie belligerante."

a
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668.

30 janvier 1878.
Le Sultan au Tzar.
Six jours se sont passes depu's l'aceeptation par la Turquie

de l'armistice. Pourquoi poursuit-on encore la guerre, n'a-
yant plus sa raison d'être et ne pouvant avoir d'autres
consequences que d'augmenter les souffrances de mes po-
pulations, déjà si éprouvées? Je fais appel aux sentiments
d'humanité de Votre Majesté Impériale. La prie de vouloir
bien donner l'ordre aux commandants de ses armêes pour
la suspension des hostilités.

Reponse:
Je n'ai pas jusqu'à present la nouvelle que les plénipo-

tentiaires de Votre Majesté aient reçu au quartier-general
Votre acceptation des bases de l'armistice. Quand il Pau-
ront produite, mon frere est autorisé a accorder l'arxnis-
tice. Votre Majesté peut etre persuadée que je partage sin-
cerement son desir de la paix. Mais il me faut, je dirai
même, il nous faut une paix durable et solide".

669.

30 janvier 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
Ii faut faire desoendre les dedommagements a la somme

sérieuse" d'au moins trente millions.

670.

30 janvier 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Lascar

Catargi.
Ministre Affaires Etrangères a fait accueil tres froid

ma communication: on référera prince Milan. L'action isolee
de l'armée roumaine contre ces deim places fait craindre
au ministre serbe que la Roumanie recherche une exten-
sion de frontière dans cette direction. Il s'est efforcé de
me démontrer les inconvénients qui résultent pour la Rou-

a

www.dacoromanica.ro



318

manie d'un contact immédiat avec Bulgarie et Serbie: des
conflits ne tarderont pas a se produire et attireront /sic)
l'harmonie séculaire de nos deux pays.

671.

31 janvier 12 février 1878.
Kogalniceanu au delegué roumain pour l'armistice,

Héraclius Anion.
Notre prince a eu connaissance de l'article de l'armistice

concernant l'évacuation Vidin. Tfichez d'obtenir le texte for-
mel de cet article et meme la communication du protocole
entier (efface: depuis longtemps promis par le), dont le
Grand-Duc a promis des longtemps au prince envoi par
courrier special. Apres m'avoir telegraphié ce texte, vous
prendrez congé immédiat pour apporter a Bucarest les éclair-
cissements sur différentes questions.

672.

31 janvier/12 février 1878.
M. Kogalniceanu au general Ghica, envoyé de Roumanie

Petersbourg.
11 envoie la copie de Particle 5 de Parmistice, concernant

Vidine. Jusqu'ici le quartier-general russe est envers nous
absolument muet a cet égard. Comment expliquez-vous le
contenu de cet article, qui ne mentionne même pas notre
armee, qui pourtant est seule a investir la place, et croyez-
vous que nous puissions y entrer dans ces conditions?"

673.

2 lévrier 1878.
Héraclius Arlon a M. Kogalniceanu.
Ignatiev lui dit que les indemnités d'apres les prelimi-

naires de la paix forment un montant définitif a régler ensuite
directement entre Turquie et nous; cela comme preuve ca-
tégorique envers nous pour pouvoir presenter en special aux
conference toutes nos exigences."

M.

a
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674.

2 février 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Lascar Ca-

targi.
Explications données relativement a l'action isolée notre

armée ont été accueillies très favorablement; elles dissipent
toute inquietude concernant le projet suppose. Ministre Af fai-
res Etrangères apprécie les motifs allégués; tClegraphiera
aujourd'hui même prince Milan". Réouf-Pacha et Namik-
Pacha se rendent a Kazanlik.

675.

2 février 1878.
M. Kogalniceanu au minis tre des Affaires Etrangères de

Turquie.
La Roumanie n'est plus en guerre avec l'Empire ottoman

et s'en trouve toute heureuse. Je viens done prier Votre Ex-
cellence de me communiquer le plus tot les dispositions que
le gouvernement imperial vent prendre pour le rapatriement
de 6.000 prisonniers ottomans que nous avons dans la prin-
cipautO et qui de notre part sont libres de se retirer chez eux
(efface: sur premier avis) a leur convenance. Nous demandons
réciprocitC pour les prisonniers roumains.

676.

3 fevrier 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris.
Lord Lyons m'a donné aujourd'hui réponse de son gou-

vernement a notre dernière note circulaire. Le Cabinet an-
glais nous assure de son interèt et de son bon vouloir
a notre egard et prend en sérieuse consideration les ques-
tions qui lui ont été impossibles de se prononcer maintenant,
se réservant d'agir en notre faveur, aussitôt que les cir-
constances le permettront.
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677.

3 15 février 1877.
Circulaire de M. Kogalniceanu.
Il rappelle la note du 22 mai 3 juin. La guerre a ete une

affirmation nationale toute particulière. (Efface: la Rouma-
nie espere done qu'en raison de la vitalité dont elle a
donne des preuves éclatantes et qui lui a concilié la syrn-
pathie universelle, l'Europe, couronnant ses legitimes efforts,
consentira A reconnaitre et A consacrer par une decision
solennelle le principe de son independence.) Le ministre
Offirme que la Roumanie est arrivée par la faveur constante
de l'Europe, qui suivait avec intéret le développement pro-
gressif de ses institutions et de ses ressources, A un degré
de civilisation qui l'autorise A s'assimiler et permettrait
qu'on PassimilAt aux autres ttats independants. Forte de
cette energie, qui seule assure aux peuples leur existence
et démontre en même temps la nécessité pour eux d'une
individualité distincte et formelle, etc. (Efface: la mention qu'une
lettre est adressée en même temps par Vienne au mi-
nistre des Affaires ttrangeres de Turquie, dans le but
d'associer l'Empire ottoman A la démarche que nous sol-
licitons des Puissances garantes en notre faveur".)

678.
3 15 février 1878.
M. Kogálniceanu au general Ghica, envoyé de Roumanie A

Petersbourg.
Il doit presenter la demande de reconnaissance de Find&

pendance. Nous désirerions que cette Puissance, en raison de
l'alliance qui a caracterisé nos rapports avec elle des l'origine
et au cours des recants événements, prit en même temps
que nous l'initiative d'une proposition qui tendrait A declarer
equitable et opportune l'admission au sein de la prochaine
conference d'un représentant roumain." (Efface: nous serions
heureux d'ajouter aux liens si nombreux d'intime solidaritel
qui nous attachent au puissant Empire dont nous sommes les
allies, ce nouveau titre de gratitude")
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679.

3/15 février 1878.
, M. Kogalniceanu a l'agent de Roumanie a Belgrade,

Lascar Catargi.
Vous avez cessé de me donner toutes nouvelles. Veuillez

me dire ce que volts savez des relations des armées russes
avec l'armée serbe.

Le Grand-Due Nicolas, a invite le Prince a occuper par les
troupes roumaines Vidin et Belgradjik.

Par les rapports de notre commandant devant Vidin
nous apprenons que les troupes serbes veulent occuper
Belgradjik. Voyez le ministre Ristitch et demandez-lui Si
réellement il a intention de faire occuper cette forteresse
par les troupes du prince Milan. (Efface:) Confidentielle-
ment je vous dirai que nous ne tenons nullement pour eette
ville a nous mettre en conflit avec nos voisins.

680.

Ristitch, president du Conseil de Serbie, a l'agent de
Serbie a Bucaresti.

Varna a été prise: Dix bataillons de nizams et beaucoup
d'Arnautes s'enfuient du côté de Koumanovo. On a fait
prisonniers 1.682 nizams, 48 officiers et un Pacha. Prince,
ayant reçu hier nouvelle conclusion armistice, a donné im-
médiatement [ordre] cesser hostilités."

681.

8 février 1878.
Rapport du general Ghica, envoyé de Roumanie a Pé-

tersbourg.
Pour les indemnités de cent millions on le renvoie a

Ignatiev, charge par le Cabinet de recueillir de la bouche
de notre gouvernement les prétentions et les conditions du
pays pour les negociations futures".

21
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682.
9 21 février 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Lascar

Catargi.
Les Serbes ont vaillamment combattu, ayant eu de graves

pertes, surtout en officiers. Confiant dans l'avenir, le pays
a supporté avec resignation tous ces sacrifices, espérant qu'A
la conclusion de la paix, tout le territoire occupé par ses
troupes serait annexé a la Serbie. Aujourd'hui cet espoir
est, sinon deg'', du moins fortement ébranlé. La conclu-
sion de l'armistice a été notifié.e au prince Milan par une
idepéche du Grand-Due Nicolas, l'informant en même temps
que les intérêts de la Serbie seraient sauvegardes. Depuis
lors rien n'est venu confirmer les bonnes dispositions du
gouvernement russe. Ce n'est que par les journaux qu'on a
appris les avantages stipulés en faveur de la Serbie. Or
l'indépendance avec une simple rectification de frontière ne
satisfait pas les aspirations légitimes ,du pays. En effet les
beaux districts occupés par l'armée serbe font partie de la
Vieille Serbie et partout la population a fait l'accueit le
plus sympathique a ceux qu'elle considère comme des freres.
On ne peut s'empecher d'établir la comparaison entre ce
qui est stipule pour la Bulgarie et ce qui est reserve a la
Serbie. On enumère les sacrifices des uns et des autres, et
l'on arrive a cette conclusion: que la Russie conserve sa
sollicitude exclusivement pour les Bulgares. La Bullgarie
constituée en grand Etat, le Montenegro considérablement
agrandi, la Bosnie et l'Herzegovine érigées en provinces au-
tonomes, placées sous influence immediate de l'Autriche,
creeraient a la Serbie une situation de beaucoup inférieure
a mile qu'elle occupait dans le passé historique. Nisch est
l'objet de la preoccupation generale. La possession de cette
frontière a toujours été considérée comme la clef de la
Serbie, et, en face du nouvel état des choses) elle acquiert
une importance capitate pour cette principaute. Cette place-
forte couvre la frontière serbe du côte de la Bulgarie." Lé-
chianine viendra voir le Grand-Due Nicolas, qui personnelle-
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lement s'est toujours montre bien dispose pour la Serbie".
On parlait aussi d'un voyage de Ristitch a Andrinople.
Le chef de l'état-major, personne, du reste, réservée, s'écrie
au. depart de Léchianine, devant le prince: Dites bien au
Grand-Duc que jamais nous ne rendrons Nisch; il faudra
qu'on nous passe sur le corps avant de nous la reprendre".

De tout ce qui precede il resulte un certain mécontente-
ment. Ce sentiment ne peut se manifester ouvertement, la
liberte de la presse étant suspendue. D'autre part, la pru-
dence commande une grande reserve, la Serbie ne pouvant
compter sur l'appui d'aucune autre Puissance. Elle s'est
aliéné toute sympathie de la part de l'Autriche par l'atti-
tude prise vis-a-vis de. cede Puissance durant ces dernieres
annees.

Dans ma dernière dépêche je vous faisais mention de l'im-
pression produite ici par les ouvertures de la Russie con-
cernant la retrocession de la Bessarabie. Si, d'un côté, on
blainait hautement la conduite de la Russie, de l'autre on
ne trouvait pas d'expression assez admirative pour louer la
decision de nos Chambres. On conservait toujours des m-
quietudes relativement a Widdin, inquietudes qui sont en.-
tretenues, me disait M. Ristitch, par des informations de
Petersbourg, affirmant que la Roumanie réclamait a tout
prix la possession de Widdin. M. Ristitch m'a egalement
annonce avec une vive satisfaction que Sa Majesté l'Em-
pereur avait daigné accepter l'ordre de Tacovo."

683.
10 22 février 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin.
II a donne la circulaire roumaine a Billow, qui declare

qu'il ne peut pas répondre. II croit cependant que la de-
mande de la Roumanie d'être représentée dans les confe-
tences des grandes Puissances est de nature a rencontrer
des obstacles. Mais la Roumanie peut 'etre assurée des dis-
positions bienveillantes a son égard de l'Allemagne. Depuis
une année, la Roumanie a fait des progres incommensurables,
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progres que l'Allemagne a vus avec beaucoup de plaisir;
par consequent la Roumanie a le droit d'espérer que ses-
aspirations seront prises en consideration."

(Texte roumain.)

684.

14 février 1878.
Rapport du general Ghica, envoyé de Roumanie a Pé-

tersbourg.
D'après le Journal de St. Petersbourg", la Russie veut

faire avorter conference".

685.
15 février 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Paris.
Ambassadeur de Russie m'a montré telégramme qu'il a

reçu du general Ignatiew relatif au traite de paix qui a
ete signé: un des points stipule cession a Russie de Do-
brodgea et du Delta du Danube pour 'etre echanges avec
nous contre Bessarabie. D'autre part, des informations que
je crois Ares indiqueraient qu'on faiblit a Vienne sur cette
question: peut-être il serait utile d'aviser notre 'agent a
Vienne et de l'engager a insister aupres de qui de droit.

On n'a rien decide ici au sujet du representant de France
a la conference. Toutefois, que ce soit le ministre des Affaires
Etrangères ou autre personne, M. Hochefer l'accompagnera.

680.
16 février 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Belgrade, Lascar

Catargi.
Le rapport de notre commandant n'est pas fondé. Les

Serbes n'ayant pas opéré contre Belgradjik, n'ont jamais
songé occuper cette place. Hier seulement est arrive au
quartier general serbe un officier russe avec les instructions
concernant la ligne de demarcation entre l'armée serbe et
turque. La revendication de la Bessarabie par la Russie a
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produit ici une pénible impression: l'attitude du gouverne-
ment roumain et des Chambres a éte unanimement louée 1

687.
17 février 1878.
Rapport du general Ghica, envoye de Roumanie a Pé-

tersbourg.
Au diner d'hier au palais j'ai par* a l'Empereur de la

reddition Widin et de Particle 5 armistice. L'Empereur a
répondu qu'il n'y a pas moyen de rien changer a cet article,
que du reste il ignore encore le texte armistice et que
pour l'occupation Widin le gouvernement devait s'entendre
.avec le quartier-general du Grand-Duc.

688.
22 février 1878.
M. Kogalniceanu au general Ghica, envoyé de Roumanie

Petersbourg.
Les conditions de la paix ne nous ayant pas été comr

inuniquées et connaissant par des voies indirectes qu'elles
etaient a notre detriment, gouvernement n'a pas cru devoir
assister au Te-Deum organise par baron Stuart.

De plus, si un Te-Deum devait avoir lieu a propos de la
paix, c'est le gouvernement du pays, comme allié, comme
belligerant, qui avait a le faire, et non pas le consulat
de Russie. Je vous préviens que baron Stuart et autres au-
torites militaires russes n'ont plus égards qui sont das au
pays et a son gouvernement. On semble ne vouloir voir
en notre prince qu'un gouverneur d'une province, et c'est
pour cela qu'à toute occasion on s'adresse directement
Son Altesse; on feint oublier qu'on se trouve dans un pays
souverain et allié de l'Empereur. Par suite l'incident Te-
Deum, baron Stuart s'est rendu au Palais pour entretenir
Son Altesse de cette question, au lieu de venir me voir le
lendemain _pour s'expliquer devant moi, d'autant plus qu'il
avait preuve que notre abstention n'était pas un acte hos-

z )1 est question ensuite d'un passage du Pacha par les lignes ser-
bes. Ristitch le permet.

A

A
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tile a Russie, car, la veille, a l'occasion d'autre service divin,
pour anniversaire avenement Empereur Alexandre, presi-
dent Conseil avait assisté a ce service au nom du gouverne-
ment roumain.

Veuillez fixer Pattention du Cabinet imperial sur ce qui
precede; faites-lui comprendre que les procédes susmen-
tionnés nous blessent constamment et que dans ses mal-
heurs un petit pays n'a vis-a-vis des grands ttats qu'un
seul refuge: celui de s'enfermer dans sa dignité.

689.
23 février 1878.
M. Kogalniceanu au general Ghica, envoyé de Roumanie

Pétersbourg.
L'agence Havas et des dépeches particulières parvenues.

au Prince annoncent la conclusion de la paix. Le gouverne-
ment roumain n'a recu du gouvernement russe encore com-
munication directe et detainee; au contraire, depths notre refus
de ceder de bon gre une partie de notre sol, le gouverne-
ment et les autorités russes semblent affecter d'ignorer
l'existence d'un gouvernement roumain... Dans les journaux
nous voyons que la Russie persevere dans sa demande de
retrocession de la Bessarabie. Nos agents a l'étranger nous
communiquent leurs appreciations dans le méme sens. Ceci
etant, une grande agitation existe dans le pays, et, vu Pint-
possibilite oa se trouve le gouvernement de donner au
pays des informations positives et rassurantes, Pinquietude
publique augmente journellement et position du gouverne-
ment devient de plus en plus difficile en face des Corps
legislatifs et même du pays. Certains indices qui nous vien-
nent de la frontière russe sembleraient faire croire que le
gouvernement imperial vent s'emparer immédiatement de
nos districts bessarabiens. Vous concevez qu'il nous importe
grandement de connaitre d'une maniere claire et positive
les intentions du Cabinet de S.-Petersbourg a cet egard.
Au nom du gouvernement je viens done vous prier de faire
tout votre possible pour entretenir le plus t8t prince Gor-

A

www.dacoromanica.ro



327

tchacov et le supplier au nom de la justice, au nom des
sacrifices que la Roumanie a faits et du sang qui a été
verse pour une cause qui tourne contre nous, suppliez-le,
dis-je, de nous dire franchement ce qu'on veut faire avec
nous, ce qu'on pense faire de la Bessarabie. Nous la laisse-t-
on, veut-on la demander au congrés ou la prendre de force?
Enfin il nous faut une reponse claire et nette. Si vous ne pou-
vez pas voir prince Gortchacov, étant malade, ou refusant
de s'expliquer avec vous, tachez d'obtenir par Giers une re-
ponse catégorique, afin qu'ensuite nous sachions aussi nous
autres ce qu'il y a a faire. Répondez vite.

690.

Avant le 24 février(?) 1878.
M. Kogalniceanu au general Ignatiev.
L'exclusion dont nous avons été l'objet a l'occasion des

negociations des bases de la paix et de la conclusion de
l'armistice, le refus de considerer notre position et nos
droits d'Etat belligerant, les difficultés et les conditions
(efface: méme humiliantes) qui nous ont été faites pour
(efface: l'acceptation) pouvoir de longtemps et en notre
propre nom occuper Vidin, ainsi que l'attitude des au-
torités civiles russes instituées en Bulgarie a regard de
notre armee, toutes ces circonstances ont créé au gou-
vernement princier une position des plus critiques vis-à-
vis des Chambres et du pays. En consequence j'ai l'hon-
neur d'informer Votre Excellence que le gouvernement rou-
!main a decide de rappeler (efface: toutes) les troupes de
Bulgarie et de s'en tenir strictement aux stipulations de la
convention du ,4/16 avril de l'année dernière.

691.
24 février(?) 1878.
J. C. Batianu a M. Kogalniceanu.
Je vous prie de ne pas faire partir la dépêche d'Igna-

tiev: c'est aussi l'opinion du Conseil.
(Texte roumain.)
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692.

24 février 1878.
M. Kogalniceanu au general Ignatiev et au comte Andrassy.
La manière dont on a use a notre egard dans la conclu-

sion de l'armistice et des bases de la paix, et cela sans
tenir compte des difficultés, et les conditions même humi-
liantes qui nons ont éte faites pour l'occupation de Widin,
ainsi que Pattitude des autorités civiles instituées en Bul-
garie a l'égard de notre armée (efface: la sequestration de
nos chemins de fer par l'administration militaire russe, les
actes regrettables commis par les chefs des troupes russes
stationnant en Roumanie, A commencer par le commandant
de Zimnicea et dont déjà j'ai eu l'honneur de communiquer
A Votre Excellence un resume), toutes ces circonstances ont
créé au gouvernement princier une position très critique vis-
A-vis des Chambres et du pays.

Par suite d'une decision prise par le gouvernement (ef-
face: en Conseil des ministres), j'ai l'honneur de m'adresser

Votre Excellence, qui conduisez en ce moment les négocia-
tions de la paix, pow lui communiquer que le gouverne-
ment roumain (efface: est oblige) a decide de se (efface:
conformer) tenir strictement aux stipulations de notre con-
vention du 4/16 avril de l'année dernière et que par con-
sequent il (efface: se propose) a pris des dispositions pour
retirer toutes nos troupes qui se trouvent sur la rive droite
du Danube (efface: je conjure en même temps Votre Ex-
cellence de vouloir bien nous vethr en aide en usant de sa
legitime influence auprès du quartier-general, din d'obtenir
sans delai que les autorités militaires russes stationnées en
Roumanie aient A respecter et A faire respecter dans toutes
ses dispositions la convention précitée).

693.

Apres le 24 février 1878.
Le general Népokonchiski A M. KogAlniceanu.
A la suite du télegramme de Votre Excellence du 28 fe-
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vrier, d'ordre de Son Altesse le Grand-Due j'ai pris les
dispositions nécessaires pour faire occuper sans retard par
nos troupes Widin et Belgradjik, dont l'occupation devient
trop onéreuse pour Parmée roumaine. Le Grand-Duc est
icependant étonné de votre recours au Ministere ottoman
dans une affaire qui ne coneerne que la Russie, car le
gouvernement roumain a été informé que les places en
question nous ont ete remises par la Porte en vertu de
l'armistice.

694.

Apres le 24 février 1878.
Le Grand-Due Nicolas au prince Charles.
Je m'empresse de te répondre que l'article 5 du proto-

cole d'armistice cite par les autorités ottomanes concernant
Widin est parfaitement exact. Je t'ai envoy& le protocole de
l'armistice par Obolenski.

695.

28 février 1878.
M. Kogalniceanu au ministre des Affaires ttrangeres

de Turquie.
Le sort de la Bulgarie ayant été regle, par preliminaires

paix signes entre Sublime Porte et Russie, les troupes rou-
maines n'ont plus aucune raison d'occuper Widin et Bel-
gradjik. La population musulmane est cependant énergique-
ment intervenue aupres des commandants militaires rou-
mains, insistant au nom de l'humanité de ne pas la livrer
a la vengeance des Bulgares, qui n'attendent que l'évacuation
militaire pour se porter a tous les exces". Ii faut s'entendre
avec le general NepokoItchiski.

696.

28 février 1878.
Rapport du general Ghica, envoyé de Roumanie a Pe-

tersbourg.
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On dit que la paix sera signée demain vendredi et .lue
pour ce fait il y aura bal A la Cour dimanche. Si dans les
stipulations de paix se trouve la retrocession de Bessarabie
A la Russie, je suis d'opinion que ni gérant, ni moi ne devons
aller A ce bal. Veuillez me dire opinion du gouvernement1.

697.

Mars 1878.
Réponse du Sultan au Tzar.
II est vrai qu'une partie de l'escadre anglaise, franchissant

les Dardanelles, malgré les protestations de mon gouverne-
ment, est venue mourner devant les Iles des Princes, mais,
comme je n'ai pas encore reçu la réponse de Sa Majesté la
Reine, je considère l'apparition des vaisseaux anglais dans
la Mer de Marmara comme momentanée. Dans tous les cas
je ne manquerai pas, ainsi que je l'ai dejA promis a Votre
Majesté Impériale, de lui faire part de cette réponse, aussitôt
qu'elle me sera parvenue, pour que nous avisions de commun
accord aux mesures nécessaires en consequence. En atten-
dant, l'amiral anglais a abandonné les Iles des Princes pour
aller chercher mouillage beaueoup plus eloigné du Bosphore.

J'espère done, etc.

698.

2/14 mars 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie A Berlin.
(Chouvalov croit qu'après le depart des Russes il y aura

des massacres en Bulgarie et en Roumélie. L'Allemagne &-
dare vouloir rester neutre.)

699.

2 mars 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie A Paris.

1 Vers la memo date, il envoie les articles de Parmistioe, qui in-
terdit d'élever des forteresses, d'entretenir lune flotte de guerre sur
le Danube et reserve aux Russes des communications. Le 11 mars il
en donne le texte d'apres le Journal de St.-Petersbourg".
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Pour la question de la Bessarabie, Waddington le renvoie
A Vienne et a Londres. Jean Ghica, revenu de Londres, y a
trouve un revirement en notre faveur dans Popinion anglaise.
Libéraux et conservateurs sont d'accord pour reconnaitre
qu'à la place des Tures, dont le relèvement est devenu irn-
possible, il ne restait que les Grecs et les Roumains qui pou-
vaient former des noyaux de résistance assez solides pour
contenir l'expansion menaçante du slavisme et servir ainsi
d'agents utiles aux intérêts et A la civilisation de l'Occident."
Derby et Beaconsfield l'affirment tous les deux. L'agent
doit-il se rendre A Londres? Aarif-Pacha ne répond pas
avec precision a ses ouvertures, bien qu'il se montre ai-
mable dans la question de la reprise des relations. Savfet
est occupé avec les Russes.

700.

2/14 mars 1878.
M. Kogälniceanu a l'agent de Roumanie A Vienne.
Je vous préviens que les Russes ont commence A occuper

militairement les points principaux de la Bessarabie rou-
maine. Portez ceci a connaissance du gouvernement autri-
chien.

701.
3 mars 1878.
Le Grand-Due Nicolas au Tzar.
J'ai le bonheur de féliciter Votre Majesté A l'occasion

de la signature de la paix. Le bon Dieu a voulu permettre
que la grande oeuvre entreprise par Votre Majesté soit cou-
ronnée le jour de l'émancipation des paysans. A cette méme
date vous avez consommé la délivrance des chrétiens du
joug des Ottomans.

702.
3 mars 1878.
Le Grand-Due Nicolas au prince Charles de Roumanie.

Son Altesse Prince Charles de Roumanie.
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C'est avec joie et plaisir (que) je t'annonce que la paix
vient d'être signée. Nicolas.

703.
3 mars 1878.
Ignatiev au Prince Charles de Roumanie.
J'ai l'honneur d'annoncer A Votre Altesse la signature

des préliminaires de paix aujourd'hui A S. Stefano.

704.
3 mars 1878.
Ignatiev au prince Nicolas du Montenegro.
Je félicite Votre Altesse de l'heureuse signature aujour-

d'hui, A S. Stefano, des preiminaires de paix, qui assurent
au Montenegro des avantages territoriaux considérables I.

705.
4 mars 1878.
M. Kogalniceanu A J. C. Bratianu.
Le baron Stuart par une lettre particulière qu'il m'a

envoyée a onze heures de nuit me fait connaitre qu'il a
organisé pour aujourd'hui A onze heures du matin un Te-
Deum pour la signature de la paix. Je pense que dans la
question présente le gouvernement roumain, comme allié et
belligerant, aurait dil organiser lui-même le Te-Deum dans
le chatédrale du pays (sic). D'un autre côté, nous ne savons
pas quelles sont les conditions de la paix et s'il faut nous
réjouir ou nous attrister A cause de cette paix. Ceci étant,
est-il recommandable (bine este) que le gouvernement soit
représenté A cette cérémonie faite pour quelque chose d'in-
connu, au moins A nous, les Roumains? Faut-il boire aussi ce
verre on bien faut-il accentuer notre (efface: attitude)
reserve? Je vous prie de me répondre A la hate ce qu'il
faut faire. En tout cas je vous prie faire que nous ayions
un Conseil a midi pour lire le mémoire dans la question
de la Bessarabie.

(Texte roumain.)

1 Le 4, l'agent de Roumanie ti Vienne declarait ne pas connaltre
les conditions.

www.dacoromanica.ro



333

706.

5 mars 1878.
Le gouvernement roumain a la princesse Elisabeth.
J'apprends que Votre Altesse veut assister au Te-Deuni

organise par baron Stuart.
Je dois porter a la connaissance de Votre Altesse que

le gouvernement avait decide des hier soir s'entendre avec le
baron Stuart pour gull y ait un Te-Deum solennel demain
a la Métropole, lorsque ce matin j'ai été averti par un
billet du baron Stuart qu'un Te-Deum était prepare pour
aujourd'hui par les autorités russes. Ceci étant, les ministres
devront y assister. Mais le Te-Deum solennel et en grande
cérémonic organise par le gouvernement roumain aura lieu
demain et ce matin (efface: je devais avoir l'honneur) je
voulais solliciter l'honneur d'une audience pour en prévenir
Votre Altesse.

707.
5 mars 1878.
Réouf-Pacha a Said-bey.
C'est a Padministration militaire russe aupres de laquelle

vous devrez laisser en &pet conforrnément a nos instruc-
tions précédentes le materiel de guerre et autres qui n'onti
pi etre emmenés.

708.
7/19 mars 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
L'Autriche-Hongrie étant la premiere interessée a faire

disparaitre entraves dont il s'agit, demandez une intervention
afin que Danube soit Eyre sur tout son parcours a la na-
vigation. La question est de la plus haute importance.

Insistez pour obtenir l'appui bienveillant du gouverne--
ment austro-hongrois.

709.
21 mars 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
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Dans le cas oü le trône de Bulgarie viendrait a etre
vacant, les populations turque, grecque et valaque pren-
draient part a l'élection du prince.

710.

Apres le 21 mars 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
Les delegations votent les soixante millions demandes

par Andrhssy. Prince Urusof, porteur du traité authentique
promis au gouvernement autrichien, parait s'être perdu en
route." Apres la premiere année d'occupation de la Bulga-
rie, les Puissances réunies" peuvent ajouter un délégué spe-
cial au commissaire russe pour Porganisation de la Princi-
pauté. La frontière du côte de la Dobrodgea ira de Manr.
galia au Danube, en passant au dessus de Rasgrade. Au-
triche prendra part avec Russie et Turquie a la prochaine
organisation de Bosnie et Herzegovine et jugera arbitre
de concert avec Russie conflits a venir entre Montenegro
et Turquie."

711.

Apres le 21 mars 1878.
Rapport de l'agent de Roumanie a Vienne.
L'Autriche-Hongrie declare nul et non avenu" tout arran-

gement par lequel interet austro-hongrois seraient lésés et
il n'admettra qu'un traité de paix dont les bases auraient éte
acceptées par toutes les Puissances signataires dii traite de
Paris. On pense que, dans le cas on reponse russe ne serait
pas pleinement satisfaisante, Autriche-Hongrie mobilisera im-
médiatement son armee.

712.

24 mars (5 avril) 1878.
Circulaire de M. Kogalniceanu.
Le Journal de St. Petersbourg" vient de publier les

préliminaires. Systematiquement (efface) écarté par le gou-
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vernement imperial de Russie de toute participation A cet
acte, le gouvernement princier de Roumanie, en prenant con-
naissance d'une fagon toute fortuite de sa teneur, a ressenti
les sentiments de pénible surprise qu'en a éprouvés la na-
tion entière.

Cette impression a eté si generale parmi les Roumains
qu'elle m'impose le pressant devoir de vous demander de
la communiquer sans retard au. Cabinet de St. Petersbourg.

Entrés loyalement dans Pal Hance de la Russie, qui nous
a préalablement garanti le maintien de tous nos droits natio-
naux et de l'intégrité de notre territoire, confiants dans la
bienveillance que Sa Majesté l'Empereur ne leur a jamais
marchandee, les Romnains, ii faut l'avouer, n'ont recueilli
que les deceptions les plus douloureuses dans cet accord
des deux Puissances, leurs voisines. (Efface: voyant la
part qui y est faite a leur patrie, Hs en sont presqu'à se
demander aujourd'hui lequel des deux Empires a le moins
tern compte des durs sacrifices que nous nous sommes im-
poses pendant toute la durée de la nouvelle guerre. Quel
autre sort, en effet, que celui qui nous est prepare par le
traite de S. Stefano aurions-nous pu attendre d'une alliance
avec la Turquie? Vaincus avec elle, nous n'aurions pu etre
plus mal partages par la Russie, A côté de laquelle cepen-
dant nous nous faisions gloire d'avoir ete vainqueurs.)

Ayant demandé aux Roumains de lui ouvrir leur terri-
toire pour servir de base a ses operations militaires et, de
plus, ayant instamment réclame, a un moment donne, le con-
cours de nos soldats, qui ont partagé avec courage tolus les
perils d'une guerre prolongee, l'Empereur de Russie s'était
légalement et moralement constitué par là le garant et le
defenseur de nos droits. Ajoutons aussi qu'au titre de seule
Grande Puissance, elle s'est reserve, malgré incessantes de-
mandes, la prerogative de regler toute seule les conditions
de la paix.

11 nous restait cependant encore resperance qu'à notre
insu même l'esprit d'equite (efface: qui doit regler toute
grande nation), aussi bien que la generosite de la Russie
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envers un allié plus faible viendrait combler toutes nos lé-
gitimes attentes.

Malheureusement nous avons été cruellement degus par
l'acte signe a S. Stefano.

La sollicitude des plénipotentiaires russes, si bienveillante
pour les autres petits Etats orientatux qui ont, avec plus au
moin.; d'efficacité, concouru au succès des armées impéria-
les (efface: se plait a dégénerer) fait absolument Maut tou-
tes les fois qu'il est question de notre pays. (Efface: en une
malveilance a peine déguisée. C'est avec une soucieuse ap-
prehension que nous nous préoccupons des raisons qui ont
inspire ce sentiment d'hostilité a regard de notre pays.)

La Roumanie n'a-t-elle pas complètement rempli les en-
gagements qu'elle avait pris envers l'Empereur de Russie par
la convention du 4/16 avril de l'an dernier? Le gouverne-
ment imperial avait-il perdu de vue taus les dommages e-
prouvés par notre pays a cause de la guerre? Notre com-
merce totalement arrêté, nos vines du Danube, autrefois si
florissantes, réduites aujourd'hui a l'état de ruine, toute la
population du pays infectée d'épidemies provenant de Pag-
glomeration des blesses et des malades, le bétail, l'élément
principal de notre agriculture, presque décimé par les in-
cessants transports militaires et par l'épizootie, nos. routes
detCriorées, nos champs restés en friche, nos ressources de
toute sorte épuisées, enfin tout notre equilibre éconamique
gravement et peut-être pour longtemps ébranlé.

Tant d'épreuves, auxquelles ii faut ajouter le sang de
nos soldats verse sur les champS de bataille de la Bulgarie,
tant de sacrifices qu'un petit Etat comme le Mitre a acceptéS
avec un courageux devouement ne méritaient-ils, pour toute
recompense, de la part du puissant Empire de Russie que
l'abandon de tous nos intérêts, que l'atteinte portée a taus
nos droits?

Voilà pourtant, Monsieur l'envoyé extraordinaire, ce qui
ressort, aux yeux les moins clairvoyants, de la position qui
nous est faite par le traité de S. Stefano.

Accepter cette position sans réclamer, sans protester
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(efface: contre l'injustice dont nous sommes les innocentes
victimes), ce serait nous montrer réellement indignes de la
bienveillance qui nous a été accordée jusque dans ces der-
niers temps par Sa Majesté l'Empereur Alexandre IL

Il est done de notre devoir de mettre clairement en évi-
donee tous les points qui, en violant nos droits et en com-
promettant encore plus nos intérêts reels, provoquent nos
legitimes reclamations et nous obligent de protester énergi-
quement contre les dispositions sur lesquelles nous n'avons
pas été consultés et qui, ayant été prises sans nous, ne sau-
raient etre consenties par nous.

Je m'abstiendrai ici de répéter ce qui a déjà Cté arreté
au sujet de la proposition d'echange de territoires qui nous a
ete faite par la Russie. Les Corps législatifs et le pays se
sont hautement prononcés contre cette transaction, consi-
dCrée comme désastreuse a tous les points de vue pour no-
tre 1::tat. Néanmoins je voudrais pouvoir éloigner de moi la
présomption que c'est a ce refus qu'il nous faut attribuer
tous les déboires qui a cette heure nous viennent inopinC-
ment de la part de nos puissants allies.

Et pourtant, comme nous n'avons a nous reprocher aucun
tort vis-à-vis de la Russie, comme nous avons la conscience
de l'avoir loyalement secondée dans son oeuvre militaire et
comme, en somme, c'est d'elle que nous avons recu la pre-
miCre confirmation effective de notre indépendance, en si-
gnant, sur sa demande et avec elle, la convention de l'an
dernier, n'est-il pas tout au moMs surprenant pour l'Europe
entière de voir que le gouvernement imperial n'a aujourdhui
pour toute recompense réelle a. accorder a la Roumanie que
la reconnaissance de son indépendance par la Porte ottomane?

Nos droits ab antiquo, le concours des événements et la
conduite de la Roumanie elle-même avaient déjà donné a cet
acte, nous osons l'affirmer, le caractère d'un fait accompli.
Pas plus que la Turquie aucune des autres Puissanoes euro-
péennes ne serait venue aujourd'hui nous imposer de renouer
nos anciens rapports avec l'Empire d'outre-Danube. La Rus-

22
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sie le savait bien, puisque la premiere elle avait, depuis un
an deja, fait pencher la balance en ce sens.

De notre côte nous avions cimenté cette nouvelle situa-
tion politique avec notre sang verse a cote du sien. Ii était
done presque superflu de nous confirmer comme une grace
ee que nous avions deja legitimement conquis comme un
droit, et cela avec l'approbation de thus. (Efface: aussi cette
superfétation contenue dans Particle 5 du traité de S. Stefano
Semble n'avoir pour but que de mitiger ou de deguiser
Pinjustice qui nous est faite dans les stipulations qui suivent
immédiatement.)

Passons a (efface: j'aborderai) l'analyse (de ces) des
autres stipulations. L'article 5 du traité de S. Stefano attri-
bue a notre pays le droit (tout a fait illusoire, du moment
qu'il n'a aucune sanction effective) de faire valoir ses pre-
tentions a une inclenmité a débattre entre elle et la Turquie.

Ce n'est pas ainsi que la Russie, contractant pour elle
et pour ses allies, a agi envers la Serbie, envers le Monte-
negro. Elle a obtenu pour ces principautés et leur a ferme-
went garanti de bons et solides territoires. Pour son propre
compte (efface: elle a determine avec precision) elle a de-
termine les milliards payables par la Turquic, soit en na-
ture, soit en territoire, pour frais de guorire, pour pertes
éprouvées par l'Etat et pour dommages causes aux sujets
russes.

Aucun de ces avantages n'a été accordé a la Roumanie,
et cependant quelle est la contree oa les particuliers et l'ttat
aient essuye, par suite de la guerre, plus de pertes que notre
pays? Quelle est la nation de l'Orient qui ait fait (tant) de
sacrifices desintéresses pour soutenir cette guerre et lui don-
ner une fin favorable aux intérêts de la Russie?

Les plénipotentiaires de S. Stefano se sont plu oublier
lees details et même, en mentiormant d'une facon vague les
droits de la Roumanie a une indemnite platonique, si je
puis me servir de cette expression, ils ont admis, d'apres'
les informations qui nous sont parvenues, que le gouverne-
ment musulman était autorisé a faire valoir de son eke'
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vomme nous des droits a une indemnite afférente aux soi-
disant biens des couvents chretiens établis en Turquie. On
n'a pas voulu se rappeler cette fois que oes biens conven-
tuels, secularises par nous, avaient éte destines par nos
ancetres ii ne soulager que les chretiens de l'Orient, écrasés
sous le joug ottoman.

A ce sujet, il serait réellement etrange de nous voir ré-
duits A payer aux Tures avec les biens de nos eglises chré-
tiennes les frais quals ont di faire pour soutenir la guerre
de 1877 contre la Russie et la Roumanie orthodoxes.

Voilà cependant ce qui résulterait des stipulations, telles
qu'elles ont été arrêtées A S. Stefano, en ce qui conoerne les
intérêts de la Roumanie. Mais là n'est .pas la seule contri-
bution (efface: ni la seule injustice de cet acte vis-A-vis de
nous). II est comm qu'un des griefs principaux qui nous
ont portes a entrer en guerre contre la Turquie c'est le
refus systématique de cette Puissance de reconnaitre la
legitimité des demandes que j'ai formulées dans mon me-
moire du 27 juin 1876.

La principale de nos reclamations contre la Porte etait,
sans contredit, la revendication des bouches du Danube, qui,
apres nous avoir appartenu pendant des siecles, avaient éte
illegalement aliénées par la Turquie aux traités de Bucarest
et d'Andrinople, et qui, nous ayant été de nouveau resti-
tuées A la paix de 1856, nous ont été encore arrachées par
le protocole du 6 janvier 1857.

Cette nouvelle injustice a soulevé des reclamations in-
cessantes de notre part; restees sanis résultat pendant plus
de deux ans, nous étions en droit de croire que, par nos
propres armes, nous avions bien et dilment gagne la re-
trocession de cette portion de notre sol. Notre deception fut
au comble quand nous vimes que par l'article 18 du traité
de S. Stefano la Russie détachait de l'Empire ottoman le
Delta du Danube, non pas pour le remettre a la Roumanie,
A qui il appartient de droit, mais pour se l'approprier, quitte

Pechanger malgré nous contre la Bessarabie, cette partie
die notre sol qui seule pent nous assurer la domination
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libre et efficace des bouches du grand fleuve. N'est-ce
pas a dire, en réalité, que ce n'est point la Turquie
vaincue qui paie a l'Empire russe les frais de guerre,
représentés par le Delta du Danube, mais bien la Roumanie
(efface: malheureuse alliée, qui n'aurait gagne en versant
son sang que le droit de faire avec le gouvernement im-
perial un troc préjudiciable pour elle)? De plus, tout en.
proclamant (efface: non sans quelque vaine ostentation) l'in-
dependance de la Roumanie, le traite de S. Stefano, a quel-
ques articles de distance (art. 8), vient lui-rneme porter
une premiere et grave atteinte a cette independance, en
reglant avec le gouvernement turc le passage pendant deux
ans des armées russes qui occuperont la Bulgarie, a tra-
vers ce nouvel Etat independant, sans que lui-même soit con-
suite sur ce point.

En avril 1877, lorsque la Porte avait certains droits de
suprematie sur la Roumanie, au moiris aux yeux des Puis-
sances etrangeres, le gouvernement imperial traitait directe-
ment avec le gouvernement princier pour obtenir pour ses
armées un passage a travers le territoire roumain, et, au-
jourd'hui, que l'indépendance officielle de la Roumanie est
imposée comme unc des conditions de la paix a la Turquie,
c'est avec le gouvernement ottoman que la Russie fait un
accord pour conserver ses communications militaires A tra-
vers notre pays indépendant.

Or, pendant l'année qui vient de s'écouler, nous avons
appris a connaitre, par une triste experience, les effets
d'une occupation etrangere, alors même qu'elie est regle-
inentée par une convention. Que nous reste-t-il done a
attendre de l'obligation qu'on vent aujourd'hui nous imposer,
si ce n'est l'augmentation, sur une échelle plus grande, des
charges, des exces, des ruines qu'amene toujours l'occupation
d'un pays par une armee étrangere, fat-elle la plus dis-
ciplinée du monde? N'est-il pas clair pour nous que ce (ef-
face: cette nouvelle occupation, deguisee cette fois sous le
norn de) passage des troupes sera pendant des années une
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entrave (efface: peut-être calculée) capitale a notre développe-
ment normal, a notre developpement national?

Vous voyez, Monsieur l'Envoyé, d'apres ces quelques
points, sur lesquels j'ai le plus insisté, que le traité de san-
Stefano, en general, et surtout les articles spéciaux traitant
des affaires de la Roumanie (efface: violent) portent atteinte
a nos droits et lésent nos inter& les plus vitaux.

J'appelle tout particulièrement votre attention stir la con-
sideration suivante qui, a mon avis, prime taus les autres.

Depuis le traite de Paris, les transformations politiques
par lesquelles a passé la Roumanie se sont faites ou sur
l'initiative ou avec l'approbation des Grandes Puissances si-
gnataires de ce traité, lesquelles ont pris sous leur sauve-
garde les droits de notre pays.

Par le traité de S. Stefano la Roumanie est dépouille.:
de la garantie collective de l'Europe, et c'est la Russie et
la Turquie seules qui s'attribuent le droit de disposer de
nos destinees.

Ainsi, devant cette situation tout a inattendue, le gou-
vernement de la Roumanie croirait forfaire a ses devoirs
les plus saeres s'il ne protestait hautement contre les dis-
positions d'un traite oa l n'est tenu aucun compte, ni de nos
droits acquis, ni des promesses qui nous ont été faites.

Je vous prie done, Monsieur l'Envoyé extraordinaire, de
vouloir bien poser clairement a Son Altesse le prince chan-
celier la situation dans laquelle se trouve la nation et le
gouvernement roumain a la suite des actes politiques qui
rejettent brusquement notre pays si loin des espérances qu'a-
vaient fait naitre en eux les paroles de Sa Majesté I'Em-
percur, celles de son premier conseiller, celles des person-
nes les plus autorisées a parler an nom de la Russie.
(efface: Nous autres Roumains nous n'oublions pas que,
depuis son avenement au trône, Sa Majesté Alexandre a
été l'un des soutiens les plus bienveillants des droits de la
Roumanie. Dernièrement encore, Son Altesse le Prince, no-
tre auguste .souverain, notre armee, nos autorités et moi-
meme enfin avons eu l'occasion en maintes circonstances
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d'entendre la solennelle promesse d'éprouver les effets de
la sympathie tutelaire que Sa Majeste ressentait pour notre
pays.)

Nous ne croyons pas avoir demérité de cette sympathie
par le seul fait de nous être refuses a un echange de terri-
toire qui répugne A notre coeur, qui est contraire A nos
intéréts les plus chers, a nos droits les plus saints. Aussi,
aujourd'hui même, dans la perplexite oil nous met ce re-
virement de sentiments que les hommes d'Rtat russes sem-
blent manifester a notre egard, dans les dispositions écra-
santes pour nous du traité de S. Stefano je vous charge
tres expressement, Monsieur l'envoyé extraordinaire, d'ex-
poser A St. Petersbourg que nous persévérons clans le
dkvouement que nous portons A la personne de Sa Ma-
jesté l'Empereur, que nous n'oublierons jamais les bienfaits
que nous devons aux grands monarques de la Russie; mais
qu'en même temps nous ne devons pas oublier le grand
devoir qui nous incombe vis-à-vis de notre pays, vis-A-vis
de l'Europe. Ce devoir est de considérer comme nulles et
non avenues les stipulations qui nous concertnent dans un
traité qui a été conclu sans nous, contre nous et A notre
detriment.

Nous protestons loyalement et solennellement contre le
traite de S. Stefano, parce que ce traité est tout d'abord
onérelix pour le pays et, en second lieu, parce qu'il tend A
mettre la Roumanie en dehors de la garantie collective des
Grandes Puissances, qui lui a été assurée par le traite de-
Paris. Cate garantie nous est précieuse, elle est notre égide
tutelaire. Nous continuons done a l'invoquer même dans le-
cas oil la Russie et la Turquie avaient eu hier, mais a elles
seules, regle et decide sur les droits et les intérêts de notre
nation. A plus forte raison nous l'invoquons aujourd'hui en
face de l'acte bilateral de S. Stefano, qui est une negation
de notre souverainete et un danger pour les intérêts moraux
et materiels de la nation roumaine.

Vous êtes egalement autorisé a donner lecture et a_
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laisser copie de la présente A Son Altesse le prince chan-
celier de Russie, si elle le desire.

Veuillez agréer, Monsieur l'envoyé extraordinaire, l'as-
surance de ma consideration1.

713.

14/26 avril 1878.
Rapport de l'envoyé de Roumanie A Berlin, VArnav.
11 s'est plaint A Billow du traite de S. Stefano. Le mi-

nistre allemand desire une bonne issue. Il en a parle A
l'empereur. 11 a dit qu'il était impossible de ne pas s'in-
téresser A notre passé, A notre avenir et que de nos epreu-
ves tout A fait passageres nous sortirons A notre honneur
et A notre avantage". L'Allemagne vent la paix et un con-
gres. La Russie est A bout de ses moyens.

714.

5/14 juillet 1878 (traduction).
Kog5lniceanu, Ministre des Affaires ttrangeres de Rou-

manie, demande des nouvelles sur tous les desagréments
que les habitants et le commerce roumain rencontreraient
de la part des autorités bulgares... d'au-delA du Danube".
Des marchands sont arrêtes; on leur confisque des quantités
de poisson. Lorsque les habitants d'Oltenita passent le
fleuve, on leur extorque un franc par tete." Le passage des
ouvriers agricoles de Turtucaia en Roumanie est interdit.
Les habitants d'Oltenita, qui précédemment passaient cha-
que jour A Turtucaia pour leur commerce, n'ont, aujourd'hui,
plus le courage de passer, A cause des nombreuses chicanes
dont ils sont l'objet." Des nouvelles de Craiova portent
que les Roumains sont hors la loi". On leur inflige des
amendes arbitraires; une quantite d'esprit-de-vin a été in-

1 Cf. la publication reumaine Docurnente gficiale relative la situa-
fia Romani lor in Turcia, Constitutia otornand, garantia neutralitatii
Romdniei, retrocesitmea gurilor Dundrii, independ.enfa Romdniei, resbelul
cu Turcia qi isolarea Crucii Roqii de armatele otomane.
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eendiée. On a impose un droit de douane de 8 francs et
demi sur le sel rournain." Des arrestations ont eu lieu. A-
lors que de pareils faits sont perpétrés par les autorités....
bulgares, chez nous, au contraire, le meilleur esprit prédo-
mine dans nos relations avec eux. Les Bulgares n'ont pas
hesité a montrer leur ingratitude envers les Roumains...,
par différentes dénonciations pendant le temps même de la
guerre." Hs défendent maintenant l'exportation de la chaux,
de la pierre de batisse, du charbon, des fruits, des Cpices.
Hs ne consentent pas a ce que les leurs passent le Danube
pour la foire du jour de Saint Pierre et exigent un passe-
port de 6 roubles et demie même pour les femmes. Les
Turcs ayant des calques pour le transport des grains sont
persCcutés. Le commerce est soumis a des chicanes.

Telegramme (traduction).
Ministre des Affaires ttrangères.

Nous vous faisons savoir que nous ne sommes pas con-
tents de donner des soldats au drapeau bulgare et deman-
dons instamment la protection. roumaine. Reponse payee.

Les Roumains de Turtucaia.
Nouvelles de Bulgarie (traduction).
Les habitants roumains de Bulgarie mènent une vie

dure, étant soumis a différentes taxes sans aucune regle. Et,
lorsqu'ils viennent de ce côté-ci, ils réclament qu'ils ne peu-
vent plus endurer cette situation, pire que celle a laquelle
ils étaient habitués par les Turcs."

715.

Constantinople, 15/27 septembre 1878.
Rapport de Démètre BrAtianu.
Ici on dit que notre agent diplomattque n'a pas attendu

berat pour se rendre a Sophia et_ qu'il ira accompagner let
prince de Bulgarie a Bucarest. La Porte en est fortement
irritee. Elle considere cela très impolitique de notre part...
Sturdza ne pourrait-il pas faire le malade?

Bratiano.
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(C'est done cela que demandait la Turquie. Or le prince
Alexandre fut recu le 18 avec tous les honneurs dus ñ un
Souverain." On lui a offert au Palais lin diner de gala",
lune revue de la garnison a Cotroceni; le prince Charles parla

une deputation bulgare pour lui dire qu'il est fier que
l'armée roumaine ait verse son sang pour une cause si sacree
que celle de la délivrance des peuples opprimés; qu'il espere
que les relations entre Bulgares et Roumains se consolide-
ront de plus en plus; les noms de Plevna, Oréchovo, Smàr-
dan sont inscrits dans l'histoire commune des deux peuples."
Le prince est reconduit jusqu'à Giurgiu; la vile est pavoisée.
Diner A bord du bateau Francois-Joseph" (cf. les Me-
moires de Charles I.)

(Les rapports sur cette visite suivent.)

716.

25 janvier 6 février 1879.
Rapport du ministre de Roumanie a Petersbourg.
(Apres un Conseil de l'empereur et des Grand-Dues sur

la situation en Orient, l'occupation russe est retiree.)

717.

28 mai, 9 juin 1879.
Rapport de l'envoyé de Roumanie a Berlin, VArnav.
Le Tzar a ete empêche de venir, par des bruits d'attentat.

718.

29 mai110 juin 1879.
Rapport de l'agent de Roumanie A Berlin, VArnav.
C'est Bismarck qui soutient Andrassy. L'ambassadeur

d'Italie disait avoir constaté que la politique de l'Allemagne
commencait a devenir trés favorable a l'Autriche-llongrie."
Elle est au premier plan, parce qu'elle empêche l'union
franco-russe.

Saint-Vallier dit: le prince de Bismarck marche tres
carrément avec nous dans la question des frontieres grec-

a
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ques... Une apparence de confiance et de sympathie vis-a-vis
de la France, un appui tres reel a l'endroit de l'Autriche et
un certain menagement a regard de la Russie, telle est en
résumé la politique actaelle du Chancelier allemand, jugee
d'apres les données les plus sérieuses et suivant les per-
sonnes les mieux informées de Berlin." Ii y a de fait la
defiance envers un adversaire dont les forces approchent
de leur complete restauration." L'Autriche-Hongrie parait plus
capable d'agir" que la Russiel.

719.

juin 1879.
Ordre pour le colonel Costaforu d'aller saluer a Rous-

tchouk Alexanch,e I, prince de Bulgarie.
Rapport du colonel Costaforu (traduction).
A l'arrivée du prince, le prince Dondoucov lui présenta

d'abord le corps des officiersgeneraux et supérieurs de
l'armée russe. Puis les delegues des districts. Pendant que
les délégués donnaient lecture de leurs discours au prince
Alexandre, le prince Dondoucov, m'apercevant, vint a moi et
me demanda pourquoi je me trouve a cette place, et non
au Palais, car le prince Alexandre desire me parler plus lon-
guement au sujet de S. A.R. le Prince et la Princesse. Mais
il a ajouté que cela ne fait Hen et qu'il m'invite a diner de
la part du Prince. Apres que le prince Alexandre ea ter-
rain& avec les delegues des districts, il vint droit a moi.
Je l'ai felicité exactement dans les termes que vous m'avez
communiqués dans votre &Oche. Le Prince me répondit
qu'il est tres reconnaissant i notre Prince Regnant et qu'il
est attristé de savoir la Princesse malade. Ii m'a dit de
venir a 6 heures au Palais pour prendre part au diner.
J'ai presenté M. Alimanescu, en faisant savoir au Prince
qu'il est charge par le Gouvernemeat de féliciter S. A. sur
sa bonne arrivée dans ses Etats. A 6 heures je me suis

La 9 juin xi. st. l'agent rapporbe que le Tzar a craint de venir
a Berlin.
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rendu chez le Prince. ttaient presents aussi le cneze Can-
tacuzene, membre de la Cour de Cassation, et Jacobson, le
consul de Russie a Bucarest. Le Prince a pris des infor-
mations concernant le Prince et m'a témoigné de nouveau
sa reconnaissance envers notre Prince. Au diner, le prince-
avait a sa droite le prince Dondoucov et a sa gauche le
prince Cantacuzene; vis-à-vis du prince était place le gou-
verneur-genéral, ayant a sa droite Jacobson, le consul de
Russie, et je me trouvais a sa gauche. Il n'y avait pas d'au-
tres personnes au diner que le colonel et le general russe.
Pas un Bulgare de Roustschouk n'avait été invite. Le diner-
s été absolument intime. Trois toasts ont eté portes: le
premier par le prince Dondoucov a la sante du prince
Alexandre I, le second toast par le prince Alexandre pour
la nation et l'armée bulgares et le troisieme par le mettle
prince Alexandre ci la sante de S. A. R. le Prince Regnant
et S. A. la Princesse des Roumains. Le diner s'est prolong&
jusqu'a 10 heures du soir, lorsque le prince m'a donne
conge. 11 m'a dit qu'il dépéchera ce soir même a S. A. R,..
le Prince Regnant et que, aussitdt qu'il pourra trouver cia
temps, il viendra a Bucarest temoigner en personne de la-
reconnaissance qu'il porte a S. A. le Prince Regnant. Le
Prince portait au diner seulement l'Ordre de l'Etoile de Rou-
manie et l'Ordre Vladimir. A 11 heures du soir je revins

Giurgiu.
A. S. R. le prince de Roumanie.

En touchant le sol de ma nouvelle patrie, j'ai été heureux
d'apprendre que V. A. R. avez charge le colonel Costaforu
de me souhaiter la bienvenue en Votre nom. Je m'empresse
d'assurer V. A. de ma phis vive reconnaissance pour cette
marque de sympathie, dont je suis profondément touché,
et vous prie de croire que je tiens essentiellement a coeur
de travailler a la consolidation des bons rapports de voi .
sinage entre nos deux pays. Je profite de cette occasion
pour reitérer, Monseigneur, Passurance des sentiments de
profonde estime et de sincere amitié que je vous porte, et

a
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volts prie d'être l'interprète de mes plus respecteux horn-
mages auprès de S. A. la princesse Elisabeth 1

Alexandre.

720.

Constantinople, ce 26 7 juillet 1879.
Rapport de Démetre Bfatianu.
Le bateau russe sur lequel le prince de Bulgarie a fait

le trajet de Brindisi a Constantinople est arrivé dans l'aprês-
midi d'avant-hier devant le palais de Dolma-Bactché. Immé-
diaternent après, l'ambassadeur de Russie est monte a bord
pour souhaiter a S. A. la bienvenue. Les ambassadeurs
d'Autriche-Hongrie, d'Angleterre, de France et le ministre
d'Italie ont complimenté le prince par leurs premiers-drog-
mans. L'ambassadeur d'Allernagne avait envoyé au-devant
du prince le comte Radolin(ski), conseiller d'ambassade.

Munir-Effendi, premier-dragoman du Divan et introduc-
teur des ambassadeurs, arriva aussi a bord pour souhaiter au
prince la bienvenue et le conduire au Palais de Yldiz, oil S.
A., en uniforme hessois, fut reçu par le Sultan, en presence
du Grand-Vizir, du ministre des Affaires Etrangeres et des
autres dignitaires du Sultan.

Cette audience ne dura que quelques minutes, et a la
sortie le Grand-Vizir annonga au prince que son firman d'in-
vestiture n'etait pas encore pret: on le lui enverrait pro-
ehainement par un fanctionnaire de la Porte.

En cela la Porte a eu le dessus, malgré toutes les peines
que les Russes s'etaient donnees pour que le firman d'in-
vestiture ICA remis au prince a son passage ici, afin d'Cviter
les cérémonies d'usage a l'occasion de la remission et de la
lecture du firman qu'ils considèrent comme humiliantes pour
la Bulgarie et son prince.

A ce qui précède je crois devoir ajouter que les Turcs ont
su encore empêcher les manifestations que l'ambassadeur de
Russie avait préparees a cette occasion. En effet, plusieurs

1 Pub lié aussi dans lea Mémoires de Charles I.
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milliers de Bulgares avaient loué des bateaux pour aller
au devant de leur prince, mais la police turque a si bien
agi que foute cette foule a dii contenir ses élans paltriotiques.

Apres la reception, Son Altesse est allée a l'ambassade
de Russie it Bouyukdere, et, après y avoir dine, a immedia-
ternent repris le même bateau, qui doit l'avoir transportée
a Varna.

721.
5 '17 juillet 1879.

Ministere Affaires Etrangeres.
On a appris ici que notre prince a paru froissé que

prince Bulgarie n'est pas allé le vain Je suis chargé de vous
donner les plus formelles assurances qu'il n'y a rien la d'in-
tentionnel et que, ayant dü aller daps sa Capitale reoevoir
gouvernement, ii n'a pas pu se détourner de son itinéraire.
Ii a regu a Livadia pour instructions et regle de conduite
entretenir les relations les plus amicates et intimes avec
notre prince et Roumanie. Veuillez communiquer ce télé-
gramme a S. A. R.

General Ghika.

722.
20 juillet 1879.
A Démetre Brätianu.
Envoy& princier Bulgarie a été reçu, comme vous save;

avec etiquette semi-officielle. Hier prince donne diner son
honneur, mais avec caractere pinta de famille, car prince
et ministres étaient sans grande tenue et assistaient aussi
représentants de Russie et d'Allemagne comme représentant
Cours alliées par parent& avec prince Alexandre. Si on le
demande, expliquez: caractere diner sans signification po-
litique. Ajoutez que Alexandre est parent de notre prince.

723.
29 aotlt/9 septembre 1879.
Télégramme de l'envoyé de Roumanie a Berlin, Varnav.
Bismarck ira visiter Andrássy.
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724.

Sofia, 8/20 septembre 1879.
Rapport de l'agent de Roumanie, A. Sturdza.
Les personnes accompagnant le prince officiellement

sont: colonel Schipeleff (Sobolev), aide-de-camp de S. M.
l'Empereur de Russie, attaché A la personne de S. A.; il jouit
d'une grande influence: integre; officieusement chargé de
conseiller le prince dans les questions graves; tres estime
par tous les partis; a éte attaché A la personae du prince
par l'Empereur comme une marque d'honneur; il est
Age de 40 ans. Le major baron de Corvin, aide-de-camp. Le
capitaine Massaloff, aide-de-camp, ex-chevalier de la garde,
commandant l'esoorte du prince; entre au service de la Bul-
garie pour deux ans; Age de 28 arts. Le capitaine Polsikoff,
aide-de-camp, même position que le precedent; age de 22
ans. Le lieutenant Agoura, aide-de-camp. Le sous-lieutenant
Uvalieff, aide-de-camp. Tous les deux officiers bulgares.
ages de 22 et 25 ans. Le baron de Riedesel, maréchal de la
Cour, ancien camarade du prince; son on.de a été marCchal
de la Cour A Wied; 27 ans. M. Stolloff, le secrétaire du
prince, jeune homme bulgare de 28 ans, ayant fait partie
de la deputation bulgare qui a porte la Couronne au prince

Livadia; conseiller du prince, tres influent, honnete, intelli-
gent, instruit, Age de 25 ans. Les personnes accompagnant
le prince officieusement sont: le baron d'Hogguer, secrétaire
du prince, rédacteur pour la correspondance politique, ayant
acquis la confiance du prince; trés bien vu par les ministres
et le corps diplomatique. M. Menges, secrétaire du prince;
jouit de la pleine confianfee du prince; ii est administrateur
de la liste civile, correspondant intime; Age de 26 ans.

725.
Sofia, 10 septembre 1879.
Rapport de A. Sturdza (resume).
II a été bien recu par le ministre des Affaires &rang-eras,

Balabanov. Le lendemain, audience du prince. De Riedesel
vient le prendre avec une voiture de la Cour; il est reçu

www.dacoromanica.ro



351

au bas des escaliers du Palais par Stonov et deux aides-de-
camp. Assistent dans la salle des receptions le ministre des
Affaires Etrangères, la Maison civile et militaire. Le prin-
ce, en uniforme de grande tenue, porte l'ordre de l'Etoile
de Roumanie" et des medailles militaires de la guerre.
II s'informe sur la sante de Charles I, declarant es-
p4rer revoir l'agent. Le diner de gala est ajourné, a cause
que les fourneaux et les plafonds du palais venaient de
s'écrouler".

Le ministre turc me déclara que le Gouvernement impe-
rial verrait avec le plus grand contentement la conclusion
d'un traité d'amitie entre les deux Etats et serait par con-
sequent dispose a entrer dans les relations de cette nature
avec nous. II a ajoute encore que, bien qu'il ne soit pas
entre dans une discussion plus détaillée avec le Sultan,
ii pense toutefois (car S. M. a line grande propension pour
une pareille decision) serait utile que le Gouvernement
princier considerat milrement cette proposition et format son
opinion, d'une maniere detainee et durable, alors que le
Gouvernement ottoman prendra, de son côté, la decision
destinee a le mener facilement a la conclusion d'un traite
d'amitie, si utile aux deux Etats. Son Excellence s'est
&endue it cette occasion largement sur le danger qui menace
l'Etat turc et Mat roumain par les progres et la consoli-
dation de l'élément slave dans la Péninsule Balcanique et il
s'esf efforce de me prouver que l'amitie que nous portent
depuis longtemps les Ottomans reconnaissants pour les bien-
faits que nous repandons sur leurs coreligionnaires de la
Dobrogea ne ferait que gagner une existence durable et ine-
branlable par un rapprochement pareil a l'avenir. Le mi-
nistre m'a manifesté même, pour vous les transmettre, ses
regrets de ce que nos affaires en suspens a la Porte n'ont
pu encore arriver a leur solution, ajoutant que ce retard ne
vient nullement du mauvais vouloir ou de l'opiniatreté, mais
seulement des circonstances défavorables. Pour me con-
vaincre méme de sa sollicitude bonne et reelle, il a ecrit
en ma presence une note au Vizirat pour que les dernieres

qu'il
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forrnalités indispensables pOur le passage du notre bateau a
vapeur par les. Détroits de l'Empire fussent traitées aNec
plus d'empressement.

De tout cela j'ai pu conclure que les Tures ont des fortes
apprehensions en ce qui concerne l'attitude des Bulgares et
que, avant d'entreprendre quelque chose contre eux, surtout
a ce moment oil la Russie menace d'occuper ci elle seule
les Balcans, au cas oil les promesses faites au Montenegro
ne seraient pas remplies, ils désireraient avoir le plus grand
nombre de chances de resister a leurs ennemis, sinon de
vaincre... Si les Tures, qui sont ordinairements si fiers, vien-
nent faire de pareilles propositions, il est certain que nous
avons beaucoup plus a gagner d'eux qu'eux-mêmes de nous.
On dit qu'Alaeddin-Pacha sera elevé bientôt a la dignité
de premier ministre."

726.

11/23 septembre 1879.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Varnav.
Bismarck dit qu'il a choisi un systeme de neutralité

active qui lui permette de servir les intérets de son pays,
sans se séparer des intérêts géneraux de l'Europe". C'est
pourquoi on a besoin de l'Autriche, avec laquelle il entretient
des rapports hautement avoués d'amitie". Son voyage a.

Vienne est une manifestation publique et un affermisse-
ment de l'entente cordiale qui existe entre les deux pays".
De cette facon il suit un plan de suprématie pacifique. 11

continue a presider les grandes Puissances." Ainsi il est
arrive a imposer aux Russes et aux Tures en même temps
l'exécution du traité de Berlin. Les deux empereurs ont eu
une entrevue a Alexandrovo.

727.

11 23 septembre 1879.
Ministere Affaires ttrangéres.
Savfet m'a dit aujourd'hui que le prince de Bulgarie
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arrivera a Bucarest et qu'il est a espérer qu'à l'occasion de la
reception, on ne perdra pas de vue droits suzerains de la
Porte. On est d'avis genéralement ici que le prince Alexandre
pew etre fete comme prince de sang, mais pas lui faire
reception officielle, comme prince de Bulgarie, car, sans
doute, if ne voudra pas etre presenté par le ministre de
Turquie.

/D.1 Bratiano.

728.
18 30 septembre 1879.
Dépeche circulaire.
Aujourd'hui midi prince Bulgarie arrive avec suite miii-

taire et sans aucun ministre. Rept par notre prince et minis-
tres a la gare Cotroceni avec thus les honneurs &Is a un
prince de sang.

Discours de A. Sturdza a l'occasion de sa premiere au-
dience officielle a Sofia.

S. A. R. le prince de Roumanie ayant daigné me nom-
mer son agent diplomatique et consul general en Bulgarie,
je suis arrive pour prendre possession de mon poste. J'ai
l'honneur de presenter a V. A. la lettre que mon Auguste
maitre m'a chargé de Lui remettre, en m'ordonnant express&
ment d'exprimer aussi de vive voix a V. A. les assurances de
sa vice amitie, ainsi que les voeux chaleureux que S. A. R.
forme pour la prospérité de votre regne et le bonheur
de la Bulgarie.

Son Altesse Royale le prince de Roumanie, ainsi que son
gouvernement, sont également désireux de fonder et d'entre-
tenir les meilleurs rapports entre les deux paps voisins et
cimenter ainsi une amitie durable, amitie, d'ailleurs, dont la
Roumanie n'a cesse de donner des preuves non équivoques
dans tous les temps et jusqu'au dernier four glorieux sur
le champ de bataille, en Bulgarie menze.

Quant a moi, Monseigneur, penetre de l'importance des
hauts devoirs qui m'ineombent, je travaillerai avec un zéle

23
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infatigable et de tous mes moyens pour acconiplir une tache
aussi noble que son but est elevé.

Je serais au comble de mes voeux, Monseigneur, si par
mes constants et respectueux soins cle lui plaire je parvenais
a mériter la confiance et les bonnes graces de V. A.

729.

21 septembre (3 octobre 1879).
Telegramme de D. Bratianu

ttrangeres, Boerescu.
En reponse au telegramme

S. A. le prince Mexandre de
former V. E. que je me suis
Sublime Porte sur les bonnes
roumain, qui n'a pas voulu, a

au ministre des Affaires

de V. E. relatif a la visite de
Bulgarie, j'ai Phonneur d'in-
efforce aussitôt d'assurer la
intentions du Gouvernement
l'occasion de cette reception,

porter atteinte le moins du monde aux prerogatives de la
suzeraineté de la Sublime Porte a regard de la Bulgarie.

730.

5/17 novembre 1879.
Rapport de l'agent de Roumanie a Berlin, Varnav.
En 1875 Bismarck voulait la guerre contre la France;

Gortchakov l'en a empeche; La Russie ne pardonne pas a
l'Allemagne d'avoir jeté l'Autriche sur son chemin en O-
rient." II a rompu le charme d'un tete-a-tête de la Russie
avec la Turquie".
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Belgrade, le 31 décembre 1871.

NIENIOIRE
sur l'état des affaires en Serbie A la fin de

l'année 1871

Dans le dernier entretien que Monsieur le Ministre des
Affaires Etrangeres a eu avec l'Agent diplomatique de Rou-
manie a Belgrade, Son Excellence a exprimé le désir d'être
Weri renseigné sur tout ce qui concerne la Serbie, et Elle a
recommande a l'Agent de ne rien négliger pour étudier ce pays
intéressant pour la Roumanie a tant de titres. Bien osé, en
effet, serait celui qui voudrait contester les avantages qui
reisulteraient pour la Roumanie de cette etude, et le Gou.
vernement roumain est vivement penetre de l'importance
que pourrait offrir pour lui la connaissance approfondic et
l'appréciation exacte de la situation et du mouvement des
affaires générales d'un pays auquel le rapprochent de nom-
breux liens. Un voisinage imédiat et bien determine par la
ligne d'un grand fleuve, principale artere commerciale de
l'Europe et du monde, qui facilite plutôt qu'elle n'entrave les
relations des intérets commerciaux, multiplies par un echange
actif et permanent, echange dans lequel, si on ne considere
que deux articles, celui du sel et des céreales, l'avantage
evident est du ate de la Roumanie, voila certes des raisons
déja suffisantes et plausibles pour justifier des relations ami-
cales et suivies entre deux pays qui ne sauraient se soustraire,
sans nuire a leurs interets les plus chers, a l'influence jour
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par jour plus puissante, qui rapproche les peuples et
les pays les plus éloignés et établit entre eux une solidarité
mutuelle, basée sur les intérêts économiques. Mais, quand,
en dehors de ces liens, il en existe encore d'autres, quand
la situation politique de deux ttats est presque la memo,
quand ils ont passé a peu pres par les mêmes phases histori-
ques et qu'ils ont connu les mêmes vicissitudes, succédant
aux époques de grandeur et de gloire nationales, quand ils
ont dti faire, dans le cours des siècles, les mêmes efforts
perseverants et tenaces pour ressusciter de la mort a la vie,
de la .servitude a l'indépendance, que cette independance se
trouve consacrée de la méme maniere et par le même traité,
celui de 1856, qui consacre leur droit public, quand enfin
ces deux pays, par la position qu'ils occupent en Orient, ont
des intérêts si évidemment communs et semblent etre appelés
aux mêmes destinées, alors il est incontestable qu'entre ces
deux pays il doit exister une solidarité étroite, basee sur
l'identité des intérêts politiques, qu'ils doivent etre unis et
s'appuyer l'un sur l'autre pour pouvoir faire face a tout eve-
nement, et, en s'abstenant sans doute de toute démarche
hasardée, en évitant de provoquer de leur chef toute transfor-
mation violente dans la situation actuelle de l'Europe orientate,
ils doivent pourtant savoir profiter des moindres chances
que pourrait leur offrir la fortune, cette alliée presque tou-
jours fidele des peuples sages, virils et prévoyants, qui
ne perdent jamais de vue le but des efforts et des
aspirations nationales. Ii faut done que ces deux pays se
connaissent pour savoir ce que Pun peut et doit attendre
de l'autre, et voila la raison pour laquelle M. le Ministre des
Affaires ttrangeres a recommande a l'Agent diplomatique de
Roumanic accrédité a Belgrade d'etudier de pres la situa-
tion et le mouvement de ce pays et d'en rendre fidélement
compte. Son Excellence n'a pas laissé ignorer ce qu'Elle atten-
dait du soussigné, et, apres les efforts constants pour main-
tenir les relations les plus cordiales et les resserrer chaque jour
davantage, pour persuader le Gouvernement de Serbie de la
communauté de ses intéréts avec ceux de la Roumanie, de
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raccord qui doit les unir dans toutes les questions qui inte-
ressent les deux pays, accord qui les rendra plus forts tou-
tes les lois qu'ils revendiqueront un droit, ce que le Gouver-
nement roumain réclame encore de son Agent, c'est que celui-ci
suive attentivement le développement physique et moral de
ce pays, qu'il etudie son organisation politique, sous tous
les points de vue, administratif, judiciaire, militaire, financier,
economique, et qu'il compare sans cesse ses observations a
l'état de son propre pays, qu'il tienne son Gouvernement au
courant du mouvement politique et social, qu'il s'applique

acquérir des notions sur les moeurs, les usages, la littera-
ture et l'histoire de la nation; qu'il se rende compte des cou-
rants qui dirigent l'opinion, de la position, de la force, du
programme des partis, et qu'il n'ignore ni les voeux, ni les
aspirations populaires. Son Excellence le Ministre des Altaires
Etrangères desire avoir une appreciation exacte et sare des
hommes qui dirigent les affaires, de ceux qui pourraient etre
appeles a leur succéder; Elle demande a l'Agent d'avoir
tin oeil attentif sur la direction imprimée aux rapports in-
ternationaux de ce pays avec les ttats voisins ou eloignes,
de rechercher les causes qui pourraient attirer ici les sympa-
thies vers les uns, les éloigner des autres, de discerner si ces
causes sont reelles et enracinees dans le sentiment populaire
.ou seulement apparentes et déterminées par l'influence des
nécessités du moment et, comme complement de toutes ces
etudes, comme conclusion de toutes ces observations, de ne
pas negliger les représentants des Puissances étrangeres dans
leurs relations avec le Gouvernement aupres duquel ils sont
accredités, de connaitre leurs opinions et leurs vues concer-
nant ce pays, rattitude qui leur est prescrite par leurs ins-
tructions. Voila quelles sont sommairement les instructions
que le soussigne Agent diplomatique de Roumanie a Belgrade
a reçues de M. le Ministre des Affaires Etrangères et qui.
ant motive la redaction de ce Mémoire de la part de l'Agent.

Certes que, pour satisfaire pleinement a ces exigences,
Son Excellence ne s'est pas fait illusion qu'il faudrait qu'Elle
ait a Son service une experience, des talents et une sUreté

ii
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de coup d'oeil bien au dessus de ce que possede le soussigne,
et le Ministre a dil, des le debut, se decider A l'indulgence
pour la médiocrité de ce travail, ne tenant compte que de la
bonne volonté et des bonnes dispositions. Monsieur le Mi-
nistre ne saurait en consequence s'attendre a ce que l'Agent
soit déjà en mesure de lui envoyer une relation generale et
detainee; installé définitivement depuis deux mois seulement
dans un pays of' il vient pour la premiere fois, le soussigné
a encore besoin d'observations et d'études avant d'essayer de
8atisfaire A la tache dont Monsieur le Ministre a bien voula
l'honorer; pourtant il a cru qu'il était de son devoir de
presenter des A present les quelques données qu'il a pu
recueillir par rapport A la situation actuelle et aux affaires
taut intérieures qu'extérieures de la Serbie. Et aucun moment
ne lui a semblé mieux choisi qu'une fin d'année pour faire
un résumé sommaire de cette situation.

D'abord, pour ce qui regarde la situation intérieure
de la Serbie, elle est restée la méme, cette année, de cé
qu'elle est depuis 1868. La Regence continue de gouverner
le pays au nom du Prince mineur1, qui n'atteindra sa ma-
jorité qu'à dix-huit ans, age fixé par la Constitution, c'est-A-
dire dans huit mois, le 10 salt 1872. Ce n'est qu'à cette date
qu'un changement pourrait s'opérer a l'interieur; alors seu-
lement la lutte pour la competition du pouvoir pourrait s'ou-
vrir; jusque là les hommes et les groupes politiques qui
pourraient exercer quelque influence semblent avoir accepté
une tréve, et le pouvoir d'aujourd'hui ne rencontre pas d'obs-
tacles dans la conduite des affaires. Pour ce qui regarde
la situation actuelle et les hommes qui la dirigent, ii faudrait
peut-8tre repreadre les choses a l'époque oft ce pouvoir s'est
constitué pour mieux se rendre compte de ses tendances,
de ses efforts, des résultats qu'il a obtenus, de la caracté-
ristique particulière de ceux qui, A l'heure qu'il est, dirigent
les destinées de la Serbie. Lorsqu'un lAche assassinat eat mis
fin au regne riche en promesses, en partie réalisées, du prince

1 Milan.
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Michel Obrenovitch III, une douleur profonde, un deuil uni-
versel s'empara de tous les esprits. C'est qu'en effet la Ser-
bie perdait dans le prince Michel un souverain des plus
nobles et des plus loyaux qu'il peut etre donne a un pays de
posseder, un prince qui avait satisfait une grande partie des
plus el-161'es esperances de son peuple, qui consacrait en sa
personne le voeu de l'établissement d'une dynastie qui assur.it
A la nation l'ordre et la stabilité, un prince qui s'etait appliqué
A reformer les moeurs encore A demi barbares, a doter la
Serbie des institutions des pays civilises, A developper les
ressources, A organiser sur des bases serieuses les forces
nationales, un prince enfin qui avait mis la derniere main A
l'affranchissement de la patrie, en arrachant des mains des
Tures les forteresses, et qui, durant son regne, ne perditi
pas de vue un seul instant les aspirations nationales, travailla

l'agrandissement de son pays et A l'union de tous les
Serbes de la Turquie.

Voila pourquoi les Serbes regretterent et regrettent en-
core amerement la perte du prince Michel, et, si c'est une
eterneIle gloire pour un prince de laisser d'ineffacables re-
grets A son peuple, le peuple meme qui n'oublie pas les ser-
vices qu'on lui rend et sait garder une pieuse mémoire
ceux qui se sont devoues pour son bonheur n'en merite pas
moins l'estime et la consideration. Mais, au moment du crime,
une consternation et un abattement general s'etaient empares
de tous les esprits, et le premier qui aurait montre un peu
de resolution et d'audace aurait pu s'emparer du pouvoir et
dieter au milieu du trouble et de la confusion; c'est sur cette
circonstance que les conjures avaient compté. Cette audace
leur fit defaut au dernier moment, et, pour le bonheur de
la Serbie, l'homme qui l'avait cleja. plus d'une fois sauvée
par sa prudence et sa resolution, qui avait su 6carter d'elle
les dangers de la guerre d'Orient et de l'occupation 6tran-
gere, en faisant respecter sa neutralité de la Russie, de l'Au-
triche et de la Turquie, celui qui, en 1858, sut maintenir l'or-
dre, pendant qu'une revolution pacifique rappelait le vieux
Miloch, cet homme enfin d'un merite et d'une experience
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incontestables, Mr. Elie Garachanine, ministre et Président
du Conseil a différentes reprises, qui a travaillé a la reddi-
tion des forteresses, sauva cette fois encore son pays de la
revolution et des malheurs que pouvait amener la mort du
prince Michel. M. Garachanine, au moment oft le drame san-
glant de Toptschider se perpetrait, était éloigné du pouvoir,
quoique le prince Michel lui eat conféré, en reconnaissance
de ses meritoires services, le droit d'assister a toutes les
deliberations du Gouvernement, droit qui, sans en avoir le titre
officiel, equivalait a la position d'un ministre sans porte-
feuille. Mais M. Garachanine s'abstenait alors de toute par-
ticipation aux affaires, car lui et son parti n'approuvaient
pas la politique du Cabinet Cristitch et des hommes alors au
pouvoir, qui subissaient entièrement une influence pernicieuse
et devenue impopulaire, parce qu'on la considérait comma
peu morale, celle de la cousine du prince, feu Madame Anka
Constantinovitch, femme altière, ambitieuse, d'un caract.ltre
violent et dominateur, aspirant a la direction des affaires
politiques, et a qui l'on attribuait le projet de clivorcer le
prince de sa femme, la princesse Julie, née comtesse Hu-
nyadfy, pour lui faire épouser la propre fille de M-me Cons-
tantinovitch. Les menées de cette femme avaient indispose
tons les partis, et elles ont contribué a répandre une ombre
de tristesse sur les derniers jours du ragne du prince Michel.
Le parti conservateur national, parti des hommes d'expérience,
rompus aux affaires, représenté par Mr. Garachanine, et le
parti des hommes nouveaux, de ce que l'on nomme ici l'Om-
ladina, c'est-a-dire la Jeunesse, parti auquel appartenait a
cette epoque M. Ristitch, l'actuel regent, et méme, jusqu'a
un certain point, le colonel Blaznavatz, quoiqu'il se trouvat
alors ministre de la Guerre, ces deux partis s'étaient éloi-
gnes du prince Michel, n'approuvant pas l'influence qu'usur-
pait M-me Constantinovitch. Mais il est certain aujourd'hui
qu'on ne saurait reprocher a ces deux partis, mécontents a-
lors, la moindre part a l'abominable acte du 29 mai; ils ont
hautement flétri ce crime, commis par quelques fanatiques
exaltes, de concert avec les creatures et les parents de l'ex-

www.dacoromanica.ro



361

prince Caragueorguevitch, qui espéraient une revolution de
laquelle pourrait surgir la restauration du prince déchu. Au
moment oit le prince Michel expirait sous le poignard des
assassins de Toptchider, Mr. Garachanine se trouvait a Bel-
grade. Au milieu de l'effarement et de la consternation, il est
le seul qui ne perd pas la tete: il court au Palais du Gouver-
nement, convoque les ministres, conseille les mesures les
plus pressées pour qu'une revolution et des troubles n'é-
clatent dans Belgrade, alors que la moindre hesitation, la
snoindre perte de temps auraient pu etre fatales, et un Gou-
vernement provisoire, compose, d'apres les lois d'alors, du
Président du Senat, du ministre de la Justice et du president
de la Cour Supreme ou de Cassation, est institué, en atten-
dant qu'une grande Scouptchina nationale soit convoquée pour
decider du sort du pays. C'est dans ces moments critiques
que le colonel Blaznavatz, alors ministre de la Guerre, fit
preuve de grande resolution et d'intrepide énergie. Sans ses
mesures vigoureuses, il est incontestable que d'effroyables
desordres seraient arrives; des personnes du Corps consu-
laire qui se trouvaient présentes A Belgrade A Pepoque de
ces evénements, affirment que le bagne et les prisons avaient
été forces par les conjures dans le premier moment de dé-
sarroi, que les forgats se repandirent par la vile, excitant A
la revolution et au pillage. Le ministre de la Guerre fit oc--
cuper militairement la vine, qui fut incontinent déclarée en
etat de siege, les canons furent braques contre elle, tout le
reste du pays fut mis aussi en état de siege et les lois ordi-
naires suspendues jusqu'à la decouverte des assassins; des
arrestations en masse furent opérées. Grace A ces mesures
promptes et vigoureuses, les conjures furent déconcertes,
et force resta au Gouvernement. M. Garachanine, qui par sa
resolution et son sang-froid avait inspire les principales de
ces mesures, eut le patriotisme de s'effacer, lui et son parti,
pour ne pas aggraver les difficultés de la situation; ii aida,
au contraire, de toute son influence et de ces conseils le
Gouvernement au maintien de l'ordre. Quand pourtant les
premiers moments de stupeur furent passes, le parti des
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hommes nouveaux, de l'Omladina (la Jeunesse), profitant de
Pabstention patriotique de M. Garachanine et de ses adhe-
rents, s'empara exclusivement de la direction des affaires;
Blaznavatz, ayant la force armee en main, devint le veritable
maitre de la situation. On avertit par télegraphe Iovan Ris-
titch, que le prince Michel avait envoye en mission diplomati-
que, surtout au sujet de Pabolition de la juridiction consulaire,
aupres des Caurs d'Occident, et qui se trouvait en ce mo-
ment-la a Paris, de ce qui venait d'arriver, et celui-ci, en-
levant le prince Milan du fond de la pension oa il se trou-
vait, part avec lui en toute hate pour Belgrade, pour installer
ce jeune enfant, dernier rejeton des Obrénovitch, sur le trône
vacant de la Serbie, qui pourtant, en droit strict, ne lui reve-
nait pas. Avant même son arrivée a Belgrade, Blaznavatz
avait fait préter a l'armée le serment au nouveau prince, qui
ne tarda pas d'arriver (le 10 juin 1868), et, avant la reunion
de la grande Scouptchina et de son election, le jeune Milan
fut installé au Palais Princier et trait& déjà comme prince
de Serbie. La grande Assemblée nationale se réunit, le 20
juin, sur le plateau de Belgrade, et, les collines environnantes
occupées par Parmée, hérissees de canons, on soumit a son
vote la ratification du fait déja accompli, la proclamation du
prince Milan, qu'on amena devant elle a cheval, investi des
insignes princiers.

L'affaire fut non moins rondement conduite pour ce qui
concerne la formation du nouveau Gouvernement. Une Re-
gence, composée de trois personnes, fut instituee jusqu'a la
majorit .f.. du prince. Blaznavatz, le dictateur de la situation,
fut acclamé Premier Regent, Ristitch et Gavrilovitch lui fu.-
rent associés. Les hommes nouveaux avaient triomphé.

Voila les faits connus qui amenerent les hommes ac-
tuels au pouvoir, faits qui ont chi etre rappelés pour mieux
comprendre, par son origine, la situation actuelle et les ten-
dances qui la dirigent. Maintenant il reste a tracer de quel-
ques traits rapides les antecedents de oes hommes, les idées
qu'ils représentent, les résultats qu'ils ont obtenus jusqu'au-
jourd'hui dans le Gouvernement du pays.
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Le colonel MilaoI Petrovitch B1znavatz, qui occupe
la premiere position dans la Regence, est un homme jeune
encore. Il a complete ses etudes militaires en France, a
l'école de Metz. Il s'est occupe de l'étude des différentes
armées de l'Occident, séjournant quelque temps en Prusse,
en Autriche, en Turquie et, je crois même, en Russie. Il est
venu chez nous en 1864 connaitre notre armee au camp de
Cotroceni. On le recormait generalement ici comme un des
militaires les plus compétents. On a vu qu'il a fait preuve
de beaucoup de resolution et d'energie dans les derniers
événements; cette resolution ne s'est pas dementie quand
ii s'est agi de poursuivre et de juger les coupables de l'as-
sassinat du prince. II en a fait fusilier une vingtaine, et leur
complice, Caragueorguevitch1, a éte aussi condamne a mort
par contumace, sa tete mise a prix, toute sa fortune, assez
considerable en Serbie, confisquée ou vendue au profit de

Quelque rigoureuse que plisse paraitre cette conduite,
elle ne manque pas de courage dans un pays oü la vendetta
n'est pas moins d'institution sociale et dans les moeurs popu-
laires qu'en Corse, et oir, ainsi qu'on l'a malheureusement
vu, par la mort du prince Michel, le sang violemment verse
crie vengeance et réclame la peine du talion aussi longternps
qu'il reste un descendant qui puisse l'exécuter. Tout le mon-
de s'accorde pourtant a reconnaitre, malgré sa rudesse, la
droiture et la loyauté du caractére de Mr. Blaznavatz. En
politique, c'est un Serbe de la nouvelle école, autoritaire,
n'admettant le progres que regularise par le Gouvernement,
ne consentant a soumettre le pays a aucune influence étran-
gere et peu favorable aux idees de panslavisme, dont le pre-
mier résultat serait l'absorption de la Serbie par la Russie.
Un des consuls d'ici, qui est en assez bons termes avec le
Gouvernement (le consul general de Grece, Mr. Dosco, dont
il sera parle en son lieu), affirme avoir entendu exprimer
M. Blaznavatz qu'il préférait etre simple colonel de la Ser-
bie independante que general sous le regime russe, qui asser-

1 La preuve legale de la complicité n'a pas été fournie. Note
de l'éditeur.

l'ttat.

A
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virait son pays et le mettrait aux ordres d'un gouverneur,
Padministrant en maitre au nom du Czar eloigne. Le rolls-
signe lui-même, ayant l'occasion de causer avec M. Blazna-
vatz sur les suggestions d'une certaine presse austro-hon-
groise, qui voudrait représenter la Serbie comme inféodee A
Pinfluence russe et aux réves du panslavisrne, a entendu pro-
ferer a M. Blaznavatz ces paroles: La
le bon vouloir et l'appui de la Russie,
pousse le concours d'aucune Puissance;
tout etre hostile A une nation qui a avec
d'origine et de religion; mais la Serbie
personne l'indépendance conquise au

Serbie ne dedaigne
comme elle ne re-

elle ne saurait sur-
elle la communauto
ne veut sacrifier A

prix de son sang,
qu'elle serait prête A verser de nouveau ,si on voulait la lui
ravir. La solution de la question d'Orient n'appartient ni A
la Russie, ni A l'Autriche; elle est du droit des héritiers
oaturels, des peuples chrétiens de la presqu'ile balcani-
que, qui ont donne des preuves de vitalité comme Etats.
Croire que les Serbes pourraient jamais renoncer volontiers
A leur nationalité distincte pour satisfaire l'ambition de la
Russie, ee serait admettre que de deux freres, dont Paine
,,serait riche et puissant, dont le cadet n'aurait qu'une mo-
deste fortune, si Paine venait A demander au cadet de re-
noncer en sa faveur A Pheritage paternel pour rester pauvre
et miserable, celui-ci pourrait jamais consentir facilement
A une pareille proposition et serait dispose A faire un tel
,,sacrifice. Nous avons toujours été francs et loyaux, a a-
jouté Mr. Blaznavatz, dans notre langage avec les Cabinets
des grandes Puissances, nous ne leur avons pas cache que
la Serbie aspirait A sa complete indépendance et A la re-
union des Serbes des autres provinces, se basant sur ce
principe dies nationalites qui a été admis dans le droit pu-
blic européen, en vertu duquel a éte reconnue l'unité de
l'Italie, et tout récemment celle de l'Allemagne; nous leur
avons declare que, pour notre part, nous saurions etre sages,
,,ne rien brusquer pour amener violemment la realisation de
nos desirs et créer des complications, mais que nous comp-
tions sur la justice des Puissances, qui admettront elles-
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memes un jour nos demandes; en attendant, nous ne pou-
vons pas refuser nos sympathies a celle de ces Puissance&
qui se montre favorable a nos voeux, et la Russie ne nous
a pas donne lieu de croire qu'elle s'y opposerait.

Voila tres fidelement le sens des paroles de M. Blazna-
vatz. On peut donc voir que ce dernier est le représentant des
idées du parti de la Jeune Serbie, de l'Omladina, qui aspire
a la fondation d'un Etat slave du Sud, de ce que l'on nomme
la Yougo-Slavie, Etat dont la Serbie actuelle serait le noyau
et qui comprendrait tous les Slaves de la Turquie, les Bos-
niaques, les Montenegrins, les Herzegoviniens, les Bulgares,
mème les Slaves du Sud de l'Autriche, Serbes de la Volvo-
dine, Croates, Esclavons, etc. M. Blaznavatz est arrive a in-
earner en lui ce principe, qui passe ici pour appartenir au
testament politique des Obrénovitch, et l'on se complait
dire que le prince Milan serait l'exécuteur de la mission pro-
videntielle de sa race. Il serait certainement téméraire d'af-
firmer si ces rêves de grandeur nationale pourront jamais se
realiser, si les événements et la politique des Puissances eu-
ropéennes permettront jamais a la Serbie d'arriver au but
qu'elle poursuit, mais on manquerait a une exposition veri-
table et fidCle de la situation en Serbie, si on méconnaissait
que ce sont la des tendances qu'on rencontre d'une facon
trés prononcée dans l'esprit public en general, que tous les
partis et nuances d'opinions sont unis sur ce point; conserva-
teurs, libéraux, tous considerent ce programme comme le
premier devoir de tout Gouvernement de la Serbie, et le
Gouvcrnement lui-même, loin de répudier ou de decourager
ces tendances, fait tout pour les entretenir, et il parait pro-
fondement convaincu de la possibilité de les réaliser dans un
avenir plus ou moins prochain. On ne saurait nier que tous
les soins, toutes les mesures des gouvernants semblent être
dirigees vers ce but, et on peut voir une preoccupation cons-
tante de travailler a rendre ees aspirations possibles. Le dé-
veloppement extraordinaire, et point du tout en rapport avec
les ressources et la population actuelle du pays, qu'on donne

l'organisation militaire, le système étendu d'organisationa

is
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des milices, qui, quelque économique qu'il soit, n'en impose
pas moins de lourds sacrifices aux contribuables et qui, d'a-
pres les données officielles, qu'on peut etre fond& A ne pas
croire exagérées, atteint la limite du possible coomme force
numérique comparativement au chiffre total de la population,
les armements et les établissements de construction de ma-
teriel de guerre, énormes, sans contredit, pour un petit pays,
sont une preuve que le Gouvernement serbe prend ces aspi-
rations au sérieux et fait tons ses efforts pour donner A la
nation la force de tenter leur realisation.

A elite de tous ces faits, les deux suivants caracteri-
sent d'une facon non moins frappante l'unite des vues qui
regne sous ce rapport dans tout le corps social: Gouverne-
ment, Chambre, partis, presse, opinion publique. Le dernier
budget vote cet autonme par la Skouptchina pour l'année 1872
torte les dépenses générales de l'Etat au chiffre de 35.196.806
piastres serbes, soit 17.598.403 francs, desquels déduisant
le tribut dil, A la Porte, qui s'éleve A 1.176.225 piastres serbes,
soit 588.112 francs, il reste pour les depenses totales de
tous les services publics 34.020.581 piastres serbes, soit
17.010.260 francs. Le budget special du Ministere de la Guerre
figure dans cette somme totale pour 10.477.136 piastres ser-
bes, soft francs 5.238.568. Done pour ce seul Ministére l'As-
semblee Nationale a affecte le tiers, A peu de chose pres, des
depenses totales du pays. Second fait: le Trésor posséde ici
une reserve en caisse de plus de 10.000.000 francs. L'Assem-
blée a émis le voeu que le Gouvernement évitAt soigneuse-
ment die diminuer cet excedent, rneme pour la construction
des chemins de fer, de reserver ces fonds pour le cas oh
les événements fourniraient A la Serbie l'occasion d'agir pour
la realisation de ses voeux nationaux.

Voila quels sont les sentiments profondement enracines
dans le coeur de toute la nation, sentiments qui se manifes-
tent A toute occasion, et presque journellement, par la voie
de la presse. On n'aurait qu'à lire, pour s'en convaincre, les
numeros du journal le Vidov-Dan, organe de publicite repandu
et populaire, notoirement connu pour recevoir ses inspire-
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tions du Premier-Regent Blaznavatz, qui propage ses propres
idées a l'aide de eet organe. Le Vidou-Dan fait dépendre
la realisation du but national, en dehors de la propre force
que doit se preparer la Serbie et des événements exterieurs
favorables qui, certainement, devront etre un des facteurs
principaux, d'une confederation des trois Etats chrétiens et
autonomes de l'Orient: la Roumanie, la Serbie et la Grece,
clevant viser thus au meme but, agrandissement et complete
independance. Dans l'expression de ces sentiments, ce journal
est encore le fidele interprete des convictions de M. Blazna-
vatz, partisan d'une étroite alliance de la Serbie et des deux
Etats indiqués pour Paccomplissement de leurs destinées en
Orient. Enfin, quelles que soient les idées patriotiques d'avenir
de M. Blaznavatz, idées dont on doit constater le retentisse-
intent dans le coeur du peuple serbe, mais qu'il n'entre pas
dans le cadre du present Mémoire de discuter au d'apprécier,
on ne peut cependant contester que le Premier Regent ne soit
un homme generalement estimé ici; le militaire en lui est
peut-être plus competent que l'homme d'etat. C'est plat&
son college Ristitch qui donne la veritable direction aux af-
faires politiques; aussi pourrait-on dire que celui-ci est l'Ame,
l'autre le bras du pouvoir actuel: un bras qui a su se mon-
trer vigoureux a l'occasion. M. Blaznavatz est trés bien dis-
pose A Pegard de la Roumanie, il a frequemment donne a
l'Agent de ce pays des preuves de ses bonnes dispositions,
et, A moins de circonstances tout-A-fait contraires, le Gou-
vernement roumain pourra compter sur les sympathies et le
désir d'entente dont est animé le Premier Regent de Serbie.

Le second personnage de l'autorite supreme qui gou-
verne la Serbie au nom du Prince mineur, et qu'on ne saurait
passer sous silence dans un travail destine A donner rune ap-
preciation détaillée A M. le Ministre des Affaires Etran-
Ores sur les hommes et les ehoses de la Serbie, c'est le
deuxième regent, M. Ivan Ristitch. Celui-ci était presque
un debutant dans les affaires quand il fut appelé A la Re-
gence; aujourd'hui encore c'est un homme relativement jeune
pour la position éminente qu'il occupe (il ne parait guère
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avoir plus de quarante ans). Envoy& par le Prince Michel en 1865
ou 1866 comme Agent diplomatique a Constantinople, il y
a reside pendant plusieurs aimées et rempli sa mission im-
portante et delicate avec une intelligence et un succès qui
l'ont fait connaitre et placer d'emblee parmi les hommes les
plus capables du pays. C'est grace a ses négociations ha-
biles aupr&s de la Porte que les Serbes ont obtenu en 1867
la satisfaction de la demande qu'ils n'ont cess& de faire cons-
tamment et energiquement depuis 1830, celle de la reddi-
tion des forteresses, demande pour laquelle ils étaient stir
le point de reprendre les armes en 1862. Quand ce résultat,
qui &tait le dernier complement de l'affranchissement iiatio-

fut obtenu, le Prince Michel se plut a reconnaitre, par
une lettre directe et publique qu'il adressa a M. Ristitch, la
grande part qui revenait a ses demarches a Constantinople
pour la réussite de cette question. Une grande popularit&
s'attacha depuis a son nom, et le prince se servit de lui
dans la suite pour d'autres négociations diplomatiques. Quel-
que temps avant sa mort, le prince lui avait propos& une
place dans le Gouvernement, mais M. Ristitch crut devoir
son parti (de l'Omladina) de &diner, ne pouvant obtenir un
changement radical et ne voulant pas devenir le collegue des
ministres qui subissaient l'influence de M-me Constantinovitch.
Ii preféra aller en mission a Petranger. On sait comment
ii revint de Paris apres l'assassinat du Prince Michel, rame-
nant le jeune Milan. On dit même que c'est lui qui, de Paris,
suggéra télegraphiquement l'idee de proclamer ce dernier he-
ritier du nom des Obrénovitch a Blaznavatz, fort embarrass&
du Souverain it élire a la place du prince assassine, car il
n'est pas indifferent de remarquer que le dernier firman d'in-
vestiture de la Porte ne reconnaissait l'hérédite qu'à la ligne
directe do. Prince Miloch, et le Prince Milan appartenait it
la ligne collatérale. L'embarras done était grand; le nom d'O-
brenovitch, éminemment populaire, rehaussé par l'héroIsme
guerrier du vieux Miloch, éclairé de l'aureole du martyre pair
le recent assassinat de son fils, ce nom une fois disparu, ii
n'y avait plus d'autre ayant assez de prestige; la situation

nal,
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devenait périlleuse, les partisans de Caragueorguevitch com-
rnencaient a espérer. Blaznavatz se décida a jun coup d'au-
dace et proclama Milan; la Porte se soumit au fait accompli;
les Puissances le ratifierent. R est comprehensible qu'un des
acteurs principaux de cet espece de coup d'ttat, Ristitch,
faiseur de prince et nouveau Warwick de la Serbie, s'attri-
buat a lui-même un des roles les plus importants dans le
nouveau Gouvernenaent; ii fut nommé regent, et le peuple
accueillit sans defaveur le nom d'u.n homme nouveau, il est
vrai, mais dont le Prince Michel avait publiquement reconnu
les services pour la restitintion des forteresses et qui sur-
tout, en venant avec un petit prince dans sa poche, tirait
d'un pénible embarras ceux qui ne voulaient a aucut prix
de Caragueorguevitch. Pour ce qui regarde personnellement
M. Ristitch, il possede incontestablement une grande capa-
cite; le maniement des affaires pendant pres de quatre an-
nees consécutives dans la position la plus élevée de atat,
participant de l'autorité souveraine, celle de regent, n'a fait
certainement qu'augmenter, par les lecons de l'experienee, la
valeur et les mérites de cet homme d'ttat, et on peut dire
qu'a l'heure qu'il est, ce personnage est appelé a remplir
aussi 0 l'avenir un des roles les plus marquants dans son
pays. Mais, pour ce qui regarde ses idees et ses convictions,
on ne saurait dire si, arrive a cette hauteur d'oft la vue de
l'homme politique s'éclaircit et découvre les voies différen-
tes qui peuvent mener au même but, voies que d'en bas on
ne saurait entrevoir, ce qui fait que l'on préfere suivre
péniblement le sentier dans lequel on est engage de peur de
s'égarer ou de passer pour transfuge aupres des compa-
gnons de route et du parti sous la bannière duquel on est
enrôle, on ne saurait dire, si, s'élevant a cette region se-
reine d'oel les conducteurs d'un pays doivent mieux recon-
naitre sa situation et juger de ses véritables besoins, M.
Ristitch a su se defaire des entraves par lesquels les partis
croient souvent devoir enchainer ceux qu'ils élevent, et s'est
détachO des vues étroites et passionnées des coteries politi-
ques, pour n'avoir en vue que le bien de sa nation, ou bien

24
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si le regent, parvenant au faite du pouvoir, n'a pas rompu
avec des convictions et des principes qui n'ont servi men
raider a monter là on il se trouve, mais qui pourraient de-
venir gênants et rendre incertaine la position a laquelle il
est arrive. Toujours est-il que le parti de l'Omladina, au-
quel jusqu'à son arrivée au pouvoir M. Ristitch appartenait,
parti de la Jeunesse serbe, liberal, enthousiaste, entaché
quelque peu de radicalisme, qui compte plus de partisans
parmi les Serbes de l'Autriche qu'ici, mais qui, plus rap-
proché du foyer die la civilisation occidentale, n'est pas sans
exercer une influence de l'autre côté de la Save par son ins-
truction, ses lumières, ses emits et ses journaux recligés
en langue serbe ou allemande, toujours est-il que ce parti
reproche a M. Ristitch d'avoir oublié ses principes au pou-
voir, d'avoir déserté ses convictions antérieures en consen-
tant a ce que des constituants peu éclairés et trop soumis
aux desirs dii pouvoir dotent la Serbie d'une Constitution
ion le principe de liberte est sacrifié au principe d'autorité
et que, durant les quatre annees de la Regence, on n'ait gou-
verne que conformément a ce dernier principe, en ne fai-
sant quo die trop minces concessions au premier. Ii est bien
entendu que la colere de ce parti n'a nullement empech6 le
Gouvernement serbe de poursuivre tranquillement sa marche;
mais on peut remarquer que M. Ristitch, incontestablement
la personnalite la plus capable de la Régence, parait jouir de
moins de faveur que Blaznavatz. Peut-être les facons fran-
ehes et ouvertes de l'un contrastent-elles trop avec les ma-
nières polies, mais réservées de l'autre, dont les dehors
froids et circonspects sont moins faits pour inspirer la con-
fiance et la sympathie.

Avoir parle de ces deux hommes, Ristitch et Blazna-
vatz, c'est avoir resume ce que la Regence princière de Serbie
contient de plus remarquable. Ii y a bien un troisiCrne ré-
gent qu'on a adjoint aux deux autres, M. I. Gavrilovitch, ye-
nérable sénateur vieilli dans les affaires, qu'il pratique de-
puis trente ou quarante ans et dans lesquelles il a débuté
par les emplois les plus modestes, mais ce n'est que le
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respect da a son grand age qui a pu le recommander pour
la position élevée qu'il occupe, car il ne posséde autrement
que fort peu d'initiative et d'influence et ne parait etre la
que pour remplir le role d'utilite et completer le chiffre aline
des dieux, selon le poète: numero Deus impare gaudet".

Sous le regime d'une Regence dont les membres dili-
gent tout par eux-mêmes et absorbent toute influence, Pim-
portance d'un Cabinet est assez diminuée, les regents étant
les ministres reels; ceux qui en portent le titre ne sont, pour
ainsi dire, que les comparses des premiers, et on pourrait
plutôt les comparer a des directeurs de départements tra-
valiant sous l'inspiration des regents, véritables chefs des
Ministeres respectifs, qu'a des ministres dont Pautorité et
le prestige ne relevent que du choix du Souverain et de la
confiance de la nation, a laquelle seule ils rendent compte
de leurs actes. Aussi les personnalites marquantes qui ont
dejà occupe ces postes élevés dans les temps reguliers n'au-
raient que clifficilement accepte cette situation subordonnee;
les Regents eux-mêmes se seraient trouvés embarrasses de
Pautorite de ces personnages, balancant la leur, qu'ils n'au-
raient pas trouvés aussi dociles. Les homxnes qui compo-
sent le Ministere actuel sont done pour la plupart des hom-
ilies jeunes, qui n'avaient pas rempli antérieurement des
emplois aussi importants et n'étaient pas parvenus a ties
grande notorieté dans le pays. Pourtant il faut reconnaitre
que le Ministre de la Guerre et des Travaux Publics, le co-
lonel Bélimarcovitch, est un militaire competent: c'est un
élève des écoles prussiennes, notamment de l'école d'artillerie
et de genie de Berlin; il a servi pendant plusieurs annees
dans les rangs de Parmée prussienne comme officier de
genie. N'étant plus tres jeune, il a accru ses connaissances
par l'experienee; il est ties A sa place comme organisateur
et contrôleur de Parmee, mais ii n'est que cela; celui qui a
garde l'autorité et est resté le veritable chef de Parmee
c'est M. Blaznavatz. On peut dire que le Ministre de la
Guerre n'est que Pouvrier du Premier Regent. On donne en-
core comme special dans sa branche le Ministre des Finan-
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ces, M. Panta Iovanovitch, homme jeune encore, qui a étudie.
en Allemagne; on serait assez fon& a admettre cette re-
putation en considerant la situation reguliere des finances
du pays. Le Ministre de la Justice, M. Sto Ian Velcovitch,
est docteur en choit des Universites d'Allemagne. M. Ma-
titch, Ministre des Cultes et de l'Instruction Publique, ayant
par interim le portefeuille des Affaires Etrangeres, est aussi
docteur des Universites de Heidelberg et de Berlin; il a éte:
professeur a l'Académie Nationale de Belgrade. Il se re-
connait lui-même pour plus competent dans les questions
d'enseignement que dans celles qui ont trait aux relations
internationales, qui restent spécialement sous la direction
du second Regent Ristitch, veritable Ministre des relations
extérieures de la Serbie. Cette position est trés commode
pour ce dernier; c'est lui qui agit, dans les formes c'est le
Ministre des Affaires ttrangeres qui est responsable et qu'on
peut toujours plus facilement desavoner en cas d'embarras
que le Regent lui-même.

La direction des affaires interieures, avec la pretendue
Présidence de ce Cabinet, entièrement dependant des volontes
des Regents, est confiée a un homme relativement jeune
aussi, M. RadivoY Miloicovitch, beau-frere de M. Ristitch. Un
fait encore assez caractéristique de l'état actuel des choses
en Serbie c'est cette espece d'accaparement de presque tou-
tes les places importantes par des membres de la famille
et des amis intimes des Regents, ou par des parents rndmes
du Prince. Ainsi, pendant que M. Ristitch exerce en Serbie
une autorité quasi-souveraine, deux de ses beaux-freres oc-
cupent des fonctions des plus elevees; l'un est Ministre de
l'Intérieur et Président du Conseil, l'autre, Philippe Christitch
(qu'il ne faut pas confondre avec un autre Christitch, qui
était Président du Conseil a la mort du prince Michel), est
Agent a Constantinople, poste dont on conuait l'importance
pour les pays d'Orient. Un troisième beau-frere de M. Ristitch
est le cousin du prince et se trouve place comme aide-de-
camp aupres de sa personne. Le Premier Regent Blazna-
vatz, en épousant la file de M-me Constantinovitch (M-lle
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Catherine Constantinovitch blessée mortellement lors de l'as-
sassinat du Prince Michel et de sa mere, et qui n'e-
chappa que par miracle aux coups des assassins) est devenu,
par ce mariage, cousin germain du prince Milan. D'autres
personnes encore se rapprochent du pouvoir par les liens de
famille, telles que Nicolitch, major, premier aide-de-camp
du prince, son cousin par alliance, Bogouchevitch, etc. Chez
un peuple .éminemment democratique comme l'est le peuple
serbe, sans aristocratie de naissance et de tradition, ofi la
carriere devrait etre ouverte a tous les talents, la jalousie
n'est que plus prompte a s'eveiller contre tout privilege ex-
clusif que voudraient s'arroger quelques families aux em-
plois supérieurs; cela parait une intolerable tyramiie, et ces
families que des liens de parenté rapprochent du trône, en
occupant toutes les avenues, finissent par lui faire perclre
son prestige aux yeux de la nation. L'ex-prinee Caragueor-
guévitch a payé de sa chute l'impopularité qu'il s'etait at-
tiree par le monopole donne a ses parents aux principaux
emplois publics. Ce sont là les inconvenients des dynasties
indigenes, qui ne sauraient plus aujourd'hui, comme aux
temps feodaux, élever des hommes n'ayant d'autres titres
que les liens de la parente avec la famille régnante au-dessus
des citoyens auxquels le raérite et les talents assignent de
droit, apres le Souverain, les premieres places dans atat;
c'est la aussi la raison qui, apres de longues et douloureuses
epreuves, a determine les Roumains a placer sur leur trône
une dynastie étrangere, degagee de tous liens de famille dans
leur propre pays et qui, par l'antiquite de la race, la no-
blesse de son origine, l'illustration de ses alliances royales et
souveraines, impose silence a toutes les ambitions, éleye le
treme au-dessus des Hyalites indigenes et répand sur lui
l'éclat et la splendeur qu'aueune d'elles n'aurait été en état
de lui donner.

Le rédacteur du present Mémoire a essayé jusqu'ici
de donner une idée sommaire des antecedents du regime ac-
tuel de Serbie, des principes qui k dirigent; il ne lui reste
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plus qu'A envisager, aussi rapidement que le commande le
cadre déjà enoombre de ce travail, les résultats concrets déjà
obtenus et les conjectures que pourrait suggérer la direction
imprimée aux affaires intérieures et extérieures die ce pays.

Pour ce qui est des résultats intérieurs, la Regence a
mis une base stable au droit public intérieur du pays par
la Constitution de 1869, qui affirme de nouveau l'hérédité
de la Couronne dans la famine Obrénovitch, regularise l'e-
xercice du pouvoir législatif partagé entre le prince et tine
Scouptchina se réunissant desormais annuellement avec les-
pouvoirs parlementaires des Assemblées delibérantes. L'ap-
préciation detainee de cette Constitution est réservée pour
unc autre occasion, oil il sera rendu compte de l'ensemble de
l'organisation politique de ce pays. On doit pourtant observer
des A present que cc pacte constitutionnel met le fondement
de toutes les immunites et consacre les principes de respon-
sabilite ministérielle devant l'Assemblee Nationale, des li-
bertes de conscience, de presse, individuelle, la juridiction.
du jury. Ces hommages rendus aux idées libérales ne sont
pourtant pas tellement absolus pour exclure le principe d'au-
torite. Le jeune prince recevra a sa majorité le gouvernement
d'un Etat regi par des lois qui ne sont pas au-dessus de
son niveau politique et social; l'oeuvre du temps fera le resta,
et il n'y aura probablement aucun de ces mouvements de
confusion ou de recul force auquel se voit oblige Lm pays
quanol des institutions prematurées dépassent le degre de
sa culture intellectuelle et morale. Le regime actuell lui le-
guera en outre le pays clans des conditions financieres trés
favorables, libre de toute charge pour l'avenir et avec une
bonne reserve en caisse (A moins qu'on ne contracte avant
le 10 aotit 1872, ce qui est pen probable, des obligations
definitives relativement A la construction des voies ferrées,
dont il sera parle aussi en son lieu), un pays enfin dans le-
quel les branches de Pachninistration publique marchent re-
gulierement, et trés développe par rapport A ses moyens
militaires et de defense nationale.

Voilà a grands traits l'état du pays A la fin de Pannee

www.dacoromanica.ro



375

1871, les résultats obtenus par le regime actuel, dont on
dolt lui tenir compte, et il y a beaucoup de probabilités
que cet état ne se modifiers pas sensiblement jusqu'à la
majorité du prince Milan. Ce n'est qu'alors, ainsi l'a
été dit dans ce Mémoire, que la situation politique pourrait
subir des transformations et que le mouvement des partis
pourrait s'accentuer. Par ler pourtant de partis politiques
en Serbie, c'est employer un terme impropre, car au
fond il n'existe rien de pareil. Sur le fond uniforme des
masses ayant les mêmes instincts et armées des memos
passions, mais restant tout-A-fait étrangeres A la vie pu-
blique, ii n'y a que des coteries qui s'agitent, des groupes
d'hommes d'etat qui cherchent A se supplanter les uns les
autres. Pas de partis organises, mais il y a dans les rangs des
hauts fonctionnaires deux courants contraires et bien pro-
noncés. Les uns veulent suivre les traditions du regne passé
du Prince Michel, ne pas trap innover, se tenir dans les
bornes d'une certaine moderation en toot, agir avec beaucoup
de prudence dans la politique exterieure jusqu'au moment
oa les evénements et la situation politique de l'Europe in-
diqueront A la Serbie le role qu'elle dolt prendre pour l'ac-
tion. Les autres representent ce qu'on est habitue A appeler
le parti de la Jeunesse, l'Omladina": c'est la nouvelle ge-
neration, a laquelle appartenait, on l'a vu, la majorité des
hommes du pouvoir actuel, qui se sont pourtant separes de
ce parti. Ce sont les ultra-patriotes, les emancipateurs, les
democrates autoritaires, qui ont une foi inébranlable dans
l'idéal panslaviste et le regne futur de la race slave sur le
monde, succédant a la race germanique. Au milieu de oes
deux courants, les hommes du pouvoir actuel. Le groupe
de l'Omladina" n'a pas assez de prise sur le pays; son
action est plus intense sur les elements serbes de la Hon-
grie: son arrivée au pouvoir en Serbie, si elle est jamais
probable, semble reculée a une époque encore fort éloignee.
L'aut:e groupe, qui a A sa tete l'experience, la capacité, les
vertus publiques et privées qui caractérisent Mr. tlie Gars-
chanine, un nom populaire par son ardent patriotisme, semble

qu'il
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etre appelé a exercer une influence beaucoup plus immediate
sur les affaires. Ce qui est encore digne de remarque et
prouve la force que posséde cette nuance politique c'est
que les personnes les plus considerables par leur talent,
leur position, leur fortune, appartiennent a ce groupe, tels
que Mrs. Marinovitch, ancien ministre, actuel President du
Conseil d'Etat, Magazinovitch, conseiller d'Etat, ancien Agent

Bucarest, Grouitch, Conseil ler d'Etat, ancien Agent A
Constantinople, Pétronievitch, Conseil ler d'Etat, ancien Mi-
nistre des Affaires Etrangeres, etc. Ce ne serait pas porter
uln jugement téméraire si l'on conjecturait que ce parti essa-
yera, a la majorite du Prince, de reprendre son influenCe et
de participer a la direction des affaires, dont il s'est abstenu
par patriotisme pour ne pas provoquer des luttes de parti
et aggraver la situation anormale de la Serbie. Majeur, le
Prince Milan devra tenir compte d'une fraction de l'opinion
eussi puissamment representée, et il tomberait clans tune
grave erreur s'il écartait de ses conseils et se rendait hostile
des hommes qui pourraient etre d'une si grande utilité pour
son jeune trane et pour les intéréts de sa patrie.

La politique exterieure du Gouvernement actuel a subi
vers la fin de cette armee une brusque evolution: elle s'est
départie d'une façon aussi ostensible qu'inattendue de la
ligne de conduite qu'elle suivait depuis la mort du Prince
Michel et ravenement de la Regence. Cette evolution s'est
surtout manifestée par le voyage du prince Milan A Li-
vadia, voyage qui a fourni matière a differentes appre-
ciations dans les cercles diplomatiques et les organes
de l'opinion a l'etranger. Feu le Prince Michel avait
inauguré un système de politique extérieure aussi pru-
dent que favorable aux intérêts de son pays; répudiant, ou
faisant seulement taire, pour les besoins de sa cause, toute
sympathie apparente pour la Russie, il était parvenu A dis-
siper completement les méfiances des Cabinets occidentaux,
et particulièrement de celui de Vienne, A regard de la Serbie.
C'est grace a cette sage conduite qu'il a pit obtenir des succes
d'une si haute importance, tels que l'évacuation des for-

A
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teresses, succes das non settlement au concours de la
France et de l'Angleterre, mais aussi aux bonnes dispositions
de l'Autriche et du comte de Beust, qui, pour complaire
la France et a l'Empereur Napoleon et se rendre les Serbes
reconnaissants, s'est uni aux demarches de ces deux Puis-
sances a Constantinople peur satisfaire le voeu de la Serbie.
Les hommes qui depuis la regrettable mort du Prince Michel
président au gouvernement du pays ont, des les premiers
jours, suivi a l'exterieur cette intelligente politique: leur
conduite n'a pas manquée d'être récompensée. Non seulement
la Serbie, apres la tragique fin de son dernier prince, a et&
épargnée de toute intervention etrangere dans le reglement
de ses propres affaires, mais les Puissances, ayant vu que la
Regence avait su garantir Pordre intérieur, n'ont fait aucune
difficulté pour reconnaitre le nouveau Gouvernement et deter-
miner la Sublime Porte a ratifier le choix du Prince Milan
comme legitime heritier de la Couronne. La prudence, autant
que les reclamations que la Serbie adressait alors a l'Autriche-
Hongrie, commandait cette attitude; le Gouvernement de Bel-
grade, resolu de fermer a jamais la porte des competitions
princieres qui avaient si souvent boulevers& le pays, et voulant
profiter des graves soupcons qui accusaient la famille Cara-
gueorguevitch de complicit& au meurtre du Prince Michel,
réclamait du Gouvernement hongrois l'extradition, ou tout
au moins le jugement et la condamnation par les tribunaux
de Pesth du fils de l'ex-prince de Serbie. La Regence ne se
conformait pas seulement a la politique du regne precedent
en entretenant de bonnes relations avec son voisin; cue y
avait même intérêt: les hommes d'etat hongrois n'étaient
pas mécontents, de leur côté, de cultiver la Serbie, car ils
l'obligeaient de s'abstenir d'exciter les Serbes de Hongrie
contre le regime nouvellement inauguré du. dualisme, et, le
compromis avec les Croates et la diete d'Agram etant juste-
ment sur le tapis, il était important pour le Gouvernement
de Pesth de prouver par le bon accord entre le Hongrie et la
Serbie que les Croates n'avaient rien a esperer des frares
slaves libres d'au-dela de la Save. Ces relations amicales

a

www.dacoromanica.ro



378

n'ont cessé d'exister depuis que gouverne la Regence, mais
(My' lors de l'acquittement du Prince Caragueorguevitch par
la Cour Supreme de Pesth on pouvait prévoir qu'un levain
de discorde ne tarderait pas a agir sur les rapports des deux
pays. Cet acquittement causa une cruelle deception en Serbie;
on y prétendit que le Gouvernernent magyar avait pris des
engagements positifs réitérés, par l'organe de son Agent diplo-
matique A Belgrade, que le fils de Caragueorguevitch serait
condamné, qu'on l'avait même fait en premiere instance, en
suite de ces engagements, mais qu'assure de l'accord avec
Agram, le Ministere hongrois méprisait sa promesse, qu'il
le faisait dans le but machiavélique de conserver en son pou-
voir un instrument A l'aide duquel il puisse, A son gre, agiter
la Serbie, et menageait dans cette seule intention Caragueor-
guevitch avec ses prétentions au treine de la Serbie. A Pesth
on allegua que la magistrature ne pouvait condamner Cara-
gueorguevitch que sur des preuves authentiques, des pieces
originales que le Gouvernement serbe se refusait de livrer,
ne fournissant que des copies, qui ne font pas foi devant
la justice hongroise, d'autant plus que l'on pouvait sus-
pecter le Gouvernement serbe comme partie interessée. Enfin,
que la raison filt plutôt d'un côté ou de l'autre, ii n'en est
pas moins vrai que ce fut là le premier motif de mésintel-
ligence, motif qui reveilla la méfiance des Serbes et leur
persuada ne devaient plus avoir confiance dans les assu-
rances de la Hongrie.

Un autre fait vint bientet apres alimenter ces disposi-
tions du Gouvernement et de l'esprit public en Serbie
l'egard de l'Autriche-Hongrie. Ce fut la fameuse note du
comte de Beust du 11/23 novembre 1870, quand le prince
Gortehacoff denonça, au nom de son maitre, le trait6 de
Paris de 1856 relativement a. la Mer Noire et que le chance-
lier d'Autriche, répondant a celui du Tzar, menaca les Prin-
cipautés du Danube, la Serbie aussi bien que la Roumanie,
de toute la puissance de l'Empire si elles tentaient de saisir
cette occasion pour amener des complications en Orient et
s'affranchir des conditions dans lesquelles elles sont placées

qu'ils
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par ce trait& vis-A-vis de la Porte et de l'Europe. On ne ris-
que pas d'être inexact en affirmant (pc la Serbie songeait
alors, aussi peu que la Roumanie, a prendre un role actif,
surtout dans la situation bouleversee oü se trouvaient les
affaires de l'Europe par la terrible guerre qui sévissait en-
core entre la France et l'Allemagne; sans contrecarrer done
en rien les visées du Gouvernement serbe, qui, surtout pen-
dant la minorite du Prince, n'aurait a aucun prix assume sur
lui la grave responsabilité d'une action immediate dans les
affaires exterieures, on ne fut pas moins péniblement étonné
A Belgrade de la piece diplomatique lane& par le comte de
Beust et de la menace qu'elle contenait a l'adresse de la
Serbie, menace que rien ne justifiait. Les Serbes se confir-
merent davantage dans Vidée qu'ils ne devaient Tien fonder
sur la bienveillance de l'Autriche-Hongrie a Pegard de le-ars
aspirations nationales, du moment qu'avant même d'avoir
essay é d'agir, ils étaient menaces de toutes les forces de
l'Empire. Enfin, et comme pour combler la mesure du me-
contentement, arrive la dernière Conference de Londres, ea
les Cabinets de Vienne et de Pesth devoilent le but auquel.
ils tendent dans la question de la navigation du Danube et
du deblaiement des cataractes, en demandant a la Conference
une solution prejudiciable aux droits de la Serbie et de la
Roumanie comme ttats riverains.

L'Agent de Roumanie a Belgrade a envoyé au Ministere
l'extrait des pieces émanées dans cette question de la part
du Gouvernement serbe: on ne saurait nier que ce dernier a
obtenu un veritable succes pour son pays, succes dont peut
se féliciter aussi la Roumanie, et on a vu combien on est
étonné ici que le Gouvernement roumain de cette époque se
soit, en apparence, si peu interessé a une question aussi
grave pour les intérêts du pays qu'il servait.

Ce sont là les trois faith qui ont beaucoup contribue
modifier les relations du Gouvernement de la Régenee serbe
avec celui de l'Autriche-Hongrie: acquittement de Caragueer-
guevitch, note du comte de Beust, prétentions de l'Autriche
A la Conference de Londres, faith qu'il fallait récapituler pour
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expliquer les rapports actuels de la Serbie avec son voisin
et trouver le joint de la démarche inopinée et significative
du Prince Milan aupres de l'Empereur de Russie a Livadia.
Parti de Cragotaevatz, ofi la Scouptchina était réunie, le
Prince Milan ne fait connaitre son depart que la veille it
l'Assemblée: il en recoit les felicitations par la voix du Me-
tropolitain, fervent philo-russe, qui a fait ses etudes theo-
logiques en Russie. Ce voyage a été une surprise, A Bel-
grade non moins qu'au dehors; le corps consulaire, a l'excep-
tion, bien entendu, de l'Agent russe, qui a accompagné le
Prince A son aller et a son retour, n'a su la nouvelle que
lorsque le Prince avait déjà passé la frontiere. Ii serait
superflu de raconter en detail l'accueil que fit le Tzar au
Prince de Serbie; tout le monde s'accorde a dire qu'il a été
fo-t sympathique et presque paternel. On sait que l'Empereur
lui a conféré le grand-cordon de l'Aigle blanc, que le Premier-
Regent et l'Agent serbe A Constantinople ont reçu les plus
hauts insignes d'autres ordres impériaux, que toute la suite
du Prince a eté décorée. Ce voyage a fait beaucoup de sensa-
tion en Autriche-Hongrie, oil on n'a pas voulu en effet le
considerer comme une simple démarche de courtoisie, de-
pourvue de toute signification politique. D'abord le Prince
encore mineur, ne gouvernant pas le pays par lui-meme,
pouvait se dispenser pour le moment de cette visite, d'au-
tant plus qu'elle n'a pas ete suivie de démarches analogues
pres d'autres Cours; II n'a pas meme éte encore A Constan-
tinople se conformer A l'usage suivi par tous les Princes
de Serbie et faire sa visite au Sultan. Ensuite la signifi-
cation qu'on a voulu. lui attribuer parmi les elements slaves
de l'Autriche, le moment qu'on a choisi, juste pendant que
la lutte etait si vive dans cet Empire entre ces elements,
surtout les Tchèques de la Bohême et les Gouvernements
de Vienne et Pesth, et pendant que des troubles éclataient
dans les confins militaires croates, district de Racovitza, la
tournure moins cordiale qu'avaient prise les relations de la
Serbie avec son puissant voisin, tournure qui s'accentuait
déjà depuis cet été par l'attitude hostile de la presse offi-
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cieuse des deux pays, quand les organes officieux de Serbia
commencent a écrire contre l'Autriche-Hongrie, que des bro-
chures, attaquant le desarmement des gardes-frontiere, pa-
raissent a Belgrade, pendant que les journaux de Vienne et
de Pesth prennent violemment a parti les memores de la
Regence serbe, en particulier M. Ristitch, toutes ces circons-
tances enfim ont fait que Popinion publique en Autriche-Hon-
grie a été tres émue de ce voyage, et cette emotion s'exprima
clairement par la voix de journaux autorisés, qui passent pour
refléter les idees du Gouvernenaent, tels la Neue Freie Presse,
le Pesti Nap lo, etc. Peu de temps apres le retour du Prince
serbe de Livadia, l'Agent et Consul-Général austro-hongrois
partit en toute hate pour Pesth et Vienne, et la Neue Freie
Presse fit connaitre que le Président du Ministere hongrois,
comte Lonyay, avait appelé par telegraphe M. de Kallay pour
donner des explications sur la situation de la Serbie et le
voyage du Prince Milan, et que de la il irait a Vienne voir le
comte Andrássy.

C'est genéralement a M. Ristitch qu'on attribue, en Serbie
comme au dehors, l'idée de ce voyage. Ce dernier passe
pour avoir toujours eu des penchants pour la Puissance de
commune origine avec son pays; ces penchants se seraient
developpés davantage au temps on il se trouvait Agent a
Constantinople, par ses relations et les bons offices de I'am-
bassadeur russe, general Ignatiev. II y a longtemps qu'il au-
rait cherché l'occasion de rompre avec la politique sympa-
thique a l'Autriche, politique commandee jusque-la a la Re-
gence par les intérets du jour, et pour faire accepter l'état de
choses en Serbie; mais, ce but atteint, il aurait été enchanté
de rompre en visière avec cette politique et de prendre la
revanche des deceptions politiques infligees a la Serbie dans
ces derniers temps par les Cabinets de Vienne et Pesth et
aussi de toutes les avanies et les froissements personnels
dont il aurait eu a se plaindre par suite des attaques dont il
était l'objet de la part de la presse officieuse austro-hongroise.
M. Ristitch n'aurait pas beaucoup de peine a convaincre le
jeune Prince que cette demarche aupres de l'Empereur de
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Russie était nécessaire et le rendrait populaire; l'esprit facile
impressionner a son age a pu admettre l'insinuation que

la politique hostile a la Russie et favorable a l'Autriche, suivie
par son oncle, n'a pas été étrangere a sa mort et a contribué

fanatiser ses assassins. Enfin, comme il est du devoir d'un
Agent de rendre fidelement compte a son Gouvernement de
toutes les impressions du pays qu'il est chargé d'étudier, ii
faut ajouter qu'on dit ici aussi que l'interet personnel n'a
pas été étranger a la dlémarche que M. Ristitch a conseillée
a son Souverain. Devenu suspect a l'Autriche, le Regent au-
rait voulu s'assurer une autre influence pour garder le pou-
voir aprés la majorite du. Prince; il a cru trouver cette in-
fluence dans la protection de la Russie. En habile diplomate
qu'ii est, M. Ristitch n'a pas voulu pourtant se mettre
lui-même en evidence; il a préféré passer le role au Premier-
Regent Blaznavatz, pour compromettre, ajoute-t-on , et
faire braler ses vaisseaux a ce dernier, qu'on a toujours cru
moins porte vers la Russie et plus rattaché a la politique
occidentale. En effet, c'est lui qui y a recu tous les honneurs,
pendant que M. Ristitch s'est prudemment tenu a l'écart a
Belgrade.

Si diversement appréciée que puisse etre a l'etranger
la visite de Livadia, on doit reconnaitre qu'en Serbie elle n'a
pas laissé que de produire une impression profonde. Cette
démarche a été génkralement approuvee; on a été fier de
l'accueil fait au prince serbe, et on se plait a espérer que, si
Pon n'a pas obtenu un concours immediat et prochain, on s'est
assure du moins la bienveillance puissante du Tzar pour les
aspirations nationales. Ce n'est pas d'aujourd'hui, du reste,
que la Russie travaille a attirer le Gouvernement serbe dans
le cercle de son influence. Le but constant de l'Agent diploma-
tique russe a Belgrade a été de détacher la Serbie de ses rap-
ports amicaux avec la Monarchie austro-hongroise; il a use
de tous les moyens, des concessions et des cajoleries d'abord,
telles que la renonciation en faveur de la Serbie des droits
reconnus par les capitulations, renonciation faite par le Gou-
vertement russe il y a plusieurs annees déja, etc. Voyant que
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ce systeme ne réussissait pas A souhait, on a passé aux inti-
midations et aux menaces. Le Consul-General de Russie se
mit A entretenir ostensiblement des relations avec tous les
Mecontents; tous ceux qui passaient pour etre peu favorables
au pouvoir actuel étaient choyés par le représentant russe.
Ce dernier alla jusqu'd menacer la Regence de la désaffection
du peuple et d'un soulévement possible contre une politique
contraire aux sympathies de race et de religion des Serbes.
Voyant enfin que ce dernier moyen n'avait pas plus de
bonheur, l'Agent russe revint aux flatteries et aux enjôlements,
en essayant de nouveau de prendre les Serbes par l'amour-
propre. 11 faut avouer que la politique russe fut tres habile
ce jeu. Comme la Regence serbe opposait de la resistance A
se jeter dans ses bras, on se mit a cajoler et A flatter
le prince Nicolas de Montenegro; le Tzar l'invita a venir
St.-Petersbourg: ii y fut comblé d'honneurs par l'Empereur,
la famille imperiale, fete de la haute societe russe, et, der-
nièrement, quand II lui naquit un héritier, ce fut l'Empereur
Alexandre qui fut le parrain par delegation. De cette facon
on parvint A poser le prince de Montenegro comme le protégé
et l'ami du Tzar, le porte-cfrapeau du panslavisme parmi les
chrétiens d'Orient, on se plut A dire que le prince de la
Tchernogora était celui qui réaliserait l'espoir de la Yugo-
Slavic (Slavie du Sud), qui prendrait la revanche de Kossovo
et rétablirait l'Empire du grand Douchan.

On comprend aisément qu'à ce jeu les Serbes se sont
laissés éblouir: II cofitait a leur vanité de ceder un role aussi
glmieux au petit Montenegro; la Serbie devait A tout prix
reprendre la direction des Slaves du Sud. Voilà comment l'opi-
nion se détacha de plus en plus ,de l'Autriche et devint favo-
rable au rapprochement avec la Russie; voild pourquoi ,on salua
avec enthousiasme le voyage du prince Milan en Crimee. Reste
A savoir maintenant si cet acte, si favorablement accueilli
l'intérieur, pourra etre de quelque profit pour la Seebie.
Par les communications de notre Agent A Constantinople
on dolt corn-mitre a notre office des Affaires Etrangères mieux
que je ne pourrais le relater d'ici l'impression que le voyage
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de Livadia a pu produire sur les ministres du Sultan. Id
il a semblé dans les premiers moments que la Porte n'avait
pas formellement desavoue cette démarche: une correspon-
dance de Constantinople, envoy& évidemment par l'Agence
serbe et inséree dans la leniUje officieuse le Vidov-Dan du 5
novembre, annonga même que Mr. Cristitch, Agent de Serbie
pres de la Porte, aurait eu, a son retour de Crimée, une longue
audience du Grand-Vizir, qui l'aurait recu de la fagon la plus
flatteuse et la plus empressee. Pourtant, a l'heure qu'il est,
les rapports avec la Cour suzeraine ne paraissent pas avoir
un caractere tres satisfaisant. II y a peu de temps, une feuille
anglaise oft l'on est habitue a chercher les renseignements les
plus exacts et ernpreints presque de l'officialite pour tout
ce qui se rapporte a la Turquie, The Levant Herald, contenait
un article disant qu'à Constantinople le Gouvernement était
fort mecontent de la Regence de Serbie, surtout a cause de
son discours de cloture de la Skouptchina, discours oft on
remarquait entre autres le passage significatif suivant: la
Serbie s'attachera a devenir le pivot politique de tous les
Slaves de la Presqu'ile balcanique". Ces paroles avaient éte
Mises en rapport avec le voyage du prince Milan a Livadia,
et on soupgonnait a la Porte la Regence de Serbie de vou-
loir sc faire l'instrument de nouvelles crises en Orient. Dans
une conversation que le soussigné a eue dernièrement avec le
Regent Ristitch, ce dernier ltd a affirmé que la Porte commen-
gait a se montrer moins bienveillante pour la Serbie, que
c'était la politique anglaise qui la poussait dans cette voie,
car cette politique, qui, par dessus tout, combat l'influence
russe en Orient, suspecte la Serbie d'être soumise a cette
influence depuis le voyage du Prince Milan a Livadia (de-
marcue toute de courtoisie, selon M. Ristitch, et sans aueune
portee politique), et ces mauvaises dispositions du Gouverne-
ment ottoman se manifestent déja, ajouta le Regent, par les
difficultés qu'il fait d'accorder au Gouvernement serbe le
point jonction qu'il demande avec les chemins de fer tures
et par les embarras qu'il suscite a Hirsch, concessionnaire
aussi des lignes ferrées en Turquie, afin de le détourner de
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s'engager avec la construction des voies ferrées de la Serbie.
Pour ce qui regarde les relations avec la Porte, voila

done des difficultes qui semblent avoir leur origine dans
les impressions produites par l'attitude prise depuis peu
par le Gouvernement de la Régence et la visite du Prince
Milan a l'Empereur de Russie. C'est done une question fort
contestable si les hommes d'ttat serbes ont rendu un reel
service a leur pays par la nouvelle ligne de conduite gulls
ont adoptée dans leur politique extérieure et s'ils ne lui ont
pas nui, au contraire, en excitant la méfiance des Puissances
occidentales, qui considereront la Serbie comme inféodee
désormais a la politique russe, prête a lui servir d'instrument
en Orient toutes les fois que cette politique aura interet
creer des embarras aux autres Puissances. Si les sympathies
pour les Serbes dont aime a se prévaloir la Russie sont
sinceres, ils n'ont rien a craindre de cette Puissance et ont
tout intérêt a recherchcr la bienveillance des Cabinets occi-
dentaux. Dans la situation actuelle des affaires de l'Europe
surtout, un brusque revirement de la politique extérieure de
la Serbie pourrait avoir pour elle des consequences particu-
lierement, facheuses, quand un antagonisme de jour en jour
plus prononcé semble se manifester entre la Russie et l'Au-
triche et que cette ostentation de sympathies russes a Bel-
grade a tout l'air d'une provocation directe et tout-a-fait inop-
portune faite a ce puissant voisin. L'Autriche, a cause des
menées slaves dans son propre Empire, pourrait se croire
en droit de surveiller de plus pres la Serbie.

Pour toutes ces considerations l'attitude actuelle de la
Régence et la démarche récente clu Prince Milan pourraient
etre considerées comme une faute, si un fait particulièrement
remarquable et digne d'être releve ne venait atténuer en quel-
que sorte les consequences de ces actes et donner a penser
que les hommes d'etat serbes n'ont pas été si mal inspires
en agissant comme ils Pont fait. Voila quel est ce fait,
oq dirait presque: ce phénomene. On a vu l'impression qu'à
faite en Autriche la derniêre manifestation. de la politique
serbe et le voyage a Livadia. Tout le monde était impatient

25

www.dacoromanica.ro



386

de voir dans quelles dispositions retournerait a Belgrade
l'Agent austro-hongrois, appelé en toute hate a Pesth et
Vienne pour donner des informations et recevoir de nouvelles
instructions. On ne doutait pas que celles-ci ne seraient plus
guère bienveillantes pour ce pays et que l'attitude des Cabi-
nets cis et transleithans allait etre aussi raide que la con-
duite dii Gouvernement serbe semblait l'autoriser. Quelle ne
fut pas la surprise de voir, au lieu de cela, d'abord un ar-
ticle, coincidant avec le retour de M. de Kallay, publié par
la feuille gouvernementale le Pesti Nap 16, reproduit par plu-
sieurs journaux de Vienne, annoncant qu'il a été recommande
par le nouveau Ministre des Affaires Etrangères de la Mo-
narchie a son Agent a Belgrade de declarer au Gouverne-
ment serbe que, non seulement ii était de l'iraérêt de l'Empire
d'entretenir des rapports amicaux avec la Serbie, mais que
l'Austro-Hongrie desirait vivement que la Serbie progressat
politiquement et matériellernent et qu'elle ne manquera au-
cune occasion d'aider la Principauté dans cette voie. Le main-
tien de M. de Kallay depuis son retour, au lieu d'être tel
qu'on s'attendait d'abord, est tout-a-fait conforme aux vues
exprimees par le journal indique; cet Agent semble plus
dispose que jamais d'entrenir les meilleurs relations et sem-
ble fres empressé die prendre en consideration les demandes
qu'adresse a son Gouvernement celui de la Regence.

Le soussigné a relate a Son Excellence le Ministre des
Affaires Etrangeres que des pourparlers sont engages entre
l'Agent austro-hongrois et le Gouvernement de Serbie pour
la conclusion d'un traite de commerce entre les deux pays.
Cette Agence a également fait connaitre a Bucarest que dies
negociations pour l'abolition de la juridiction consulaire se
poursuivent entre Belgrade et Vienne et que le consul docteur
Theodorovitch, qui est le justicier du Consulat-Général d'Au-
triche en Serbie, est parti avec une mission dans cette ques-
tion pour Vienne, d'oir il n'est pas encore revenu. 11 semble
que l'on s'est decide a Vienne et Pesth d'user de ménage-
ments envers la Serbie et d'essayer encore par ces moyens
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de la détourner de la voie dans laquelle elle paraissait you-
loir s'engager. L'Agent et Consul-Général d'Allemagne, qui,
par les bonnes relations dans lesquelles il se trouve avec la
Premier-Regent, est a méme d'être bien informé, a communi-
que confidentiellement au soussigné que M. Blaznavatz lui
a fait part dernièrement du langage conciliant que, depuis
son retour, M. de Ka llay ne cesse de tenir, au nom de son
Gouvernement, a celui de la Regence, et des avances même
qui sent faites a ce dernier. L'Agent austro-hongrois aurait
cru devoir rappeler a M. Blaznavatz que l'Autriche-Hongrie
a donne des preuves non équivoques des bonnes intentions
qui l'animent a regard de la Serbie par le concours efficace
qu'il a employe mipres de la Porte pour la restitution des
forteresses, par l'empressement qu'il a mis a reconnaltre
sans difficultes le Gouvernement de la Regence et le nouvel
état de choses institué en Serbie. Le Premier-Regent a a-
voué même an représentant de l'Empire d'Allemagie que
celui de l'Autriche-Hongrie aurait declare, au nom de son
Gouvernement, que les Cabinets de Pesth et de Vienne ne
-seraient pas opposes, en principe, a un agrandissement even-
tuel de la Serbie par l'adjonction de provinces ayant les me-
mes affinites de race et de religion avec elle et qui sont sous
la domination turque, telles que l'Herzegovine et la Bosnie.
On sait en effet que l'idee de la reunion administrative de
ces deux provinces a la Serbie date d'assez loin et que le
Gouvernement serbe l'a posée d'une facon precise ii y a
pres de deux ans: le predécesseur du soussigné a cette A-
genee, M. J. A. Cantacuzene, en a informé notre Gouverne-
ment par sa note No. 123, du 2/14 octobre 1870, oil l'on
pourra trouver plus de details a ce sujet. Enfin, quel que
soit l'étonnement que doive produire les encouragements don-
nés aujourd'hui par le Gouvernement austro-hongrois a la
Serbie, qu'ils soient sérieux ou non, on ne peut faire entre-
ment que de constater qu'ils existent. Que les motifs qui dé-
terminent les hommes d'Etat de l'Autriche et de la Hongrie
d'agir ainsi leur soient commandes par les circonstances et
la situation interieure de la Monarchic, par les nouvelles
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difficultes qui se sont élevées entre le. Gouvernement ma-
gyar et la majorite de la I:bete d'Agram, difficultés que le-
Ministere hongrois essaye en ce moment d'écarter par une en-
tente avec les hommes de confiance dn parti national croate,
appelés en conference a Pesth, et que l'on veuille paralyser
l'action de la Serbie dans ce mouvement par les promesses
qu'on fait miroiter a ses yeux, on bien que ces promesses que
lui fait l'Austro-Hongrie ne soient qu'un leurre semblable

l'engagement de la condamnation de Caragueorguevitch, il
faut pourtant reconnaltre qu'en ce moment on ménage beau-
coup la Serbie et a Pesth, et a Vienne. En voyant cette atti-
tude bienveillante et préte a des concessions qu'on aurait a
peine esperées de la part de l'Autriche-Hongrie, on serait
tenté de faire l'induction que, plus on se montre hostile et
parte a nuire a cette dernière, plus on lui impose des sou-
cis en. manifestant des sympathies déclarées pour ses adver-
saires, mieux on reussit a obliger cette Monarchie a se de-
partir de son système d'opposition obstinee aux voeux et
aux aspirations legitimes des peuples autonomes de l'Orient.

Voila en quoi se resume a l'heure présente l'etat des
relations extérieures de la Serbie, aussi bien vis-a-vis de la
Cour Suzeraine que de la Puissance voisine, l'Autriche, et
ses sentiments a regard de sa soeur de race, la Russie.
L'autear de ce Memoire se reserve d'étudier et de suivre

prés les faits nouveaux qui pourraient se produire dans
cette situation et d'en informer par ses rapports supplemen-
taires son Gouvernement.

Avant de cliire ce travail, le soussigné croit répondre a
l'attente de Monsieur le Ministre des Affaires Etrangeres en
ajoutant quelques details sur les représentants des Puissances
accrédités a Belgrade et sur ce qui pourrait caracteriser leurs
rapports avec le Gouvernement de ce pays.

Le représentant de la Grande-Bretagne, Monsieur J. A.
Longworth, est le doyen du corps diplomatique et consulaire
de Belgrade, ofi il reside depuis plus de dix années. Ce sejour
prolonge parmi les Serbes l'a rendu sympathique aux a ffaires

do

www.dacoromanica.ro



389

'de la Serbie, mais cette sympathie ne semble pas etre assez
forte pour lui faire oublier la politique traditionnelk de son
Gouvernement, politique tutelaire pour la Turquie, plus ja-
louse pourtant des droits de la Porte que la Porte elle-meme
et prête a considérer toute concession de cette derni8re com-
me une atteinte a ses pretendues prerogatives de suzerai-
neté, comme une secousse a cette intégrite, déja si chance-
lante, de l'Empire ottoman. Apr Cs cela, M. Longworth a
forumi toute sa carrière en Orient, dans les Etats de la Tur-
quie; cette longue activite lui a donné une partialite de juge-
ment pour ce pays dont il a peine a s'affranchir. Son grand
age l'appellera bientôt a jouir des droits die la retraite, et, a
l'heure présente, il est absent de Belgrade depuis l'automne,
ayant obtenu un conge de six mois de son Gouvernement. On
pretend qu'il se serait beaucoup remué dans la question des
chemins de fer serbes, appuyant de tout s'on credit auprOs
de la Regence la compagnie beige Hirsch, et d'aucuns veulent
savoir que cette sollicitude n'aurait pas été désintéressee.
Si ce fait est vrai, II confirmerait malheureusement Popinion
qui tend a s'etablir depuis le fameux incident Pacifico et le
role qu'on y attribua au ministre britannique a Athenes, M.
Wyse: c'est-a-dire que les agents diplomatiques anglais en
Orient ne se renferment pas strictement dans les attributions
de leurs fonctions, mais qu'ils cherchent encore a se créer
l'aide de leur position une source de benefices et de profits
personnels peu compatibles avec la dignité dont ils sont
revêtus.

Des autres Agents résidant ici, les deux qui par leur
position et l'importance des intéréts politiques qu'ils sont
appelés a soutenir dans ce pays occupent, sans contredit, la
premiere place et attirent toute l'attention, sont les représen-
tants de la Monarchie austro-hongroise et de l'Empire de
Russie. Le premier, M. le chambellan Kal lay de Nagy-Kallo,
Agent diplomatique et Consul-Genéral d'Autriche-Hongrie, est
tui homme jeune encore, et par Page, et par ses services.

passe pour etre tres bien vu du comte Andrassy, qui l'a
_fait nommer, sans avoir occupe auparavant d'autres fonctions

it
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publiques, au poste important de Belgrade. On s'accorde a-
reconnaitre qu'il a pleinement justifié cette faveur par son
mérite et son intelligence. Pendant ces trois dernières annees
il avait tres habilement reussi a neutraliser ici l'influence
russe et a attirer le Gouvernement serbe vers la politique
austro-hongroise. On a vu comment sa position est de-
venue plus difficile dans les derniers temps et l'adresse qu'il
déploie pour rattraper l'influence qui liii. échappe. C'est surtout
aupres du Premier-Regent Blaznavatz qu'il s'efforce d'agir,
des antipathies personnelles semblant rendre plus difficile Te
rapprochement entre cet Agent diplomatique et le second
regent Ristitsch. Ses manières d'homme du monde, les moyens
de fortune dont il semble disposer, joints a des appointements
assez élevés, lui permettent de bien représenter; son Gouver-
nement semble ne pas lui restreindre les fonds politiques
l'aide desquels II passe pour avoir ici une veritable police or-
ganisee, qui le renseigne sur thus les faits importants. Pour-
tant, quoiqu'à moitié Serbe (d'Autriche) par sa mere et
connaissant parfaitement la langue, son origine hongroise
l'empêche d'être bien vu ici; on ne l'aime pas, et on se
méfie généralement de lui dans la societe serbe et dans les
cercles officiels. En dehors de M. de Ka Hay, le Consulat-Ge-
nóral d'Autriche est représenté ici par un consul (docteur
Théodorovitch), un vice-consul, etc., et ce nombreux personnel
s'explique par le grand nombre de nationaux et les interets
commerciaux multiples qu'a l'Autriche-Hongrie avec ce pays,
en dehors des interets politiques.

Le representant russe tient aujourd'hui le haut du pave
a Belgrade, depuis le voyage de Livadia, oft il a accompagné le
Prince Milan. Le Conseil ler d'Etat actuel N. Chichkine est,
apres le baron Offenberg, le plus ancien des Consuls-Géneraux
russes: son age, sa, position et son merite lui donnent beaucoup .
de valeur. On a vu aussi comme[nt] il a su habilement tra-
vailler pour debouter l'Autriche de l'influence qu'elle avait
acquise et imposer en Serbie la preponderance moscovite.
II est surtout dans d'excejlentes relations avec M. Ristitch.
Pour ses autres collegues du corps consulaire, il se trouve

a
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en bons termes avec l'Agent austro-hongrois, quoique les in-
térets politiques qu'ils servent ne soient pas tres concordants,
surtout en Serbie. Avec le représentant d'Allemagne, au con-
traire, l'Agent russe ici n'entretient absolument aucun rapport,
pas même ceux de politesse et de vie sociale; ils ne sont
pas en visite l'un avec l'autre: la raison est dépourvue de
tout motif politique et ne se fonde que sur deg différends per-
sonnels. L'Agence de Roumanie est en relations suivies et
avec l'austro-hongrois, comme elle l'est avec tous les autres
representants étrangers a Belgrade, mais ii ne faut pas beau-
coup d'observation pour remarquer que, .malgré ces rap-
ports affables et bienveillants en apparence, ni l'Agent russe,
ni celui d'Autriche-Hongrie, ne paraissent pas au fond animés
d'une trés grande affection pour la Representation roumaine
a Belgrade et ne voient pas avec plaisir la cordialité qui s'est
établie entre cette Representation et le Gouvernement et la
société serbe.

II n'en est pas de mérne avec le représentant de l'Ent-
pire d'Allemagne. M. le docteur Rosen. Agent politique et
Consul-Général 1, ii fonctionne depuis de longues anntes en
Orient; par l'étendue de ses connaissances (c'est un vrai
philologue), par la maturite de son jugement et son expe-
rience, l'aménité de son caractere et de ses manières, il s'est
acquis l'estime et la consideration generale. Personnellement
sympathique au développement et au progres de la Serbie,
sympathie qui jusqu'aujourd'hui n'a pas rencontré d'obstacles
dans les interets politiques de son Gouvernement, il est en
fres bons termes avec les homilies du Gouvernement serbe,
et particulièrement avec le Premier-Regent Blaznavatz. Cornme
la plupart des Serbes qui sent allés faire leurs etudes a l'é-
tranger les ont presque tous faites en Allemagne, on est sym-
pathique ici a la Prusse, qu'on aime a prendre pour modelle
pour sa forte organisation militaire; depuis les événements
de 1866 et la guerre de cette dernière avec l'Autriche, ces sen-
timents sont devenus plus vifs, et on se plait a espérer que

1 L'auteur de la Geschichte der Tiirhei, en deux volumes (1866,
1867). N. E.
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la Prusse ne fera pas opposition un jour a la realisation des
voeux ardents de la nation serbe. Le Gouvernement de la
Regence a envoy& dans le courant de cette annee le Ministre
de la Guerre féliciter en son nom l'Empereur Guillaume pour
la constitution de l'Empire d'Allemagne. Mais, pour ce qui
regarde les relations du représentant de l'Allemagne a Bel-
grade avec l'Agent de Roumanie, celui-ci ne saurait assez re-
connaitre la bienveillance, la sincerité et la franchise que, des
le premier jour, M. Rosen leur a données. Il a, prouvé a toutes
les occasions l'intérêt et la sympathie qu'il prenait a notre
pays, et merne dans cette malheureuse question des chemins
de fer, dont, Dieu soit lone, nous venous de nous débarrasser,
M. Rosen blamait hautement les procedes des anciens conces-
sionnaires et n'approuvait pas toutes les mesures de son
Gouvernement a l'egard de la Roumanie. Souvent des sujets
allemands, voulant s'engager dans une entreprise de construc-
tion de chemin de fer en Serbie, se sont adressés a lui, munis
quelquefois de fres respectables recommandations pour que
l'Agent allemand usat de sa reale influence aupres du Gou-
vernement serbe et que de prefenence la concession leur fat
acoordée, mais M. Rosen n'a jamais voulu s'inamiscer dans
de pareilles affaires, qui sortaient du cercle des ses fonctions
et qui repugnaient a sa conscience, pouvant ne pas réussir et
avoir des résultats désastreux pour le pays, comme on ne l'a vu
que trop, helas!, chez nous. Ce fait, qui honore tant M. Rosen,
m'a ete affirm& par des personnes qui sont en position de
le connaitre. Le caractere de l'homme n'est pas au-dessous
des mérites du savaant et du diplomate chez cet Agent; c'est
un honnete homme, et l'on est heureux d'être en. bonne's rela-
tions avec lui. Ces relations sont particulièrement fres fruc-
tueuses pour l'Agence de Roumanie, puisque, M. Rosen se
trouvant en rapports assez intimes avec le Premier-Regent
Blaznavatz et en bons termes avec le reste du Gouvernement,
le représentant de l'Allemagne ne refuge pas de communiquer
au soussigne ce qui pourrait Pinteresser. Aussi ce bon accord
qui regne entre ces deux Agences a l'air de déplaire quelque
geu aux Consulats die Russie et d'Autriche, et il vient de se
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passer tout récemment un fait qui semble avoir eu pour but
d'alterer cet accord.

Ce fait, le voici. Le journal le Vidov-Dan publie le 30 dé-
cembre un article sur l'a Haire des chemins de fer rou-
mains, oil, tout en s'exprimant d'une maniere tres flatteuse
et tres amicale pour la Roumanie, ce journal se met en
devoir de diriger les attaques les plus violentes contre la
Prusse et la personne de M. de Bismarck. Cette attitude
de cette feuille surprit d'autant plus qu'on connait les atta-
ches qu'elle a avec le pouvoir, et particulièrement avec M.
Blaznavatz. Ce qui ne fit pas moins d'impression c'est que,
deux jours apres l'apparition de cette philippique contre son
Gouvernement, le représentant do l'Allemagne ne parut pas
a la reception officielle du 1-er janvier et se fit excuser par
lettre, etant indispose. On ne manque pas d'attribuer cette
indisposition a l'article en question, et on était curieux do
voir la tournure qu'allaient prendre desormais les relations
entre PAgence d'Allernagne et celle de Roumanie. Apres les
franches explications que soussigne eut avec M. Rosen
et les investigations auxquelles nous nous livrames ensemble,
le représentant de l'Allemagne ne se laissa pas prendre a ce
coup, qui avait tout l'air d'être monte expres; il put en
reconnaitre l'origine, plutôt russe ou austro-hongroise, peut-
etre les deux, que roumaine. Mais le but était manqué; les
relations des Agences allemande et roumaine n'ont pas eté
alterées.

Avec toutes les qualités qui distinguent M. Rosen, on
pourrait dire que, dans sa grande bienveillance pour le Gou-
vernement serbe, il n'a pas Pesprit assez libre pour juger
ses actes, même ceux qui pourraient soulever des objections.
Ainsi ii apprecie d'une maniere plus bénigne les dernieres
phases de la politique exterieure serbe et le voyage de Li-
vadia; il semble douter que l'influence russe ait si fortement
repris le dessus ici et que Gouvernement serbe s'y aban-
donne completement. Cet optimisme de l'Agent allemand pour-
rait l'induire dans l'erreur de ne pas donner une appreciation
trés exacte a son Gouvernement sur l'état veritable de ce pays.

le
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Avec ces quatre Agents on peut dire qu'on a résumé le
personnel diplomatique qui exeroe le plus d'influenoe sur les
cercles officiels de Belgrade. 11 y a bien encore le représentant
de la France, M. Engelhardt', homme d'un mérite incontes-
table, parfait de manières, cordialement sympathique a la
Roumanie, comme Francais d'abord, comme y ayant reside
ensuite en qualite de représentant de la France a la Commis-
sion Europeenne du Danube, s'étant marie en outre a Galatz
a la fille d'un riche industriel de cette ville, M. Zerbolini.
Mais cet Agent s'abstient d'exercer toute influence directe, la
politique de la Republique étant actuellement assez désinte-
ressée des affaires de ee pays et la France semblant repliée
sur ses propres malheurs. De rneme le representant de l'Italie,
de laquelle on pourrait méme dire qu'elle se soucie peut-
etre trop peu de la Serbie, car l'Agent, le comte Joanini, n'a
ici que des intermittences de sejour, étant en congé depuis
pres d'un an. En son absence, c'est un vice-consul qui gere,
le comte Campo, qui ne saurait avoir l'autorité et l'influenoe
du titulaire. 11 y a enfin la representation hellenique, dirigee
par le Consul-Général, M. Dosco, homme expérimenté, a rap-
ports fort agreables, fres bien vu dans les spheres officielles.
Mais on peut dire que l'iniportance politique des relations de
cet Agent avec le Gouvernement serbe est plutat une question
d'avenir que de present, tant pour la Serbie, que pour la Grece,
et ces relations acquerront plus d'importance le jour oft on
essayera d'executer le programme qui, on l'a vu, s'introduit
chaque jour davantage ici dans l'esprit public, qui est pro-
page par un organe de publicite, le Vidov-Dan, qui a meme
pour soutien avoué un des personnages les plus marqaants
de la Serbie, le Premier-Regent Blaznavatz, et ce programme
est: la Confederation des trois Etats libres et autonornes de
l'Orient: la Grece, la Roumanie et la Serbie, pour la reali-
sation de leurs voeux, de leurs aspirations.

1 Auteur d'un livre sur La Turquie et le tanzimat. N. I.
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Avec ces renseignements le soussigné croit s'être efforcé
de satisfaire au devoir qui lui incombait, et il prie encore rune
fois Son Excellence le ministre des Affaires ttrangères, a
qui il adresse ce travail, d'excuser ce qu'il peut contenir de
defectueux et d'incornplet.

L'agent diplomatique de Roumanie a Belgrade:

(s.) T. J. de Vacaresco.

Belgrade, le 31 decembre 1871.
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MEMOIRE
sur les affaires de la Serbie pendant Pannée 1872

Sommaire. tvénement le plus important de la politique intérieure et
extérieure de la Serbie en 1872. Proclamation de la
majorité du Prince Milan, le 10 eclat. Systeme politique
qui gouverne apres la majorité princiere Blaznavatz,
Ristitsch, les autres membres du Cabinet Influence per-
sonnelle du Prince. Portrait et physique du Souverain
de la Serbie. Sa naissance, ses parents. Droits incer-
tains de Milan a la succession du trône de Serbie

Lois de succession de 1859 et 1861. Projets de divorce
et de second mariage du Prince Michel. Fils naturel de
ce Prince. Education et etudes du jeune Milan en France.

Son retour en Serbie et son elevation au trône.
Continuation de ses etudes. Genre de vie du Prince.
Surveillance dont on l'entoure. Opinions des arnis et des
ennemis du Prince. Jugements des masses. Tache du
Prince. Evénements politiques extérieurs. Question de
Zwornik. Question des chemins de fer serbes. Histo-
rique de oette question. Projet de concession Hirsch.
Causes de l'inexécution de ce projet. Negociations infruc-
tueuses avec la Porte pour le point de jonction entre le
chemin de fer turc et le chemin de fer serbe projete.
Etat actuel de la question. Résumé de la situation ex-
térieure de la Serbie en 1872. Relations avec les Puissan-
ces garantes.

L'Agence diplomatique de Roumanie a Belgrade ayant
expose a Son Excellence Monsieur le Ministre des Affaires
Etrangeres l'état général des affaires en Serbie pendant l'année
1871 par un Mémoire annexé a sa dépéche Nr. 155 du 31 dé-
cembre de la même amiée, elle a cru de son devoir de rediger
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un exposé analogue pour l'année 1872, exposé qui resume
tous ses rapports annuels et presente d'une maniere synthé-
tique tous les faits politiques les plus saillants qui se sont
accomplis dans ce pays dans le courant de l'année expiree.

L'evénement le plus important de la Serbie en 1872
est la majorité du Prince, proclamée le 10 aoat, au milieu
de fetes et de solennites extraordinaires dont on connait les
details. Cependant cet événement, quelque signifiant qu'il
soit, n'a pas sensiblement change pour le moment la situation
politique intérieure et exterieure de ce pays. Le meme sys-
tème, les mêmes tendances politiques continuent a gouverner
la Serbie apres comme avant la majorité princiere. Le Gon-
vernement, ainsi qu'on le sait, a eté compose des mêmes hom-
mes qui ont conduit les affaires sous la Regence, et Fame qui
inspire, qui regle et dirige thus les mouvements de ce Gouverne-
ment, est représentée par les deux ex-régents Blaznavatz et Ri-
stitsch. Tous les autres membres ne sont, comme l'auteur du
present mémoire a essaye de le démontrer dans ses rapports
anterieuDs, que des instruments dociles et maniables de ces
deux ministres dirigeants. Le Memoire de l'an passé s'est
appliqué a dépeindre dans thus leurs details les traits carac-
téristiques, les antecédants, les principes de ces deux horn,
mes d'ttat serbes; II serait done superflu de revenir encore
ici sur ce sujet.

Quoique le Prince de Serbie ait atteint Page legal au-
quel il est appele a gouverner par lui-même dans les limites
de la Constitution, son influence personelle ne se fait pourtant
encore guère sentir dans la direction des affaires du pays.
Les soins de cette direction restent confies en toute plenitude
aux deux ministres cites plus haut, au genCral Blaznavatz,
Président du Conseil et Ministre de la Guerre et des Travaux
Publics, parent par alliance du Prince, et a M. Ristitsch,
Ministre des Affaires Etrangeres; et ces deux hommes jouis-
sent de l'entière confiance de leur jeune maitre et sont, a
l'heure qu'il est, les personnes toutes-puissantes de la Serbie.
Rien ne bouge, rien ne se fait aujourd'hui dans ce pays sans
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leur consentement, et le j.tune Prince, tout en ne se désinté-
ressant pas entièrement des affaires et en cherchant a s'initier
aux questions qui sont discutees devant lui, ne fait Tien cepen-
dant par lui-meme et s'abstient de toute initiative que la Cons-
titution du pays lui a cependant assez largement réservée.
C'est ici peut-etre la meilleure occasion de satisfaire a une
des prescriptions les plus importantes de la dépéche No,
6135, du 14 26 juillet 1872, par laquelle son Excellence Mon-
sieur le Ministre des Affaires ttrangeres trace d'une ma-
niere si concise et si lumineuse les devoirs des agents du
gouvernement princier a l'etranger, et d'essayer un portrait
physique et moral du Souverain de la Serbie, aussi exact
qu'il le sera dans les moyens du soussigne.

Venant d'accomplir, II y a quelques mois a peine, dix-
huit ans, age legal prescrit par la Constitution pour la ma-
jorite du prince de Serbie, le Prince Milan est done ne le
10 aotit 1854. Son pere, Miloch Obrénovitsch, était fils du.
frere ainé du prince Miloch, de cet Ephrem dont Ranke, dans
son llistoire de la Revolution serbe", dit qu'apres avoir ac-
tivement aide son frere dans l'administration du pays, il
n'avait pas tarde a se rallier ensuite a l'opposition que la
tyrannie et les procedés despotiques du Knéaz avaient sou-
levee, non seulement dans le pays, mais même dans le sein
de sa propre famille. Miloch tphrem Obrénovitsch avait
quitte jeune la Serbie pour aller faire son education a Vienne.
Les événements de 1839 et 1842 ayant renversé de sur le
treme de Serbie son oncle Miloch et son cousin Michel, pour
élever a leur place Alexandre Caragueorguevitsch, c'est comme
proscrit et comrne membre d'une dynastie déchue que le pere
de l'actuel Prince de Serbie trouva un asile dans notre pays.
Grand propriétaire en Roumanie, possesseur des terres de
Manasia et de Romane§ti, dans le district de Ialomita,
avait héritées de son pere, Miloch tphrem Obrénovitsch prit
du service dans l'armée roumaine. La dynastie des Obreno-
vitsch reconquit en 1858 le trône qu'elle avait p:trdu; Miloch
tphrem Obrénovitsch resta néanmoins en Roumanie; ii y

qu'il
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continua de servir jusqu'à sa mort comme officier de cavalerie:
il ne rentra en Serbie que quelques jours avant sa fin préma-
turee et n'y vint que !pour rendre le dernier soupir. Pendant
son sejour en Roumanie, II s'y était marie et avait épouse
Marie Catargi, file de M. Costin Catargi, de Moldavie. Dc
cette union naquit le Prince Milan.

C'est done hors de Serbie que son actuel Prince a vu le
jour. La Roumanie, qui a été l'asile hospitalier de son pere,
comme elle l'a eté de toute la famille Obrénovitsch aux temps
d'orages et de troubles politiques qui lui avaient fermé les
portes de la patrie, la Roumanie a eté aussi le berceau du
jeune Milan. C'est là qu'il a passé les premieres annees de
son enfance, dans la terre de Mara§e§ti, pres de Foc*ani, chez.
ses grands parents maternels, et A Jassy et A Bucarest, aupres
de sa mere. Cette mere, pour laquelle le Prince Milan a,
assure-t-on, la plus tendre affection, qui ne vient pourtant le
visiter que fort rarement depuis qu'il est Prince, pour des
motifs auxquels, parait-il, la politique ne serait pas etrangere,
cette mere elle-rneme est Roumaine de naissance. S'il est vrai
que les premieres impressions de Penfance, que sesi joyeux et
insouciants souvenirs laissent pour le vie un charme ineffa-
cable dans le coeur de l'homme, charme qui s'étend au milieu
qui l'a vu naitre, alors les sentiments que le Prince Milan
devrait conserver A la Roumanie ne sauraient etre douteux,
surtout quand par sa mere il appartient A ce pays et que la
sang serbe qui coule dans ses veines se trouve mêlé de sang
roumain.

Pourtant, en 1854, quand naquit le jeune Milan, on ne
prevoyait guère que c'était l'héritier d'une courone qui venait
de recevoir le jour, Le fils de Cara-Georges régnait en Serbie;
ce n'est que quatre ans plus tard que les Serbes rappelleront
le vieux Miloch de Bucarest et replaceront a leur tete les
Obrénovitsch. La perspective du trône ne s'ouvre pour Milan
que bien plus tard, quand le Prince Michel, succédant A son
pere Miloch, /e 26 septembre 1860, monte sur le trône de la
Serbie. Et meme alors cette perspective est toute incertaine.
Marie en 1853 a la comtesse Julie Hunyadi, le Prince Michel
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n'avait pas d'enfant de cette union, et, lorsqu'il parvient au
pouvoir, en 1860, la Serbie n'avait point d'hériter présomptif.
Jusque-la, selon les probabilités naturelles et les droits de
famille, c'était au neveu du Prince Michel, au petit-fils du frere
ainé de Michel, agnat male le plus rapproché, qu'à défaut
d'héritiers directs la couronne aurait da revenir. Mais, en
droit public interieur, le chose était autrement. Les lois de
succession du 20 octobre 1859 et du 1-er septembra 1861,
prevoyant lc cas oft le Prince Regnant resterait sans descen-
dance male directe, autoriserent celui-ci a se choisir et A
designer tel successeur qu'il jugerait digne. Ce choix devait
avoir lieu du vivant du Prince par vole d'adoption et par tes-
tament de sa part, que la Skoupchtina nationale devait ratifier.
Les conditions que ces lois de succession exigeaient pour la
personne adoptee par le Prince se limitaient en ce que celle-ci
,41eN ait etre Serbe de naissance, professer la religion ortho-
doxe orientale, etre issu d'une famine honorable (art. 2
de la loi de 1851). Done de cette derniere stipulation meme
de la loi, ii résulte clairement que le Prince avait pleine lati-
tude de choisir tout aussi bien une personne étrangére a sa
famine qu'un 'parent collateral et que les droits de son neveu
Milan ne seraient legalement consacrés qu'en tant
auraient rev.' la sanction des dispositions législatives mention-
nees plus haut, c'est-a-dire: adoption testamentaire faite par
le Prince Michel et approbation de la Skoupchtina.

D'autres raisons encore semblaient rendre chanceuse la
perspective d'heritage du jeune Milan, et ces raisons n'ont
pas cesse de disparaitre (sic) jusqu'aux derniers moments du
regne du Prince Michel. On sait que le bonheur dornestique
a fait defaut a l'union du Prince avec la comtesse Julie
Hun3adi, et le proces retentissant de succession civile qui
s'est traité devant nos tribunaux a fait connaitre des details
trop intimes pour qu'il soit encore besoin de revenir ici sur
ce sujet. Des démarches pour un divorce, dont II n'entre pas
dans le cadre de ce Memoire d'examiner la valeur juridique,
suffisamment discutée devant nos instances judiciaires, avaient
deja éte faites, et l'entourage du Prince Michel, les circon-

26
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volutions mises en oeuvre par des personnes de sa propre
famille faisaient tous les efforts pour determiner le Prince a
chercher dans un nouveau mariage le bonheur et les héritiers
que la premiere union lui avait refuses. Et ce qui ne contri-
buait pas moins a compliquer davantage cette question déjà
confuse de succession, c'est que le Prince Michel avait un
fils naturel du même age a peu pres que son neveu Milan,
fils pour lequel le Prince eprouvait un visible penchant. On
a vu que les lois de succession autorisaient le Prince a de-
signer celui qu'il aurait voulu pour son successeur; ne lui
aurait-il pas été facile d'adopter legalement son Ills naturel?
Cet enfant était élevé avec beaucoup de soin, ii donnait de
belles espérances, et meme aujourd'hui, qu a. la couronna est
passée C Milan, le fils naturel du Prince Nlichel a trouve,
assure-t-on, bonne compensation dans la fortune considerable
de son pere. 11 vit actuellement a Petranger sous le norn de
Théodorovitsch (un des noms patronymiques de la famille
Obrénovitsch), et il mènerait une large existence. Beaucoup
de personnes autorisées affirment ici que le Prince Michel
aurait SOU\ ent répété de son ivant qu'il voulait mettre
l'épreuve qui des deux, de son fils naturel ou de son neN eu
Milan, se montrerait plus digne de devenir son successeur
au trOne, qu'il suivait avec attention les promesses qu
tous les deux pouvaient donner pour l'avenir, les etudes
qu'ils faisaient C Petranger, et qu'il adopterait pour heritier
de la Principauté celui des deux qui lui paraitrait mértter
davantage cette haute position.

Enfin, dans toutes ces circonstances, n'est-il pas vrai
de dire que les chances de succession de Milan étaient encore
bien douteuses, et le chemin du trône ne paraissait-il pas,
jusqu'a la dernière heure du Prince Michel, same de bien
d'obstacles encore pour le petit-fils d'Lphrem? En 1863 la
mere du jeune Milan amena son fils a Belgrade aupres du
Prince Michel, pour tâcher de faire gagner C l'enfant l'af-
fection de son oncle et lui mieux ouvrir ainsi les chances du.
brillant avenir qu'on revait pour lui. Ii y passa quelques
mois, et de la ii partit pour Paris y commencer ses etudes,

a
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nuxquelles le Prince Michel consentit genereusement a s'in-
teresser par une sollicitude partieulière et de larges subsides_
Les soins de cette education furent confies A M. Huet comme
gouverneur, homme d'un mérite supérieur, ancien professeur

l'Université de Gand et connu dans le monde savant par des
ouvrages philosophiques fres estimés. Le séjour de Milan
Obrénovitsch en France dura jusqu'en 1866, quand le drame
de Topchider et un horrible et laehe assassinat rendit vacant
le treme de Serbie sans que l'heritier eat été legalernent
designé par le Prince daunt, en conformité des lois de
succession mentionnées plus haut. Milan était le dernier
descendant male des Obrenovitsch; le fils naturel du Prince
Michel n'avait pas été légalement reconnu par son pêre. C'est
ainsi que la destinée se chargea de réaliser ce qui êtait reste
incertain et de poser une couronne sur la tete du jeune Milan.
Car qui pent dire ce qui serait advena si le Prince Michel
avait ecu et A quel parti il se serait arreté, de la reconnais-
sance de son Ills nature!, de radoption de Milan ou d'une per-
sonne étrangCre a sa famille, des projets de mariage, enfin,
poursuivis avec tant de ténacité, assure-t-on, par la défunte
Madame Constantinovitsch, cousine du Prince, en faveur de sa

l'actuelle madame Blaznavatz, mariage dont l'ambitieuse
mere faisait esperer des heritiers directs au Prince Michel.
Enfia Milan Miloch Obrénovitsch fut proclamé prince de
Serbie A son retour de Paris en 1868, et le Mémoire envoy&
par cette Agence A la fin de rannee 1871 a exposé d'une
maniere assez étendue les details de cette proclamation pour
qu'il soit opportun de revenir encore sur ce sujet. M. Huet
avait suivi en Serbie son princier eleve; il continua A diriger
ses etudes jusqu'en 1869, quand sa sante altéree obligea le
docte professeur A retourner en France pour se soumettre A
une grave operation chirurgicale, a laquelle il succomba. La
tAche d'achever l'éducation du Prince flit confiCe alors au
comte Pozzo ou Poutschitsch, Slave d'origine, natif de Dal-
matie. Si ce second gouverneur ne possédait pas au meme
degre l'esprit supérieur et la science profonde de M. Huet,
ce n'était pas moins un homme distingué, ayant déjà dirigé

file,
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des educations princieres comme gouverneur des dues de)
Modene. Ii fut aide, dans sa tâche aupres du Prince Milan par
les professeurs les plus considéres que Belgrade pouvait effrir,
tels que M. Pantitsch, recteur de Ftcole Superieure de Bel-
grade, le savant M. Schafarik, neveu et continuateur de l'il-
lustre philologue slave de ce nom, et d'autres encore, qui
furent charges des etudes speciales, de langues, de littérature,
d'histoire serbes et etrangeres. Les meilleurs professeurs de
l'Ecole militaire de Belgrade leur furent aussi adjoints pour
initier le Prince aux matieres militaires.

On assure que le jeune Prince a tire un grand profit de
ces diverses etudes. Quelques mois avant la proclamation
solennelle de sa majorite, le Prince Milan a depose un examen
en régle sur toutes les matières qui lui avaient Zté enseignees,
devant ses professeurs, ses tuteurs et les regents; on assure
que cet examen a été tres-brillant. On peut l'admettre sans
difficulte, en egard a l'esprit vif, éveillé du Prince. Certes
que, si les circonstances politiques n'avaient pas oblige le
jeune Prince de rentrer dans le pays, s'il avait pu continuer
ses etudes qu'il avait icommencées en France, il n'y a pas
de doute que ces etudes auraient été plus larges et plus com-
pletes. Mais enfin, telles qu'il a pu les poursuivre a Belgrade
meme, sous la direction de M. Huet d'abord, du comte Pozzo
et de professeurs serbes ensuite, ces etudes ont été malgrei
cela d'un certain fruit Et pour un pays øü le niveau de Pins-
truction supérieure n'est pas aussi élevé que dans d'autres,
plus civilises, l'instruction du Prince Milan n'est pas sans
valeur. Ce Prince n'est pas ce qu'on pourrait appeler tun,
savant: Page même auquel il a dfi cesser d'étudier pour
commencer a regner ne lui a pas permis d'aller aussi loin;
anais, si on se rappelle que la Serbie a eu jusqu'à des temps
tres rapprochés des souverains qui. brillaient par d'autres
qualites que celles que donnent une grande culture de l'es-
prit. si on se souvient que Cara-Georges et Miloch savaient

peine lire et écrire, on se convaincra que le Prince Milan

1 Ms.: quoique.
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est encore un des princes les plus instruits que la Serbie ait
eus jusqu'ici.

En somme, on peut affirmer que le Prince Milan est un
jeune homme intelligent, bien doué et qui justifie, pour ee
qui est, des qualites de l'esprit, les plus belles espérances.
Ii s'exprime trés couramment en frangais, même avec une
certaine elegance de diction et sans le moindre accent, ce
qui prouve que son séjour de cinq années en France et les
legons de M. Huet ont laisse sur l'éducation du Prince des
traces que le temps n'a pas pu effacer. Il poosede aussi,
dit-on, l'allemand et le russe: l'affinite de cette derniere
langue avec le serbe a du la lui rendre plus facile A apprendre.
Quant a l'idiome de son pays, au serbe, qu'il comprenait
peine quand il est venu en Serbie, le Prince Milan en est
completement maitre aujourd'hui; on affirme qu'il le parle
et l'écrit parfaitement et qu'il connait A fond tout ce qui se
rapporte a la langue, A la litterature et A l'histoire natio-
les. L'auteur de ce memoire ayant l'honneur de causer une
fois avec le Prince de Serbie, a été curieux de savoir si
Son Altesse se souvenait encore de ce qui fut sa langue
maternelle, de celle que, comme enfant, il eut l'occasion
d'entendre et de parler avant toute autre, le roumain. Le
Prince s'en rappelle encore, il comprend meme assez ce
qu'on park dans cette langue, mais il ne lui est plus pos-
sible de s'exprimer lui-même en roumain: il en a comple-
tement perdu l'habitude.

Au point de vue moral, le Prince Milan a le caractere
pose, digne, précoce meme et déjà milli pour son Age. On
est unanime a reconnaitre qu'il a le sentiment bon, juste,
noble, porte vers le bien. LA aussi on sent l'influenee du
philosophe qui fut son premier maitre, de l'auteur dn Flegne
social du christianisme", de ce M. Huet, esprit liberal et
chretien, dont l'enseignement a eté malheureusement trop
court pour son princier élève. Les dons frequents dont le
Prince encourage les entreprises patriotiques, les oeuvres
de bienfaisance et de charite prouvent qu'il a le coeur gé-
néreux. Enfin on s'accorde A dire qu'il a le naturel éveillé,
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enjoue avec noblesse, ne perdant pas de vue le tact qu'il doit
gander dans sa haute position. Un peu timide en public,.
timidité qui se comprend aisément a son age et dans une.
situation on il doit se guider lui-mdme, ii serait, assure-t-on,,
gai, aimable et sympathique dans l'intimité.

Le physique du Prince Milan a la même précocité
que son caractere. Cest un jeune homme de haute et forte
taille, dont l'exterieur ferait croire qu'il est beaucoup plus
Age; seules les moustaches et la barbe, absentes, font voir
qu'il n'est pas aussi avancé que sa taille le ferait supposer.
Cette taille a méme déja tant d'ampleur, qu'on pourrait
craindre des propensions vers un extreme et disgracieux era-.
bonpoint, si l'on ne tenait compte de l'extreme jeunesse du
Prince, chez lequel les annees rétabliront certainement l'é-
quilibre complet dans son développement physique. Sa phy-
sionomie est avenante et douce: elle offre beaucoup de res-
semblance avec le visage de sa mere; e'est dire qu'elle ne
manque ni de regularité, ni d'agrément.

Tel est en quelques traits le portrait physique et moral
du Prince qui regne aujourd'hui sur la Serbie. Porte a

quatorze ans par les événements sur un trône eneor tout
chaud du sang dont des mains serbes l'avaient souffle, jet&
a cet age au milieu d'un peuple et d'un pays qu'il connaissait
a peine, on il était presque etranger, place subitement, lui,,
un enfant, a la tete d'une nation rude, vindicative, facilement
accessible aux emportements extrenizs, malgré ses solides
et réelles qualites, d'une nation enfin que k poignet de fer et
l'adresse expérimentée d'un Miloch, que les penchants géné-
reux même d'un Michel avaient eu de la peine a maitriser
et qui, dans un moment d'aveugle colere, les avait ren-
verses et chassés tous deux, le sort de ce Prince enfant ne
laisse pas d'être touchant, et il est permis de se demander
encore quelles sont les epreuves quo la destinee liii re-
serve. N'ayant auprés de lui ni pere ni mere qui puissent
le guider de leurs conseils, possédant pour tout parent a
Belgrade sa vieille grand'mere paternclle, Madame Tho-
mania Obrenovitsch, femme ne s'entendant guère aux affaires.
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d'une nullité politique absolue et presque tombee en enfance,
confine dans son palais au milieu de personnes etrangeres,
le Prince Milan semble etre pendant tout le temps de sa mino-
rite un instrument politique entre les mains de ceux qui
gouvernent en son nom. Cette situation ne parait pas avoir
sensiblement change depuis sa majorité. On continue A faire
mener au Prince le meme train de vb. Il fait peu de bruit,
voit peu de monde; on dit qu'il a commence a prendre part
aux affaires, qu'il preside des conseils de ses Ministres et
delibere de temps A autre avec eux, mais, encore une fois,
son action sur les travaux du Gouvernement parait encore
tout-A-fait absente et effacée. Le plus grand calme regne au
Palais, ii n'y a nulle reception officielle en dehors de celles du
Jour de l'An, de la St. Andre; et méme les receptions
plus restreintes, les audiences d'affaires ou de visites font
completement défaut le reste du temps. L'acces aupres du
Prince est fort difficile et fort rare, non seulement pour les
Agents et Consuls étrangers, qui doivent préalablement s'a-
dresser au Ministre des Affaires Etrangeres, alors meme
qu'il ne s'agirait que de simples visites de courtoisie, et
nullement d'affaires, qu'on n'admet guère ici qu'on puisse
traiter avec Son Altesse, mais pour les indigenes aussi.,
pour les particuliers, comme pour res fonctionnaires serbes
de tout rang, eet acces aupres de leur Souverain semble
etre interdit, et ce n'est qu'aupres des ministres respectifs
qu'ils sont admis a exposer leurs demandes ou leurs griefs.

Tel est du moins le genre de vie adopté pendant tout le
sejour ou Prince dans la Capita le; on ne sait ce qu'il
en est quand il voyage dans le pays. On croyait que, le
Prince une fois majeur, les choses allaient changer, que
le Souverain deviendrait plus facilement abordable, qu'il y
aurait plus de vie et de mouvement aa Palais. On espérait
que eet hiver serait egayé par quelques receptions, quel-
ques fetes A la Cour, comme on en avait vu quelques-unes
sous le régne du Prince Michel; le commerce et la soeiété
de Belgrade s'en réjouissaient dejA, pensant qu'un jeune
Prince, qui autrement ne semble pas d'un caractere morose
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et chagrin, ne dedaignerait pas les plaisirs elegants et choisis.
Ii n'en a éte rien: ii n'y a pas eu la moindre reception,

le moindre diner, la moindre soirée a la Cour eette année.
Les sorties méme du Prince sont rares, sauf une promenade
journalière qui a lieu a la méme heure, de trois a cinq, au
pare de Topchider, hors de la vine, que le Prince n'a meme
pas besoin de traverser pour s'y rendre, car une chaussee
située en dehors y conduit; sauf a cette promenade, que le
public frequente peu a cause de son éloignement, on voit
peu le Prince. Le theatre est le seul endroit public oit il se
rende plus souvent, a la tombée de la nuit. Autrement, ii
ne se promene guére dans la ville ou aux autres promenades
publiques; on dit méme que le Prince cmmait a peine quelques
rues de sa Capita le. Dans les rares sortie& qu'il fait, le Prince
est entouré de tout un attirail de gardes a cheval, qui se
tiennent autour de sa voiture, armés jusqu'aux dents; trois ou
quatre autres voitures remplies d'officiers t d'aides-de-camp
suivent de pres, des gendarmes a pied et a cheval sont
eparpillés sur tout le trajet; quand le Prince s'arrete, toute
cette force armee prend position et forrue comme une
espece de cordon statégique, qui empéche quiconque de s'ap-
procher de trop pres. Pour donner une idée jusqu'oa est
poussée cette garde ostensible de la personne du Prince, il
suffira de dire que les sentinelles autour du Palais font toutes
leur faction de jour et de nuit avec les fusils charges, qu'a
côté dtt Palais, dans un batiment attenant, est installé, en
dehors de la grande garde habituelle, un fort détachement
de gendarmerie a cheval qui y est caserné. Ainsi la demeure
princiere a plutôt l'air d'une forteresse que d'un palais, des
grands murs l'entourent par derriere, la facade en est masquee
par une haute grille en fer et d'épais massifs de verdure, qui
empechent le regard de penétrer 2t de voir ce qui se passe
dans l'intérieur de la Cour. Tous les soirs a sept heures,
hiver comme eté, invariablement, les hautes et solides portes
en fer du. Palais se ferment a clef, malgré les quatre senti-
nelles qui veillent devant 'elks. Certes qu'apres l'affreux
assassinat du Prince Michel et encore sous l'impression de
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ce terrible drame, oü le Prince fut tue et horriblement mas-
sacre a quelques pas de la Capita le, oil une autre personne,
M-me Constantinovitsch, trouva la mort, oü la file de celle-ci
et l'aide-de-camp du Prince furent blesses, certes que sous
le coup de pareils événements on cornprend qu'on ait double
de precaution et de vigilance autour de la fpersonne du Prince,
son successeur. Durant sa minorité, la Regence était respon-
sable devant la nation de la vie du Prince, elle avait jusqu'a
un certain point raison de faire bonne garde apres ce qui
s'etait paSsé. Mais une fois le Prince majeur, les raisons po-
litiques d'une surveillance si inquiete n'étaient plus aussi
fortes, et on aurait der comprendre que c'est en quelque sorte
affaiblir le prestige moral du Souverain en continuant a le
faire garder ainsi et d'une maniere tellement ostensible; c'est
faire croire qu'il ne trouve pas de silrete dans l'affection
et l'attachement de son peuple et qu'il est force de faire
entourer par une force armee les moindres pas qu'il fait au
milieu même de sa Capita le. Des mesures plus discretes,
prises par une police intelligente et adroite, pourraient, certes,
etre tout aussi efficaces, et elles ne présenteraient point le
choquant spectacle d'une garde qui a l'air d'être toujours
sous les armes, prete a repousser un coup de main, et d'une
escorte bruyante qui semble plutôt convoyer un prisonnier
dangereux que de rendre les honneurs a un Souverain. De
tout ce qui precede, on voit que le Prince Milan merle une vie
assez calme, assez retiree. Les seules personnes qu'il voit
en dchors de ses ministres, sont ses aides-de-camp, avec
lesquels il fait quelquefois la partie de cartes, et il va de
temps a autre faire visite a Madame Blaznavatz, sa cousine,
et a Madame Ristitsch, qui, avec sa vieille tante Thomania,
sont les seules personnes qu'il frequente. Ii ne sort presque
jamais C pied, toujours en voiture, et encore moins a cheval;
ii ne parait pas avoir du goilt prononcé pour Pequitation. II
aime médiocrement la chasse: il va chasser deux ou trois
lois par an, mais alors encore il y a fort peu de personnes
qui l'accompagnent en dehors de ses aides-de-camp. Ce peu
d'activité et de mouvement corporel que se donne le Prince
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est sans doute aussi une des causes de l'embonpoint inqui-
étant qu'il gagne, Ce qui est encore curieux et digne de re-
marque, c'est que le Prince Milan, malgré son age, oil Yon
est en general assez port& vers les choses militaires, malgré
sa position de jeune Souverain regnant sur un peuple belli-
queux et sensible a la gloire des armes, malgré qu'il est
enfin le.chef supreme de Farm& et que cette position devrait
l'engager a donner plus de soins C cette partie de sa tache
souveraine, le Prince Milan ne parait toutefois pas avoir cet
irresistible entrainement pour le métier de soldat. On ne voit
presque jamais les troupes manoeuvrer devant le Prince, on
ne voit pas celui-ci passer des revues, mettre en mouvement
les soldats, prendre part quelquefois a leurs occupations et

leurs fatigues; on n'entend pas qu'il allit visiter les ca-
sernes, assistat C un tir, s'occupdt enfin avec intérêt des
choses militaires. On est d'autant plus étonne de rencontrer
cette indifference chez un descendant de Miloch, qui doit
pourtant a ce métier des armes, non moins qu'à son habileté
politique, ce trône qu'il a transmis C son petit-neveu. Mais
peut etre cette indifference n'est-alle qu'apparente et n'att,end
qu'une occasion sérieuse pour se démentir.

Ii faut avouer qu'il ne manque pas de personnes
Belgrade qui attribuent des motifs politiques calculés C l'i-
solement et C l'espece de quarantaine oü l'on tient le Prince,
éloigné de la partie intelligente de la nation. Ces motifs ne
seraient autres que d'empecher le Prince de connaitre encore
d'autres personnes que les hommes actuallement au pouvoir,
de rendre impossible tout rapprochement entre celles-la et
lui, de faire accroire ainsi au Prince qu'il n'y a en Serbie quo
les seuls individus qui sont aujourd'hui autour de lui auxquels
ii puisse se fier et confier perpétuellement le Gouvernemen,
11 est vrai de diret que ces suppositions, plus ou moins fondees,
ne laissent pas de soulever des mécontentements qui se font
entendre a l'oreille attentive.

L'auteur de ce mémoire a eu l'occasion d'en écouter
l'expression faite par des hommes consideres, qui ont occupé
de hautes positions dans le pays. Cet isolement cause d'autant
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plus de déplaisir, qu'il est contraire a tous les precedents et
traditions du pays et qu'il empêche le jeune Prince, qui vient
de prendre en mains les relies du pouvoir, de connaitre
les hommes et les choses, de se rendre par lui -même un
compte exact des diverses opinions, des désirs et des besoins
reels de l'Etat qu'il gouverne. M. Costa Magazinovitsch,
senateur, ancien Agent de Serbie a Bucarest et personnage
de poids dans ce pays, avouait lui aussi, un jour, au soussigné
les mécontentements auxquels donnait lieu le genre de vie
qu'on fait adopter au Prince; il disait qu'il était a regretter
que le Prince Milan n'eilt pas pres de lui quelque personne
d'experience et désintéressée, qui lui veuille sineerement du
bien, un parent comme sa grand'mere maternelle, par exemple,
Madame Costin Catargi, qui, durant un court séjour qu'elle a
fait it y a quelques mimeos a Belgrade, aupres de son petit-
fils, a su s'attirer les respects et les sympathies de tout le
monde.. line pareille personne saurait fructueusement con-
sealer le Prince et lui ouvrirait les yeux sur les dangers
quo l'isolement et l'exclusivisme absolu dans lesquels il est
maintenu peuvent lui fair courir, en lui aliénant les sympathies
d'une partie de la nation.

Dans cette situation, une question qui se present:. na-
turellement a l'esprit de l'observateur des affaires de ce
pays est celle-ci: Le Prince Milan est-il populaire en Smbie?
II serait difficile de répliquer a cette question posee d'une
maniere aussi absolue, car, avant de donner une reponse tran-
chante, on doit supputer toutes les appreciations diverses
et contraires, favorables ou hostiles a la personne du Prince
et au regime inauguré par lui en Serbie. Ici, comme partout
ailleurs, on voit se reproduire cette loi qui existe en politique
aussi bien que dans la science des nombres, loi de rapports
et de proportions, avec ses termes extremes et mo) ens qui
continuent les limites dans lesquelles s'agitent les opinions
et les programmes des partis. Les extremes dans le cas present
sont, comme de raison, les partis ou entièrement satisfaits,
ou irréconciliablement ennemis de l'état present de choses
en Serbie; les moyens ou modérés sont ceux que n'anime
pas un zele aussi absolu dans un sens comme dans l'autre,
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qui sont plus circonspects et attendent que la marche des
affaires se clessine mieux pour prendre une attitude pro-
noncee. Les amis, les partisans chi Prince Milan soutien-
nent que tout est pour le mieux, que le pays et la nation
sont heureux et contents sons le regne du représentant de la
dynastic pdpulaire des Obrénovitsch, qu'aucune autre forme
de gouvernement ne conviendrait mieux au caractere du
peuple serbe que eelle qui domine aujourd'hui. Le Prince est
Souverain constitutionnel, il fait bien, disent-il, de ne pas
descendre dans tous les details du Gouvernement, et il a
raison d'en laisser tout le souci a ses 'ministres, a des hommes
qui lui ont prouvé, apres tout, par la maniere sage et)
prudente dont ils ont conduit le pays pendant sa minorité
et les quatre années de la Regence, qu'ils entendent leur
métier et savent gagner la confiance du peuple et ses sym-
pathies pour la dynastie. Le parti moyen, modéré, repré-
sente surtout par le commerce, la petite bourgeoisie des
villes, n'est pas en definitive hostile: il vouckait seulement
un peu moins d'exclusivisme dans le gouvernement au profit
de certaines personnes, il désirerait qu'aucune capacité du
pays ne restat en dehors des affaires, que le Prince efit
plus d'initiative personnelle et qu'on ne poussât pas trop loin
les fictions constitutionnelles, impossibles et presqu'absurdes
en Serbie, oü le Prince a exercité (sic) et exercera longtemps
rune grande influence sur les destinées du pays. Ce parti ob-
serve, non sans raison, qu'isoler le Prince des affaires c'est
amoindrir son prestige, c'est affaiblir pour lui les sentiments
de la nation.

Quant a l'autre extreme, compose d'hommes franchement
defavorables a l'état de choses actuelles et des ennemis de
la dynastie des Obrénovitsch, ceux-la n'admettent pas de
milieu. Pour les uns, la Constitution de la Serbie est trop li-
bérale, incompatible avec l'état politique et social de la Serbie
et il faut revenir aux anciennes lois; pour les autres, elle ne
l'est pas assez: elle est autoritaire et ne sert que d'instrument
entre les mains du pouvoir pour leurrer les esperances du
peuple. Les propagandes socialistes memos ne sont pas de-
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daignees par ceux qui appartiennent a ces opinions extrêmes.,
La d,}nastie des Obrénovitsch est dechue et éteinte pour ces
hommes-la; le Prince Milan ne serait a leurs yeux qu'un
étranger, un parent de hasard et eloigné de Miloch, que des
hommes al ides du pouvoir ont place sur le trône pour
régner en son nom; son pere, en vivant et servant a l'étran-
ger et en dédaignant son pays, aurait declare lui-même
par la qu'il cesse d'être Serbe; sa mere est etrangere. Il fau-
drait tout simplement, disent-ils, revenir aux descendants
du premier fondateur de l'indépendance serbe, de celui qui
leva le premier l'êtendard de la liberté et lui attacha la vic-
toire, de cet heroique Cara-Georges qu'un assassinat, oil,
Miloch est accuse d'avoir tremp4 a seul empêché de continuer
une grande et glorieuse carrière pour lui-même. La chose
semble-t-elle croyable ,quand on affirme que dans ce parti
extreme il ne manquerait pas de visionnaires, d'utopistes,
dont l'imagination malade aegri somnia reverait une
Republique serbe ou yougo-slave? Heureusement pour la Ser-
bie et pour son bon sens, les exaltes de oette categoric y
sont assez rares: le contingent en est plutert fourni par les
Serbes de l'Autriche et le parti de l'Omladina. Quant aux
partisans des Caragueorguevitsch, leur nombre ne donne pas
de vives inquietudes, et ils n'osent guère hardiment lever
la têtei 11 h'y a que les excitations du dehors qui pourraient
rendre ces partis extremes serieusement redoutables pour
la Serbie.

Au milieu de ces nuances et colorations politiques di-
verses, se trouve la masse du peuple serbe, qui les contre-
balance et les equilibre par le nombre et par le poids. Ces
masses sont en general sympathiques au Prince Milan, parce
gu'il porte le nom d'Obrénovitsch, nom qui, en dépit des
fautes de Miloch, de son despotisme, de son avidite a s'en,-
richir en monopolisant les ressources du pays, est resté cher
au peuple serbe pour le bien qu'il, a fait a la patrie en secouant
.'e joug étranger et en rendant la classe des paysans plus libre
qu'elle ne l'était dans aucun autre pays de l'Europe. Et puis,
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malgré les formules constitutionnelles récemment proclamees,
tout gouvernement ayant pour lui la possession du pouvoir
exercera encore longtemps, ii faut le dire, une immense au-
torité en Serbie. Le regime qui paraitra garantir les Serbes
contre le retour de la domination ottomane et s'entendra le
mieux a leur donner confiance que cette domination n'est
plus possible, grace aux forces defensives de la Serbie,
qui, d'autre part, fera le moMs appel A la bourse du peuple
et lui epargnera le plus possible toute surcharge d'impôt,
alors meme que cette surcharge serait évidemment néces-
saire pour la marche et les progrés du pays, ce régime-IA
sera le plus populaire en Serbie auprès das masses.

Quand l'occasion de d6crire plus en detail l'organisation
financiCre de ce pays se presentera pour eatte Agence, on
verra combien les impôts y sont assis d'une maniCre impar-
faite et primitive, restreints aux plus stricts minima possi-
bles. En fait d'impôt, le Serbe ne connait qu'un de necessaire,
celui destine a entretenir le plus da voInici" (soldats) qui
empêchent les Turcs de reconquerir la Serbie et d'en rede-
venir les maitres exécrés que leurs pèras ont dist chasser.
Et encore sont-ils plus portés A payer cet impôt de leurs
personnes que de leur bourse. Pour toutes les autres neces-
sites qui incombent ii une société reguliere et a un ttat,
qu'on s'arrange comme on voudra et comme on saura: le
Serbe elude de payer autant qu'il peut. Tal est le Serbe,
et ce trait du caractère national trouve son explication
dans le passé méme de ce peuple, dans son développement

travers les siècles de barbarie et d'oppression musulmane
et la lamentable et sombre histoire da cette domination en
Serbie, plutôt que dans des défauts spéciaux et individuels
de la nation serbe, qui la rendrait chiche et avare au point de
refuser les charges publiques et le contingent que tout mem-
bre d'une société constituée est tenu de prêter A la conser-
vation et A la prospérité de cette société. C'est contre la
dime écrasante du spahi et le kharadsch prélevé par les
impitoyables collecteurs du Pacha, tout autant que contre les
exactions des janissaires et des kirjalis, que les Serbes se

a
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sont soulevés A la voix de Cara-Georges et de Miloch. Le
soulevement serbe est évidemmont empreint de ces deux carac-
teres: revolution nationale contre l'oppression étrangere, revo-
lution fiscale contre les abus et les pressaurations qui posaient
sur le peuple. Aussi ce que le Serbe libre fe,ra le phis de diffi-
eulte ñ accorder meme aujourd'hui, c'est l'Impot, sous quelque
forme on le lui présente. N'avons-nous pas chassé les Tures",
dit-il A cause des impôts Cerasants qu'ils exigeaient? Va-
lait-il la peine que nos peres fissent tant de sacrifices pour
que leurs fils retombent dans la condition des raias et flechis-
sent sous le poids des charges publiques? On retrouve ce
trait particulier, non seulement chez les Serbes, mais chez
tous les Slaves de la Turquie en general, chez les Bosnia-
ques, les Herzegoviniens, les Montenegrins, et il a fallu. en
Serbie l'energie d'un Minch, appuyant de la potence ses dé-
crets et ses lois, il a fallu au Montenegro la patience indomp-
table de Danilo, pour lai c nprendre a cette race recalci-
trante a délier bourse qu'une societe libre ne pout so soutenir
qu'à l'aide de contributions N ol on t a ir e ment supportées par
tous et, equitablernent réparties. Aussi tout gouvernement,
quel qu'il soit en Serbie, est forcément oblige de tenir compte
de cette disposition caracteristique de la nation et de la me-
nager. Si on considere ce trait du caractere serbe d'un point
de vue plus eleve et plus general, on ne peut meconnaitre corn-
bien il est prejudiable et fait obstacle au developpoment du
pays. Tout progres, toute civilisation se paye, et un peuple
qui ne se decide pas virilement a tous les sacrifices, sera tou-
jours en retard dans la voie de ces progres et de cette civili-
sation dans laquelle se pressent les autres nations. On a sou-
vent premé et admire la regularite des finances serbes, l'a-
vantage dont jouirait ce pays de ne point avoir de dette
publique. Mais, d'abord, avec les dispositions parcimonieuses
de la nation, avec son systeme financier si primitif, ii n'y a
guere moyen de se lancer dans les grandes entreprises; le
peuple lui-même est trop defiant en matière de finances pour
que ceux qui le gouvernent soient tentés de l'essayer. Et

v
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puis le credit de ce pays, dont les ressources sont encore si
restreintes et si peu développees, est encore loin d'etre con-
sonde. Pour la premiere fois en 1862, alors qu'il s'agissait de
se preparer a la lutte, apres le bombardement de Belgrade
par les Tures, le Gouvernernent serbe essaya d'un emprunt
de trois millions et demi de francs a Petranger. La moitiê
de cet emprunt fut a peine realisee; elle a été remboursée peu
de temps aprês. La question des charges publiques joue
donc en Serbie un role plus grand que partout ailleurs, que
ceux qui gouvernent ne doivent pas perdre de vue dans leurs
calculs. C'est sans doute cette consideration, plus que toutes
les autres, qui a retardé jusqu'aujourd'hui la conclusion d'un
arrangement définitif pour la construction des chemins de
fer dans ce pays, question de laquelle il sera par* un peu
plus loin dans ce mémoire.

De tout ce qui precede on voit que la tâche du Prince
Milan no laisse pas d'etre encore assez difficile pour assurer
et affermir le pouvoir que l'armee 1872 l'a appelé a exercer
sur la nation serbe et que cette Oche exige de lui autant de.
prudence que d'energie. On a vu qu'en dehors des adversaires
irréconciliables, dont le nombre est, il est vrai, assez res-
treint, mais qui n'en existent pas moins a l'état latent, ii
reste encore d'autres nuances d'opinion qu'on ne doit pas
perdre de vue, car, si on les rebutait completement, elles
pourraient a la longue renforcer les rungs des ermemis dan-
gereux. Aujourd'hui on peut dire qu'il n'y a que le parti qui
est au pouvoir qui soit satisfait, le parti Ristitsch-Blaznavatz.
Ce parti ne semble pas preter a lui seul une force si inebran-
lable a la dynastie pour qu'il lui soit permis de negliger les
autres. Quelque nombreux et fort que soit un parti politique,
il ne xaut au fond que par les hommes qui le composent, et
dans celui-ci les deux hommes qui le dirigent ont presque
seuls une valeur sérieuse. Le nombre des capacités n'est
pourtant pas a ce point restreint en Serbie pour qu'on soit
réduit A deux seules personnes qui sachent gouverner, et,
en dehors des mérites eprouvés du vieux Garachanine, il s'y
troll\ e encore d'autres hommes de talent, comme Marinovitsch,
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PétronieNitsch, Magazinovitsch, etc. Pour un Souverain dont
le role est en dehors et au-dessus des partis, la Cache du
Prince Milan consiste précisément a grouper et a réunir
autour de son jeune trOne toutes les forces intellectuelles
du pays. Ce qu'on nomme ici le parti Garachanine, n'est pas
en principe hostile a la dynastie: c'est de l'exclusivisme soul
du pouvoir qu'il croit avoir a se plaindre, et avec du tact et
du savoir-faire ii ne serait pas difficile au Prince d'attirer
davantage a lui ce parti, qui renferme des personnalités capa-
bles et distinguees.

Pour le reste, le Prince Milan, s'il veut consolider son
pouvoir qui &Mute, devra ne jamais perdre de vue le carac-
tare particulier, les besoins, les aspirations de son peuple.
Quel vaste champ d'actiNité n'a-t-il pas la devant lui, que de
progrés, d'améliorations de tout genre restent encore a ac-
complir dans ce pays qui a marché, c'est incontestable, durant
les quarante années depuis que date son existence politique,
mai qui, n'étant pas dans des conditions geographiques, éco-
nomiques, sociales aussi favorables que d'autres, que la Rou-
manic, par exemple, n'a pas marché aussi vite que eette,
derniere? Comparée a la Roumanie, la Serbie est encore un
pays pauvre, non parce qu'il manque absolument de res-
sources, mais parce que les ressources qu'il offre sont die
celles qui exigent plus d'efforts, de travail et de capital pour
porn oir les exploiter. La Serbie, quoi qu'on fasse, ne sera
jamais ce qui s'appelle un pays agricole; son sol montagneux
ne pourra jamais lutter avec les immeneses plaines de la
IIongrie et de la Roumanie, qui font réellement de ces pays des
greniers inepuisables. Nlêrne pour Peeve du bétail, la Serbie
ne pourrait pas faire une sérieuse concurrence aux paturages
étendus des pays voisins cites plus haut. La veritable richesse
de la Serbie consiste dans les mines: elle possède des gii-
sements très varies en fer, cuivre, plomb, plomb argentifere,
zinc, salpetre, houille, charbon de terre. Une faible partie de
ces mines est a peine timidement exploitee aujourd'hui: le
fer et le cuivre a MaIdan-Pek, la houille a Dobra, le zinc a
Koutchalne, le plomb a Iagodina. C'est dans l'industrie mi-

27
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hiere seule que la Serbie pourrait trouver une source con-
siderable de richesse nationale, mais pour faire prosperer
cette industrie il faut de grands capitaux, des rnoyens de
communication et de transport faciles, des voies ferrees, des
usines, etc. Quelle sagacite, quelle audace tempérée de pru--
dence ne faut-il pas pour diriger et accélerer cette marche
vers le progres, tout en tenant compte des dispositions spé-
ciales de l'esprit serbe, de sa parcimonie financière, de ses pré-
ventions accentuées contre tout ce qui porte un each t etranger!

Ce dont le Souverain de ce pays devra toujours se rap-
peler aussi, ce sont les aspirations nationales énergiquement
accentuées chez ce peuple. Si le Prince Alexandre Cara-
gueorguevitsch a gagne le trône d'oii les Serbes avaient
renversé Miloch a cause de sa tyrannie, c'est parce qu'il etait
le fils de ce Cara-Georges qui le premier arbora le drapeau
de l'indépendance serbe; si ce méme Alexandre Caragueorgué-
vitsch a perdu a son tour ce trône, c'est parce qu'il a oublié
le principe auquel il devait son elevation et que les Serbes
lui reprochaient d'humilier le pays et la mémoire de son
pére en permettant aux Tures et aux Autrichiens de se gerer
en maitres en Serbie. Alors ils ont rappele le vieux Miloch
et ont préféré son regime despotique, qui au. moins ne se
soumatait pas aux ordres de l'etranger. Le Prince Michel
a eté le continuateur de l'oeuvre d'affranchissement national
dirigée par son pere: il a rendu a la Serbie les forteresses
et fait disparaitre ainsi la derniere trace de la domination
musulmane. Voila ce que le Prince Milan ne devra pas oublier.
De hii les Serbes attendent le couronnement de leurs aspi-
rations: ils le lui ont exprimé de toutes manieres le jour &
sa majorite, et le rapport envoyé au Ministere par le sous-
signe A Pepoque de cet événement raconte dans tous leurs
details les manifestations auquelles le peuple serbe s'est
livré a cette occasion.

La Cache d'un Agent diplomatique a. l'etranger ne con-
siste pas seulement a rendre compte des faits journaliers qui
se produisent dans la marche, des affaires du pays oü il reside;
il doit encore, pour etre fidele a ses devoirs, Ocher de pen&
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trer les voeux, les aspirations, l'idéal politique vers lequel
tend la nation que cet Agent a ponr mission d'observer et
en informer consciencieusement son Gouvernement. Ces ten-
dances nationales, qui sont de simples voeux et aspirations
aujourd'hui, peuvent devenir des faits dans un lendemain
plus ou moins éloigné. L'unité italienne, l'unité allemande,
tous ces grands evénements de la politique contemporaine
ont eu de pareilles tendances pour debut et pour origine.
Pour ce qui est des tendances et des aspirations serbes, les
rapports de cette Agence, le mémoire qu'elle a envoyé au
Ministere l'an passé en ont assez parle pour qu'il soit encore
uecessaire de s'étendre sur ce sujet. Ces aspirations ne datent
pas d'aujourd'hui: tous les historiens, tous les écrivains é-
trangers importants qui ont etudie la Serbie et ont pare de
l'avenir vers lequel elle aspire, n'ont pas manqué de consigner
ces aspirations eomme profondement enracinées dans la cons-
cience nationale. On pent en voir les traces chez Ranke,
Falinierayer, Kanitz, Possart, Cyprien Robert, Blanqui, Ubicini,
Saint-René Taillandier, et, en signalant a l'attention de notre
G ouvernernent ces tendances de Popinion en Serbie, cette Agence
ne fait que constater un fait politique qui se manifeste d'une
maniere evidente pour quiconque a l'occasion d'étudier ce
pays. Ces aspirations, cet ideal national des Serbes se ré-
sument dans ces seuls mots: Grande Serbie, reunion de toutes
les provinces de l'ancien royaume serbe, Bosnie, Herzegovine,
Vieile Serbie, sous le sceptre des Obrénovitsch. D'apres le
programme yougo-slave, cet ideal va meme plus loin, car
ii ne rêve a rien moins qu'à l'unité de tous les Slaves du_
Sud et a la resurrection de l'Empire des Némania du XIII-eme
et XIV-eme siecle, au Czarat serbe allant de la Bulgarie et
la Mer Noire jusqu'a l'Adriatique. Quelqu'ambitieux et fictif
que paraisse un tel programme, il n'en existe pas moins dans
l'esprit du peuple; les Princes qui ont régné sur la Serbie,
Miloch, Michel, ont caressé et encourage de pareils rêves; le
Voyage en Bulgarie pendant Pawl& 1841 de M. Blanqui, mem-
bre de l'Institut de France, mentionne qu'à cette époque déjik
Miloch avouait de pareilles vues politiques.
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Le Prince Milan est-il homme a remplir la grande tAcha
qu'il a devant lui, a réaliser les besoins, les progres intérieurs
de son pays, A satisfaire les espérances et les ambitions de
son peuple? Ii serait difficile de formuler aujourd'hui un
jugement apodictique par rapport A un Souverain de dix-huit
ans, et l'avenir seul répondra a une pareille question.

L'expose donne par la Regence A l'occasion de la pro-
clamation de la majorite du Prince de Serbie, exposé publié
en brochure en langue frangaise et transmis en temps opportun

notre Ministere, montre tout au long la situation dans la-
quelle le Prince Milan a reeu le pays d.?s mains de ceux qui
Font gouverné pendant sa minorité et décrit dans tous leurs
details les progrés intérieurs et extérieurs accomplis clans la
Principaute jusqu'au mois d'aotit 1872. Le compte-rendu des
travaux de la Skoupchtina dans la session de cette annee,
que cette Agence s'est egalement fait un devoir de communi-
quer au Ministere, et les rapports mensuels successivement
envoyes par elle résument a leur tour la marche d2s affaires
de ce pays pendant les quatre derniers mois de l'année expiree,
de sorte que ce serait se répéter que d'entrer dans de nou.-
veaux details.

Passant a la situation extérieure de la Serbie pendant
l'année qui vient de s'écouler, il est a observer que deux
questions importantes ont elk agitées. La premiere est celle
qui se rapporte aux prétentions relatives aux communes de

ornik et de Sakar, dont la Serbie réclame l'evacua-
tion de la part de la Porte, en se basant sur les stipulations
des hatts impériaux de 1830, 1833 et du firman de 1867, qui
l'ont remise en possession de toutes les parties de son ter-
ritoire occupées par les Turcs. Le rapport no. 27, du 221=
1872, envoyé par le soussigné lorsque cette question a surgi,
expose longuement les points de droit et de fait qui entourent
cette question. Par ses depêches postérieures, cette Agence-
s'est egalement appliquee a tenir S. E. Monsieur le Ministre
des Affaires Etrangeres au courant des négociations ulté-
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rietres qui ont eu lieu dans cette question; et on connait chez
nous la phase ofi se trouve cette affaire pour le moment.
Cette situation peut se resumer dans ces quelques mots: ré-
sultat tout-A-fait negatif, motive par le refus opiniAtre de la
Porte, d'abord a satisfaire cette demande qu'elle await agréée
sans difficulté du temps du Vizirat d'Ali-Paeha, A en croire
les assurances du Gouvernement serbe et de M. Ristitsch,
cette époque Agent de Serbie a Constantinopole, motive,
d'autre côté, par le peu de bonne volonté que la Serbie a
rencontrée aupres des Puissances a soutenir ses prétentions

Constantinopole. L'attitude tenue par les Puissances garantes
dans cette affaire a été identique, A quelques nuances pres.
L'Angleterre a trouvé inopportun le soulevement de cette
question, la France s'est abstenue, l'Italie s'est montree in-
differente, l'Autriche défavorable, l'Allemagne a eu plutOt
cette dernière attitude, et on connait le communiqué peremp-
toire et dur de M. de Bismark au Staats-Anzeiger", par
lequel ii déclarait que la Serbie n'était guère autorisée A
eompter sur l'appui de l'Allemagne dans eette question. La
Russie a bien eu l'air A Belgrade de prendre de l'interet aux
revendications serbes, mais cet intérêt est resté tout pla-
tonique et ne parait pas avoir été appuyé d'une fagon assez
knergique a Constantinople pour procurer gain de cause a
la Serbie. Cette question reste donc aussi pendante que par
devant.

La seconde question, empreinte tout autant d'un caractere
exterieur qu'interieur, est celle relative aux chemins de fer
dc la Serbie. S. E. Monsieur le Ministre des Affaires Etran-
/Ores a dü etre surpris que cette Agence n'ait pas entretenu
d'une facon plus circonstanciee le Ministere au sujet de la
question des chemins de fer serbes. Le soussigné se permet-
tra seulement d'observer a ce propos qu'il s'est fait un devoir
de ne donner A son Gouvernement que des informations
certaines et précises, de ne Lii faire connaitre autant que
possible que les choses positives qui se sont déjà passées,

ont chance de passer dans le domaine des faita II a tou-ou
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jours Cache de se mettre en garde contre ce qui présente un
caractere vague et hypothetique, et il a evité de se hater
transmettre a son Gouvernement des renseignements que
la journée de demain aurait pu dementir. Tel a été jusqu'ici
le caractére indécis des negociations et des discussions re-
latives aux chemins de fer serbes. Quand le soussigne est
arrivé a Belgrade, au mois d'aGat 1871, ces négociations,
reprises de nouveau, paraissaient en pleine activité: le Gou-
vernement traitait alors avec le baron Hirsch, concession-
naire d'une grande partie du réseau des chemins de fer tures.
Le représentant de ce concessionnaire, M. Ralph Earl, se
trouvait alors a Belgrade et avait des entrevues journalières
avec les Regents et les Ministres serbes. L'Agent d'Angle-
terre, M. Longworth, était personnellement tres favorable a
ces negociations. Au mois d'octobre de la meme année, on
annongait que l'accord était conclu, que le projet de conces-
sion avec Hirsch avait ete signé des deux côtés et qu'il ne
lui manquait plus que la sanction de la Skoupchina pour
devenir définitif. Mais cette fois encore on s'était trop pressé
de declarer la chose terminée, car on va voir par la suite
combien on était encore loin d'avoir résolu cette affaire;
aussi cette Agence a fug8 plus prudent de différer toute
communication a ce sujet jusqu'au moment oil elle pourra
faire connaitre quelque chose de plus positif a notre Gou-
vernement. En attendant, le soussigné donnera ici un court
aperçu de la question des chemins de fer en Serbie, ii
essaiera de faire l'historique des négociations avec Hirsch
et de résumer la situation oft se trouve cette affaire a l'heure
qu'il est.

Deja dans les dernières années du règne du Prince
Michel, en 1867 et 1868, la question des chemins de fer
serbes avait Cté agitee. Depuis tors on avait arr8té le projet
de concessionner une ligne dont le trace, apres s'elre joint
au chemin de fer autrichien qui viendrait aboutir devant
Sem lin, gagnerait le territoire serbe par un pont jeté sur
le Danube au-dessous de Belgrade. De la la ligne continuerait
vers le Sud-Est, pour aboutir a la vallée de la Morava, et,
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descendant le long de cette vallée, elle arriverait ainsi jus-
tju'au Sud de la frontiere turco-serbe, se rencontrant A Alexi-
natz ou lankova-Klissoura au réseau turc qui converge vers
l'Archipel et aboutit a l'important port de Salonique. Ainsi
ce trace, dont la longueur totale sur le teriitoire serbe ne
&passe pas de beaucoup 200 kilometres, avait l'avantage
de parcourir le pays dans toute sa longueur du Nord au
Sud, en le coupant en deux parties presqu'egales, de tra-
verser les endroits les plus fertiles et les plus productifs
de la Serbic et d'être en merne temps une grande vole de
transit entre l'Occident et l'Orient, la traversée de Salonique
A Suez offrant la ligne la plus courte. D'un autre cote, on n'a
qu'à jeter un coup d'oeil sur une carte pour voir que le
trace Pesth-Semlin-Belgrade-Salonique est un des traces les
plus directs qu'on puisse imaginer. L'Autriche avait depuis
longtemps accede a cette ligne, en vue du grand intérêt
qu'elle offrait, surtout pour la Hongrie; elle pressait elle-
même le Gouvernement serbe a la mettre le plus prompte-
ment en oeuvre. Il ne s'agissait plus que d s'assurer aussi
du consenternent de la Porte et d trouver un concessionnaire,

Les 6\ énements politiques survenus en Serbie a la suite
de la mort du Prince Michel ajournerent toute conclusion. La
Regence reprit le projet, et, apres des tentatives de toute
sorte, qu'il serait trop long A raconter ici, Hirsch, construe-
teur d'une grande partie du réseau turc, qui prétendait avoir
un privilege de la part du Gouvernement pour toutes les
voles ferreés a construire en Turquie et avait done aussi la
concession du chemin de fer de Constantinople A Salonique,
se présenta pour obtenir la concession du Gouvernement
serbe. Ce n'était pas chose facile d'arriver A une entente avec
celui-ci. Le Gouvernement serbe voulait bien du chemin de
fer, rnais ii entendait en meme temps ne faire aucun sacrifice;
ii ne voulait rien garantir, sachant, d'un côté, combien l'esprit
des populations serbes est hostile A tout surcroit de charges,
et, d'un autre cete, ce Gouvernement et l'opinion publique
en Serbie étaient terrifies des embarras oft on voyait la
Roumanie A cause des difficultes que nous avions avec Strous-
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berg. On disait generalement que, si la Serbie avait le mal-
heur de faire un faux pas aussi désastreux que celui que
venait de faire la Roumanie, la Serbie ne s'en tirerait plus
jamais; car pour elle, plus pauvre et ayant moins de res.-
sources pour pouvoir supporter de si grandes pertes, de
pareils embarras seraient une ruine certaine. Puis, ii faut
l'avouer, le chemin de fer n'était et n'est encore guère popu-
lake en Serbie. On disait dans le public, et memo parmi les
gens éclairés, que la Serbie n'avait pas besoin de chemin
de fer, que ce serait ouvrir par là la porte aux étrangers,
leur livrer avec plus de facilité le commerce et l'industrie
intérieure du pays, que ce serait mettre le paysan, cet ele-
ment de la Serbie qui s'est mieux soustrait jusqu'ici au con-
tact de l'etranger, en communication directe avec cette in-
fluence et aider ainsi les plans de denationalisation; que le
chemin de fer allait amener l'asservissement économique de
la Serbie aux etrangers, aux Allemands et aux Hongrois.
Enfin tous les arguments, les uns plus plausibles ou plus
absurdes que les autres, ne manquaient pas, meme ceux qui
se réferaient aux considerations strategiques et qui sou-
tenaient que le chemin de ler ouvrait plus facilement aux
'Tures et Autrichiens cette Serbie qui avait trouvé jusque-la
dans son sol inaccessible un puissant auxiliaire contre la
conquete étrangere. Ii faut venir dans ce pays pour se con-
vaincre que les vues étroites, les idées de clocher, l'aversion
pour l'etranger et l'exclusivisme national dont on accuse .
si souvent les Roumains ne sont pas des défauts dont eux
seuls aient le privilege, qu'il y a aussi d'autres peuples qui
possèdent ces défauts a un degre tout aussi grand qu'eux,
s'ils ne les surpassent.

Résoudre le probleme des chemins de fer en Serbie
clans de pareilles conditions, contre le sentiment national,
sans aucune garantie du. Gouvernement, c'était presque tenter
la quadrature du. cercle. Ce prodige, Hirsch prétendait Pac-
complir, et a la fin de l'année 1871 on annongait qu'il avait
réussi. Cette facilité deja aurait dii mettre en defiance contra
ce prétendu succes. Qu'y avait-il de vrai cependant? Hirsch
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ktait en effet tombé d'accord avec le Gouvernement serbe sur
un projet de concession. Ce projet, auquel on avait donne le
nom de préliminaires du contrat a conclure avec le baron
Hirsch pour la construction et l'exploitation du chemin de
fer serbe", contenait les stipulations principales suivantes:

La construction du chemin de fer serbe se fait par
le baron Hirsch en association avec le Gouvernement serbe.
Le GOLIN ernement serbe donne pour la construction de ce che-
xnin de fer la somme de 83.000 francs, capital nominal, soit
430.000 francs de capital effectif par kilometre. Hirsch, de
son côte, s'oblige a rnettre dans la construction 166.000.
francs, capital nominal, par kilometre. A part ces 83.000 francs
par kilometre, le Gouvernement donne encore tout le terrain
necessaire par oft passera le chemin de fer, et prend a son
compte l'expropriation, sans que Hirsch soit oblige de faire
aucune depense pour l'acquisition du terrain. Cette dépense
a ete estimée par le projet de convention entre le Gouverne-
ment serbe et le concessionnaire a 10.000 francs par kilo-
metre. Le gouvernement serbe donna donc en tout la som-
me de 93.000 francs par kilometre. Les revenus du chemin
de fer ainsi construit seront partages entre le baron Hirsch
et le Gouvernement serbe, proportionnellement au capital
respectif employe par eux, et cela de la maniere suivante: A
titre d'exploitation, on reconnait a Hirsch le droit de toucher
sur les premiers 10.000 fr. de revenu annual brut 5000; sur
chaque centaine suivante de revenu brut, Hirsch percevra
450c, toujours a titre d'exploitation; les 550o restants se
payeront dans l'ordre suivant: 600 seront déduits pour payer
les interets du capital nominal de 166.000 francs par kilor
metre employe par Hirsch dans la construction; 1/2 0/0 sera
retenu pour l'amortissement de ce capital, de sorte que le
revenu annuel entier garanti a Hirsch est de 20.6451,2 par
kilometre. Apres la repartition ci-dessus d'une pantie du
revenu annuel du chemin de fer, le Gouvernement serbe re-
tirera sur le reste l'interet du capital employe' par lui, calculé
aussi a 6(o, et, cet interet aussi payé, le restant éventuel du
revenu sera partagé comme benefice entre le Gouvernement
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serbe et Hirsch, de sorte que le Gouvernement serbe tou-
chera un tiers et Hirsch les deux autres tiers. Le terme dc .
cette concession est de 70 ans, après lesquels le Gouverne-
ment serbe devient propriétaire de la ligne; il a la faculté de
la racbeter au bout de 30 ans: le terme de la construction est
fixé a trois ans. Le Gouvernement serbe n'est pas respon-
sable du capital de construction employe par Hirsch et des
intérêts de ce capital; l'art. 17 de l'acte de concession stipule
que sur les titres que Hirsch pourra émettre il sera inscrit:
sans garantie du Gouvernement".

Dans le cas oft Hirsch n'achèverait pas la ligne serbe
entière et cesserait de construire, la partie déjà construite
devient propriété de l'Etat, sans que Hirsch ait droit ii
aucune indemnité (art. 16). Par l'art. 9 IIirsch s'engage de
joindre la ligne serbe a hi turque et de livrer aussi cette
ligne, partant de la frontière serbe aux points d'Alexinatz ou
de Iankova-Klissoura et allant A Salonique, A la circulation
dans le terme de trois ans. Cette obligation etait souscrite
par Hirsch en qualite de concessionnaire privilegie des che-
mins de fer ottomans. Enfin, par d'autres articles de ce projet
de convention avec Hirsch, le Gouvernement serbe se ména-
geait encore quelques conditions très avantageuses, telles1
que fobligation pour la direction principale du chemin de
fer de siéger A Belgrade, le droit du Gouvernement serbe
d'exercer, sans conteste, hi contrôle le plus étendu sur rad-
ministration et de nommer des contrôleurs qui pourraient
toute heure reviser les livres et les comptes de la societe, la
nomination de tons les fonctionnaires de l'administration de-
vant être soumise A l'approbation du Gouvernement serbe. Ce
Gouvernement se réservait memo la faculté de proposer les
fonctionnaires pour les pastes qui n'exigeraient pas absolu-
ment des connaissances techniques et spéciales, de demander
l'éloignement de ceux des fonctionnaires qui lui seraient desa-
gréables, sous n'importe quel rapport. Enfin le concession-
naire s'engageait a s'accorder toujours avec les désirs du
Gouvernement serbe lorsque des intérCts intérieurs, &ono-
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miques ou politiques, du pays l'exigeraient, l'article 13
specifiant qu'en cas d'événements extraordinaires et quand
le Gouvernement serbe le jugerait nécessaire, ii pourrait
prendre dans ses propres mains Padministration du chemin
de fer pendant toute la durée de ces événements, en garan-
tissant et satisfaisant tous les droits et benefices reconnus
au concessionnaire par Pacte de convention et le dédomma-
geant de toute possession de Padministration par le Gouver-
nement.

Telles sont les stipulations les plus importantes du
projet de convention que le Gouvernement serbe avait conclu
avec Hirsch A la fin de l'année 1871. Mais les choses étaient
encore loin d'être définitives de ce seul fait. Le projet de
convention alla devant la Skoupchtina encore dans la session
de 1871, dans le courant du mois d'octobre. Ici l'on put voir
combien le projet de construction d'un chemin de fer est en-
core peu populaire et combien les preventions contre
duction d'une pareille institution en Serbie sont enracinées
dans l'esprit public. L'Assemblée nationale serbe, dévouée
presque dans son unanimité au Gouvernement, ne rejeta pas
d'emblée le projet qui lui était soumis; elle le consacra meme
de son vote, mais, comme pour se dedommager de la con-
trainte qu'elle venait de s'imposer, elle sut glisser dans ce
projet un article qui rendait illusoire tout ce qu'elle sernblait
avoir accordé. Elle inscrivit en effet dans les préliminaires
du projet de concession accordé A Hirsch un article final qui
décrétait que, si dans l'espace de quatre mois a partir du
jour oft les préliminaires du contrat auront été signees, quel-
qu'un d'autre offrirait au Gouvernement des conditions plus
avantageuses et serait en état de joindre le chemin de far
serbe Li la ligne turque de Salonique, la convention avec Hirsch
serait résiliée sans aucun &oft d'indemnité pour ce dernier.
Par une pareille clause c'était rernettre en question toute cette
affaire, si laborieusement negociee, car en effet quelle valeur
definitive pouvait avoir encore un contrat ainsi ajourné, quand
on donnait le loisir A tout individu qui aurait trouvé un intérêt
quelconque a faire échouer la concession accordée de se

l'intro-
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presenter, méme avec des propositions peu serieuses, pen-
dant cet inexplicable ajournement? La facilite avec laquelle
le Gouvernement accepta une pareille clause est une preuve
de plus de sa timidite, et de ses hesitations a donner une réelle
solution a cette question du chemin de fer de Serbie.

Mais continuons l'historique des phases pleines de peri-
peties des négociations du chemin de fer serbe. Ayant done
obtenu ce contrat aléatoire, qui en ajottrnait l'exécution
quatre mois, c'est-a-dire au commencement de l'annee 1872,
Hirsch devait d'abord, s'il voulait sincerement executer la
concession, insister a Constantinople et unir thus ses efforts
aux negociations diplomatiques faites par la Serbie aupres,
de la Porte pour obtenir le point de jonction d'Alexinato
ou Iankova-Klissoura; ensuite Hirsch devait se mettre en
mesure d'exécuter ce contrat en deposant la garantie ,;pecifiee
et en commencant simultanément les travaux de la ligne
turque de Constantinople-Salonique, qui devait joindre la
ligne serbe sur un de ces points indigoes. Mais ici aussi on
peut voir combien Hirsch était peu sérieux dans les obligations
qu'il avait souscrites, combien les prétendus avantages qu'il
avait offerts au Gouvernement serbe étaient pen solides, qu'il
ne s'etait montre si coolant que parce que, dans son esprit,
ii n'avait jamais eu l'intention de donner suite a ses engage-
inents. Au lieu de travailler a Constantinople pour obtenir la
jonction a laquelle ii s'était engage, au lieu de faire mine de
vouloir réellement remplir ses engagements vis-a-vis de la
Serbie, Hirsch ne donna plus signe de vie pendant tout le
commencement de l'aimee 1872. Loin de la, on apprit meme
bientet, et de maniere officielle a ne plus en pouvoir douter,
que le concessionnaire privilégie des chemins de ler tures
etait entre en grand conflit avec le Gouvern.ement ottoman a
cause de l'inobservation des obligations qu'il avait envers ce
dernier et de la mauvaise construction des travaux qu'il avait
entrepris, que son contrat avec la Turquie avait da etre resilié
a cause de cela et qu'on ne lui laissait plus que l'achèvement
des lignes qu'il avait commencées, en lui retirant le privilege
pour les autres, qu'enfin le credit de Hirsch était sérieusement
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ebranlé de ce coup. Ce fut alors qu'on vit que les proposi-
tions et les engagements de Hirsch a regard de la Serbie
avaient été ce qu'on nomme yulgairement un chantage, destith

relever son credit menace par l'apparenee d'une solidité
financiere assez bien établie pour lui permettre de se lancer
dans de nouvelles entreprises. Heureuse encore la Serbie d'en
avoir elk quitte a si bon marché en ne s'engageant pas plus
avant et de n'avoir pas eu a faire, comme la Roumanie,
dans l'affaire Strousberg, la douloureuse experience des
desastres auxquels tout un pays peut etre entrainé par
des aN enturiers sans scrupules de la finance! Cet incident
devrait etre aussi une leçon pour la Serbie et lui apprendre
que ce n'est qu'en offrant des garanties sérieuses qu'elle
pourra construire ses chemins de fer et obtenir le concours
loyal des capitaux étrangers, ses propres ressources no sut-
fisant pas aujourd'hui a une si grande entreprise.

Depuis ces incidents la question des chemins de fer serbes
n'a plus avance d'un pas. Les négociations avec Hirsch sont,
naturellernent, cornpletement rompues; ii y a bien eu dans le
courant de Pannée passée quelques pourparlers avec des re-
presentants d'autres maisons financieres: un delegue d'un
groupe de capitalistes franco-belges et autrichiens, qu'on disait
trés sérieux, un nommé M. Vassal, a séjourne quelque temps
a Belgrade pour tâcher d'amener une entente avec le Gouver-
nement serbe; on a parle même d'une société russe, qui se
serail, presentee avec des propositions; mais toutes ces né-
gociations sont restkes et resteront sans resultat aussi long-
temps que le Gouvernement sarbe persistera dans sa resolu-
tion de ne s'engager a aucune garantie pour la totalité du ca-
pital de construction de son chemin de fer. Et puis ii y a une
seconde difficulté, non moins sérieuse, qui met pour le mo-
ment encore de tres grands obstacles a la conclusion d'un,
arrangement definitif pour la construction des chemins de fer-
en Serbie.

Cette difficulté vient de l'exterieur, de la part de la
Porte, qui oppose un refus obstiné a conceder a la Serbie
le point de jonction par Alexinatz. Aucun des nombreux
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Vizirs qui se sont succédés A Constantinople, aucun aes mi-
nistres qui ont eu le portefeuille des Affaires Etrangeres n'ont
voulu accorder ce point de jonction. Le motif de ce refus,
les hommes d'ttat de la Turquie l'ont avoué a l'Agent serbe
A Constantinople, reposerait sur des raisons stratégiques.
La Turquie ne veut pas donner A la Serbie la jonction par
Alexinatz, paree que par ce point, pretend-on, la Serbie domi-
nerait la grande route stratégique qui lie la Bosnie et l'Her-
zégovine avec Constantinople. La Turquie propose la jonction
avec la Serbie par Novi-Bazar, mais ce point est décidément
&favorable pour cette dernière, et elle ne peut equitablement
l'accepter. La ligne serbe ne pourrait plus etre construite
alors dans la direction Est du pays, par la vallée large et
facile de la Morava; elle devrait etre transportée a l'Ouest,
allant du Nord au Sud, en ligne presque parallele A la rivière
de la Drina, quoiqu'assez eloignee de cette rivière, et dans
ce parcours le trace rencontrerait sur le territoire serbe des
obstacles techniques presqu'insurmontables. des difficultes de
terrain inoules, gull est douteux si elks se laisseront vaincre
même par les dépenses les plus colossales. Dans cet état de
choses, la Serbie ne peut accepter la jonction offerte par la
Turquie. Le motif reel qu'oppose cette Puissance A accorder
le point demandé par le Gouvernement serbe parait resider
plutôt dans le désir qu'aurait la Porte de construire elle-
même par la Bosnia le chemin de fer reliant l'Autriche A la
Turquie, de conduire a travers cette province de son Empire
la ligne de Salonique jusqu'à la vine de Brod, sur la Save,
en Esclavonie, d'attirer par là sur toute l'étendue de son ter-
ritoire le transit entre l'Orient et l'Occident et de laisser ainsi
la Serbie isolée et en dehors du grand mouvement.

VoilA quel parait etre le vrai motif du refus obstiné
de la Porte A accorder la jonction d'Alexinatz; les raisons
strategiques alleguees semblent etre plutôt des prétextes pour
tenir la Serbie en suspens jusqu'à ce que ce plan puisse se
réaliser, et, alors, ses lignes ne pouvant plus se renter rien,
que par le transit intérieur, elle resterait pour longtemps sans
chemin de fer. L'Autriche, pour qui la question par oft
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se fera la jonction est secondaire, pourvu qu'elle se fasse
quelque part entre elle et la Turquie, que ce soit par Sem lin-
Belgrade ou par Brod, reste au fond indifférente a ce conflit
entre la Porte et la Serbie pour la jonction des lignes, et voila
pourquoi aussi elle ne met pas beaucoup de chaleur a soutenir
la demande du Gouvernement serbe a Constantinople. Il n'y
a que l'interêt hongrois qui trouverait plus de satisfaction
au trace Pesith-Semlin-Belgrade-Salonique, car ce serait plus
specialement la IIongrie qui profiterait du transit sur cette
ligne; mais ici aussi il y a line de ces questions oii, comme dans
la question du déblayement des Portes-de-Fer, les deux points
de vue cis-leithan et trans-leithan sont en contradiction, ce
qui fait que l'attitude diplomatique de l'Autriche est moins
tranchée et plus tiraillée.

Si on considare la question du chemin de fer du point
de vue spécialement roumain, it y a deux côtés différents dont
on peut l'envisager, côtés egalement satisfaisants pour notre
pays. En diet, si on examine d'abord les conditions les plus
avantageuses que la Serbie prétendait aN oir trouvées pour ré-
soudre le probleme de la construction de ses voies ferrées, le
projet de concession Hirsch, il sera facile de voir que, malgré
les avantages incontestables que ce projet assure a la Serbie.,
avantages qui malheureusement pour e113 sont restés illusoires,
le prix de construction en lui-même n'était pas aussi a bon
marché qu'on avait voulu l'assurer, comparativement au prix
que la Roumanie paye pour la construction des chemins de
fer qu'elle avait concédés a Strousberg et dont la possesion,
est passée aujourd'hui aux reprasentants des détenteurs
d'obligations. Il est certain que la Serbie trouvait un grand
avantage, si la concession Hirsch était suivie d'effet, a ne
pas avoir a garantir les interêts du capital de construction em-
ploye par Hirsch et que celui-ci se serait procure au moyen
d'actions pour lesquelles l'Etat serbe ne prenait aucune res-
ponsabilité. Mais enfin, si le cas, fort probable, comme on
l'a vu, oft Hirsch n'aurait pas tenu ses engagements, était
arrivé, s'il avait cessé la construction, ou bien que, la ligne
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ne se rentant pas aux 20.645 francs par kilometre que la
concession lui assurait comme benefice, Hirsch avait abandonné
l'exploitation du chemin de fer, dans tous ces cas possibles
que serait-il arrive et dans quelle situation le Gouvernement
serbe se serait-il trouvé? Le projet de concession prévoyant,
il est vrai, que, dans le cas oil Hirsch n'aurait pas tenu ses
engagements, le Gouvernement serbe deviendrait proprie-
taire de la ligne sans avoir a payer aucune indemnité au con-
cessionnaire; mais le Gouvernement aurait-il pu agir de me...me
a regard des détenteurs &rangers d'obligations qui auraient
preté leur argent a Hirsch pour construire le chemin de ler?
Et le Gouvernement serbe aurait-il pu se rendre propriétaire
d'un chemin de fer construit en majeure partie avec des Ca-
pitaux étrangers. dans lequel le Gouvernement serbe, pour les
200 kilometres de longueur approximative, n'aurait mis qu'un
capital de 18 millions, tandis que le capital &ranger était
represent& par la somme de plus de 33 millions? La chose
n'aurait-elle pas eu le caractère d'une éritable spoliation, si
le Gouvernement serbe aurait refuse toute indemnite aux capi-
talistes &rangers qui auraient place leur argent dans cette
voie ferrée, ou s'il aurait refuse de prendre a sa charge les
interets de ce capital, tout en se rendant propriétaire du
chemin de Ter? La chose parait fort peu admissible en droit,
et les capitalistes &rangers, ainsi frustres, n'auraient pas
manqué d'invoquer la protection des Gouvernements dont
ils auraient été les sujets. Done la Serbie se serait trouvée
dans une situation exactement analogue a celle dans laquelle
a été placée la Roumanie par suite des difficultés qu'elle a
avec Strousberg. On bien la Serbie aurait eu a dedommager
les actionnaires &rangers du. capital employe par eux, et
alors elle aurait eu a payer pour le prix de construction une
somme pas fres eloignée de celle que paye la Roumanie
nombre égal de kilometres, ou bien elle aurait été obligee,
de prendre a sa charge les interets, et alors le chiffre de ces
intérêts, calculé par kilometre, aurait eté meme un peu plus
éleve que oelui que nous payons dans la même proportion die
longueur de ligne.
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En effet, si on faisait un tableau comparatif du paye-
meat resultant des deux concessions: serbe (Hirsch) et rou-
maine (Strousberg), on aurait les résultats suivants. Le capital
total de construction de la ligne serbe, de 200 kilometres,
monte a 51.800.000 francs (93.000 fr. donnés par le Gouverne-
mentX200 kilometres, égal 18.600.000; 166.000 francs clonnés
par Hirsch X200 kilometres, égal 33.200.000 francs; total
51.800.000 francs). Le capital de construction de la ligne rou-
maine Strousberg pour 200 kilometres, a 270.000 francs, monte
a 54.000.000. Les intérêts annuels pour la ligne serbe repré-
sentent par kilometre la somme de 16.370 francs (5.580 frs.
intérét de 60o au fond de 93.000 francs par kilometre donné
par le Gouvernement serbe et 10.790 francs intér8t de 6
et 1200 d'amortissement au fond de 166.000 francs par kilo-
metre donné par Hirsch, total 16.370 francs). Les intéréts
annuels pour la ligne roumaine, calculés a 71/20/0 sur le prix
kilometrique de 270.000 francs, représentent la somme de
20.250 frs. Difference entre les interests serbes et les intCrêts
roumains, 3.880 francs par kilometre payés en plus par la
Roumanie. On voit done de la rapide comparaison qui pre-
cede que les intérêts annuels du chemin de fer roumain con-
cessionné a Strousberg ne sont pas de beaucoup plus élevCs
que ceux que devait payer la Serbie d'apres la concession
Hirsch, pretendue si favorable. On peut se convaincre aussi
que le prix kilometrique nominal du chemin de fer romnain
est même moindre que celui du chemin de fer serbe, d'apres
la concession Hirsch projetee. Le prix kilometrique roumain
est de 250.000 frs., car le reste de 20.000 frs. répresente les
interets, tandis que le prix kilometrique serbe est de 259.000
frs. (93.000 frs. donnés par le Gouvernement±166.000 frs.
donnés par Hirsch=259.000 frs.). Done difference de 9.000
frs. en moins pour le prix kilométrique roumain. Et qu'on
ne pense pas que cette difference en plus du kilometre serbe
est motivée par de grandes difficultes de terrain que la ligne
serbe aurait a vainere par des travaux d'art considérables
qui seraient a executer. D'apres les affirmations d'hommes
competents et qui ont connaissance du cahier des charges,
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la ligne serbe offrirait un trace facile A executer, ne rencon-
trant aucun obstacle important; en suivant la vallée large et
commode de la Morava, cette vallee ne présente nulle part
de grandes pentes. En fait de travaux d'art, il n'y aurait eu
en tout A construire qu'un tunnel et un seul pont de quelqu'im-
portance, sur la Morava, riviere de la dimension de notre
Arge a peu pres. La construction du pont sur le Danube
'entre Belgrade et Sem lin n'entrant pas dans les conditions
imposées au concessionnaire, le Gouvernement serbe aurait
statue plus tard sur les frais de construction de ce pont, apres
entente préalable avec le Gouvernement austro-hongrois, qui
devait prendre a sa charge la moitié des dépenses.

L'intention de l'auteur de ce Memoire, en relevant le
peu d'avantages qu'offrait la concession serbe stir la con-
cession roumaine Strousberg, n'a été ni de justifier les con-
ditions onéreuses, ni d'excuser les fautes qui ont pu etre
commises a l'occasion de cette dernière concession; mais, si
ces conditions, si ces fautes et les consequences déplorables
qu'elles ont manqué avoir pour notre pays ne sauraient trouver
une consolation suffisante dans la comparaison avec d'autres
concessions tout aussi defavorables que la nôtre, le redacteur
du present Mémoire a tenu au moins A constater que la Rou-
manie n'a pas A ajouter a ses autres deceptions dans la ques-
tion de ses chemins de fer aussi celle de subir cette humi-
liation dans son amour propre national et de voir un ttat
bien plus petit, et plus pauvre en ressources financieres,
obtenit- des conditions plus avantageuseS qu'elle pour la cons-
truction de son réseau de voies ferrees. Non, il n'est pas vrai,
ainsi qu'on a voulu le prétendre, que, par de pareils avantages,
la Serbie aurait prouvé qu'elle a plus de credit, plus de valeur
financière que la Roumanie, qu'elle s'entendrait mieux qu'elle
A resoudre ses besoins économiques: la Roumanie a paye un
dur apprentissage, il est vrai, mais elle a résolu aujourd'hui
ce probleme qui s'impose A tout pays qui veut suivre ré-
solument le grand mouvement du. progres moderne: son réseau
de chemin de fer est A la veille d'être terminé, pendant que
la Serbie ne possede pas encore un kilometre de voie ferrée
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et qu'on ne peat guere dire avec assurance quand elle donnera
a son tour une solution a ce probléme.

L'autre face de la question du chemin de fer serbe, d'un
avantage encore plus reel pour l'intéret roumain, reside dans le
retard fortuit qu'a subi la resolution de cette question, retard
dont la Roumanie peut tirer un profit immense, si elle ne
neglige pas de l'exploiter dans toutes les consequences favo-
rables qu'il offre pour elle. II est incontestable que, si la
Serbie avait pu achever avant ou simultanément avec la Rou-
manic la construction de son railway, le reseau serbe aurait
pu faire une désastreuse concurrence au réseau roumain.
Les jouctions avec l'Autriche et la Turquie étant effectuées
par la Serbie, ce réseau devenait alors sarement la ligne qui
aurait attire a son profit le transit entre l'Europe centrale,
une 1>artie de l'Allemagne et de l'Autriche, et l'Orient; la
Roumanic aurait perdu ce transit, ou une grande partie de
celui-ci, et son reseau, pour lequel elle supporte tant de
sacrifices, serait rest& isolé, borne au mouvement intérieur,
et par consequent plus assez productif pour couvrir
interêts, ou bien, tout au plus, limite au transit avec Consr-
tantinople et l'Asie Mineure. Mais la voie des Indes et du
Canal de Suez aurait suivi indubitablement la ligne serbe
comme plus courte et plus direete. On n'a, en effet, qu'à jeter
les yeux sur une carte des chemins de fer de l'Europe pour
voir que la ligne partant de Vienne a Pest, Sem lin, Belgrade,
Salonique offrirait un trajet bien plus direct que celui par la
Roumanie, que cette ligne, avec celle d'Italie, qui aboutit
Brindisi et Otrante, sont les deux lignes qui se seraient par-
tagées le transit de l'Europe centrale, ces deux lignes paraa-
leles etant les plus courtes et suffisamment éloignées l'une
de l'autre pour ne pas se fake concurrence, et qu'une troi-
sieme ligne par la Roumanie aurait été évitée par le transit
international comme plus longue et comme étant trop rap-
prochée de la ligne Belgrade-Salonique pour pouvoir lutter
efficacement avec celle-ci.

Vola done ce que Ja Roumanie a gagne du retard de la
construction de la ligne serbe, et cet avantage aura toute sa

leS
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portee lorsque notre pays aura mis tine adroite diligence A
se l'assnrer pour toujours. Pour cela la Roumanie doit ne pas
perdre de temps, mettre le plus tot possible son réseau en
liaison active avec les réseaux autrichiens, russes et tures, et,
la voic du grand transit etant ouverte par notre pays, l'habi-
tude étant prise de suivre les débouchés qui s'offriraient de
ce eke, la creation d'une autre voie parallèle et rapproch6e,
comme celle de Semlin-Belgrade-Salonique, ne serait plus né-
cessaire, elle paraitrait même superflue, et la communication
entre l'Orient et l'Occident resterait alors définitivement par
la Roumanie.

Maintenant, avant de elore ce Memoire, ii reste encore AL
resumer la situation extérieure de la Serbie pendant l'année
1872 et a dire quelques moth de ses relations avec les Puis-
sauces garantes.

Les relations de la Serbie avec la Porte pendant l'annee
1872 ont eté asscz caractérisées par les differends qui ont
surgi entre les deux Gouvernements A propos de l'affaire
de Zwornic et de la question de la jonction du chemins de fer,
différends dans lesquels la Serbie n'a guère eu A se louer
de dispositions favorables de la Sublime Porte. Cette situa-
tion menacait meme de prendre un caractere plus aigu it

l'époque du Vizirat de Midhat, mais, si la chute de ce Vizir
a ecarte l'explosion d'incidents facheux, les choses en sont
restees néanmoins dans un état de mécontentement et de
defiance des deux cOtes. Cette Agence a communiqué en temps
opportun A S. E. Monsieur le Ministre des Affaires Ctran-
geres la maniere dont le Gouvernement serbe a répondu aux
propositions de l'ex-Ministre des Affaires ttrangeres de Tur-
quie, Khalil-Pacha, relativement aux modifications qu'il pro-
posait dans la situation internationale de la Roumanie et de
la Serbie vis-A-vis de Portel. On sait que le point de vue du

1 11 s'agit chine proposition, d'origine autriehienne, qui portait la
creation (Pune Confederation ottomane sur le modele de la Confederation
germanique, la Roumanie et la Serbie ayant dans l'ensemble le rtole
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Gouvernement serbe dans cette affaire n'a pas différé du
nôtre.

Les relations avec l'Autriche-Hongrie n'ont pas été plus
cordiales qu'avec la Porte durant l'année 1872. Le Mémoire
de l'annee passée, les rapports que cette Agence a succes-
sivement faits parvenir au Ministere ont expose longueinent
combien ces relations de la Serbie avec la Monarchie austro-
hongroise sont allees en s'alterant de plus en plus depuis
le voyage de Livadia et combien eette alteration n'a fait que
s'accroitre par divers incidents survenus dans le courant de
l'annee dernière, tels que l'attitude prise par la Serbie a l'oc-
casion du voyage de Pete dernier de S. M. l'Empereur Fran9ois-
Joseph en Hongrie, quand le Gouvernement serbe s'est abstenu
d'envoyer complimenter le monarque venu tres pres de la
frontière serbe, et tels que les manifestations, qui se sont pro-
duites en Serbie a l'occasion de la proclamation de la majoritA
du Prince Milan, manifestations qui avaient un caractére ou-
vertement hostile et provoquant envers l'Autriche-Hongrie,
non moins qu'envers la Turquie. A toutes ces difficultés sont
venues se joindre d'autres, relatives a des actes de juridiction
consulaire exercés par le representant d'Autriche-Hongrie
Belgrade et auxquels le Gouvernement serbe a voulu s'op-
poser, des conflits avec la societe privilégiée ,autrichionne de
navigation a vapeur sur le Danube, et taus ces incidents n'ont
fait que refroidir encore les rapports entre les deux pays
voisins. La Serbie s'abstiendra, comme on sait, de prendre
part a l'Exposition Universelle de Vienne, et on doute que
S. A. le Prince Milan s'y rende pour la visiter.

Le communique officiel du Gouvernement imperial al-
lemand au Staats-Anzeiger" dans l'affaire Zvornic, a montré
que la Serbie se haterait si elle comptait sur un coneattrs
politique bien efficace de la part du Gouvernement allemand,

de la Bavière envers la Prusse. La Russie, l'Allemagne méme s'y
opposerent; les deux Etats tributaires la repousserent comme attenta-
toire a leur nationalite differente. Voy. notre Politica externii a Roma-
niei supt Carol I, I, Bucarest 1916.
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Le représentant de l'Allemagne a Constantinopole a eu la
ineme attitude que celui de l'Autriche dans catte question de
rectification de frontière, comme l'a appelee la diplomatic,
qui reste pendante entre la Serbie et la Turquie pour les
villages situés sur la Drina et occupés encore par des Musul-
mans. A Belgrade, le Consul General d'Allemagne parait etre
en parfaite communauté de vues avec l'Agent austro-hongrois:
ii s'est range hautement du, oft& de ce dernier dans la question
de juridiction consulaire; il est vrai de dire qu'il y a aussi
des sujets allemands parmi les négociants en faillite sur les-
quels les tribunaux comme debiteurs de sujets serbes, juridic-
Lion contestée par les deux Consulats d'Autriche et d'Alle-
maple. Cependant le Gouvernement imperial allemand a donne
dans le courant de Pannee 1872 une preuve de bon vouloir au.
Gouvernement serbe en admettant une quinzaine d'officiers
suivre des cours d'instruction theorique et pratique aupres de
l'armee prussienne.

L'Angleterre n'a paru se départir en rien de l'attitude
qu'elle a observée jusqu'ici envers la Serbie. Dans la question
Zvornic, le chargé d'affaires anglais a Constantinople, en
l'absence de Sir Elliot, n'a guère encourage l'Agent serbe;
ii lui a declare que le soulevement de cette question etait
inopportun. Longworth, le représentant de la Grande-
Bretagne a Belgrade, parait personnellement mieux dispose
a regard du Gouvernement serbe que les représentants d'Au-
triche et d'Allemagne, mais dans des questions de principe,
comme la juridiction consulaire et autres, il se range du cete
de ses collegues et exerce toujours un soin jaloux pour cc
qu'il appelle: les prerogatives suzeraines de la Sublime Porte.

Les rapports avec l'Italie se Maintierment dans les homes
d'une bienveillance amicale que montre cette Puissance a
l'egard de la Serbie, mais aucun indice caractéristique n'a
prouvé jusqu'ici que le Gouvernement serbe pourrait se pre-
valoir en toute occasion d'un appui actif et efficace de la
part du Gouvernement italien.

La France n'est 'pas éloignée du même role, a la dif-

M.
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férence pres qu'elle parait se desintéresser davantage pour
le moment des affaires de ce pays.

II n'y a qu'avec la Russie que les relations de la Serbie
paraissent presenter un caractere de cordialité plus marque.
S. (M. l'Empereur Alexandre a envoye un de ses aides-de-
camp, le prince Dolgorouky, avec une lettre autographe pour
complimenter le Prince Milan lors de sa majorité. Le repre-
sentant de la Russie a Belgrade a ostensiblement l'attitude
la plus affectueuse et la plus bienveiflante a regard du Gott-
vernement serbe. 11 faut avouer pourtant que toutes ces bonnes
dispositions du Gouvernement russe n'ont pas rapporté pour
le moment au Gouvernement serbe tous les avantages qu'il
semble autorisé 'a en espérer. Dans la question Zvornic,
question dans laquelle l'Agent de Russie a Belgrade encou-
rageait beaucoup les hommes d'Etat serbes, le General Tgna-
tieff n'a pas réussi a obtenir gain de cause a la Serbie auprês
de la Porte, en admettant qu'il y ait mis une réelle insistance.

De tout ce qui precede on peut voir que les relations
du Gott\ ernement serbe pendant rannée 1872 avec les Puis-
sauces garantes, a l'exception de la Russie, n'ont rien présenté
de quoi satisfaire excessivement la Serbie et que sur ce ter-
rain aussi elle a bien des efforts a faire pour effacer les
impressions deplaisantes, les preventions défavorables et pour
gagner l'amitie et la confiance des Gouvernements qui peuvent
exercer une action si puissante, soit qu'elle serait bienveil-
lante ou hostile, sur le développement politique, sur lies des-
tinées et l'avenir du pays serbe.

T. J. Vacaresco.
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323 (682).
Andrinople (traité d'), 339 (712).
Anghelescn (Alexandre), 290

(614).
Antitch (Tcholak) 144 (320), 196

(415), 204 (434).
Antivari, 19 (36), 20 (38), 298 (634).
Anvers, 70 (159).
Appony (Comte), 76 (177).
Adon (Hdraclius , 300 (640), 301

(641), 302 (644), 305 (645).307 (646,
647), 308 (649) 309 (652), 311 (653),

312 (653), 313 (653), 316 (667), 318
(671, 673).

Aristarchi (Charge d'affaires de
Turquie a Berlin), 112 (270).

Asim-Pacha, 190 (405), 223 (476).
Atanasescu, 24 (54).
Auerbach, 75 (172).
Avercius (moine rournain), 25

(56).

B.

Babina, 204 (434).
Babinoglava, 177 (377), 194(413).
Bacin (C.), 110 (265).
Bade, 222 (473).
Bajamonte (Podestat), 149 (326).
Balabanof (Ministre des Affaires

Etrangeres de Bulgarie), 350 (725).
Biliceann (Jean, Agent de Rou-

manie) (ou Balatchano), XV, 12 (20,
22), 14 (26), 16(30), 17(34), 21(45),
74 (170), 73(173), 77(178), 82(188),
180 (383), 250 (546), 252 (551), 258
(557, 558, 559), 261 (564), 264(568),
265 (568), 269 (576), 272 (579, 581,
582), 276 (587), 277 (587, 588), 279
(591), 280 (593), 281 (595), 285 (604),
291 (617), 292 (622), 300 (637, 639).

Bileann, XIII.
Baligot de Bayne (ancien secré-

taire du Prince Cuza), 20 (42).
Balotearin (Jean), 95 (221).
Ban (Mathias), 101 (236).
Banat, 278 (588).
Bancroft (Ambassadeur des Etats-

Unis a Berlin), 111 (270).
Banffy (Etienne), 48 (109).
Barbolani (Comte), 82 (188).
Barboschi, 252 (550).
Bassorah, VIII.
Batoum, 310 (652).
Baziaf 48 (108), 104 (249).
Beaconsfield, 331 (699).
Beauharnais, V, VII.
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Bechet, XXXVI I.
Belgradgik, 299 (635), 314 (661),

321 (679), 324 (686), 329 (693, 695).
Belimarcovitch (Ministre de la

Guerre de Serbie), 87 (198), 108
(260), 109 (264), 110 (266), 112 (271),
371.

Bénédiktos(moine grec), 25 (56).
Berlin (Congres de), XXXIX.
Berlin (Traité de), 352 (726).
Berry (Comte Arnould de), 27

(63).
Bessarabie, 239 (524), 241 (531),

245 (541), 267 (572), 288 (609), 313
(658, 660), 324 (685,686), 326 (689),
330 (696), 331(699, 700), 332 (705),
339 (712).

Beust (Comte de), VIII, IX, X,
XI, XII, XIV, XV, XVI, XVII, XIX,
XXI, 36 (85), 39 (88), 45 (102), 46
(104), 48 (108), 50 (114), 53 ((25),
53 (139), 73 (168), 77 (178), 156
(342), 377, 378, 379.

Bibesco (Prince N.), 65 (151).
Bielina, 196 (415), 199 (421).
Bismarck, VI, X, XVII, XIX, XXII,

XXVI, XXXVI, XXIX, 43 (94), 83
(191), 96 (223), 112 (270), 138(306),
141 (311), 149 (326), 159 (347), 227
(486), 232 (500), 243 (537), 267 (572),
345 (718), 349 (723), 353 (726), 354
(730), 393, 421.

Blanqni, 419.
Blaza, 199 (422).
Blaznavatz (ou Blasnavatz) (co-

lonel Mildvol Petrovitch, Regent de
Serbie, puis President du Conseil),
4 (5), 73 (167), 94 (220), 103 (244),
109 (264), 360, 361, 362, 363, 364,
365, 367, 358, 369, 370, 371, 372,
382, 387, 390, 391, 392, 393, 394,
398, 416.

Blaznavatz (Madame, née Cathe-
rine Constantino v itch), 373, 403, 40.

Bleichröder, 267 (572), 271(578).

Boerescu (Ministre des Affaires
Etrangeres), 108 (263), 114 (277),
219 (466), 354 (729).

Boghitche vitch (M.), 147 (322),
373.

Bonnières (agent de France), 5
(5).

Bosnie, 8 (9), 18 (36), 56 (134).
73 (167), 95 (222), 113 (276), 118
(284), 122 (287), 127 (296), 173 (369),
180 (384), 182 (384), 183 (589), 190
(404), 220 (468), 222 (471), 224 (481),
225 (482), 230 (494) 232 (503), 310
(652), 322 (682), 334 (710), 387.

Bosplzore, 120 (284), 158 (347).
Botaillian (Agent de France 5. Bel-

grade), 5 (5).
Botofani, 58 (139).
Boulgaris (Leonidas), 4 (3).
Bourgas, 203 (434).
Bourrée, XXIII, 34 (82), 59 (140),

60 (141), 68 (154).
Bouyukdere, 349 (720).
Bozianu (C.), 244 (541), 246 (541).
Brdila, XXI, XXXV, XXXVII, 10,

(16), 12 (21), 32 (73, 76), 162 (350),
189 (401), 260 (562).

Brapv, 55 (129).
Briitiann (Démetre), XII, XIV,

XXXII, XXXIII, 17 (33), 65 (151),
344 (715), 348 (719), 349 (722), 353
(727), 354 (729).

Britiann (J. C.), XII, XV, XXX,
XXXV, XXXVI1I, XXX1X, 35 (84).
36 (85, 86), 37 (86), 39 (88). 57
(137), 59 (140), 80 (188), 197 (418),
235 (513), 281 (594), 282 (597), 283
(598), :92 (620), 293 (623), 301 (640),
304 (644), 305 (644), 306 (646), 307
(648), 327 (691), 332 (705).

Bray (Comte de), 195 (413).
Bregovo, 214 (434).
13rod, 430.
Brusturoasa, 46 (103).
Bucarest (trade de), 339 (712).
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I3ucovine, 278 (588).
Billow, XXXV, 111 (268), 158

(346), 266 (569), 274 (586), 271(578),
323 (683), 343 (713).

Bulwer, 4 (3).
Burghelea (Gregoire ), 10 (265).
Burileanu (Michel), 93 1221).

C.

Calafat, XXXIV, XXXV, XXXV1,
XXXVII, 10 (16), 15 (28, 44 (96),
48 (108), 84 (193), 246 (541), 247
(541), 252 (550, 551), 265 (568), 284
(599), 309 (651).

Ccilarag, XXXVII, 291 (616), 314
(661).

Calice (Ambassadeur d'ltalie
Constantinople), 174 (371), 225 (482),
265 (568).

Callimachi Catargi (Agent de
Roumanie A Belgrade puis A Paris),
4 (3, 4, 5), 6 (6), 7 (7), 8 (9, 10),
9 (11, 12, 13), 56 (132), 75 (175),
193 (414), 193 (419), 202
215 (436), 210 (446), 261 (563),

2)6 (571), 271 (577), 272 (580),
278 (589, 590), 281 (595), 283 (598).

Campbell (General), 218 (465).
Climpineanu !Jean), XXXV, 243

(539), 265 (568), 290 (614), 291(616),
301 (640).

Campo (Comte, vice-consul d'l-
talie A Belgrade), 394.

Candiano (officier rounlain), 23
(49).

Canini, 38 (87).
Cantacuzeae (Constantin), 78

(189).
Cantacazene (Jean A., Agent de

Roumanie a Belgrade), XII, XIV, XV,
15 (29), 16 (31, 33), 17(36), 19 (37,
33), 20 (39), 29 (68), 33 (79), 47
(107), 53 (125), 66 (153), 70 (138),
71(163), 72(166), 73(167), 73 (168),

76 (176), 79 (185), 84 (193, 195), 85
(196), 87 (197), 105(254), 112 (271),
113 (273), 221 (469), 387.

Cantacuthae (Cneze, membre de
la Cour de Cassation), 347 (719).

Cantilli (Colonel), 274 (584).
Caroceil, 189 (401).
Carada, 42 (91).
Caragueorgnevitch (Famine, on

Cara-Georges), 31 (71), 45(101). 87
(197), 150 (327), 211 (448),215 (458),
361, 363, 369, 373, 377, 378, 379, 388,
399, 404, 413, 415, 418.

Carp (P. P.), 13 (25), 22 (49), 23
(50), 24 (53), 75 (172), 82 (189), 83
(191), 84 (192), 89 (202),

Cars (Fortifications de), 67 (154).
Catargi (Colonel), 297 (629),
Catargi (Costin), 400.
Catargl (M-me Costin), 411.
Catargi (Lascar, envoye extraordi-

naire de Rournanie A Belgrade),XX11,
153(333), 296(628), 297 (630),298 (634),
299 (635), 308 (651), 317 (670), 319
(674), 321 (679), 322 (682), 324 (686).

Catargi (Marie), XXV, 900.
Cattaro (Golfe de), VII, XVI, XXV,

16 (33), 17 (36), 54(125), 144 (321),
165 (351).

Cenava, 274 (584).
Cerchez (Colonel), 110 (267).
Cernaeff (on Cernaieff, voir Tcher-

naieff).
Cernitescu (Jean), 78 (183).
Cernefi, 10 (16).
Cetingé (ou Cettinge, ou Cetigne),

16 (33), 87 (197), 127 (294), 163 (350),
226 (484).

Chabatz, 126 (293), 137 (305).
Charkov, 221 (470).
Charles (Prince de Rournanie),

IV, V, VI, VII, VIII, XVII, XVIII,
XIX, XXII, XXXII. XXXIII. XXXVI,
XXXVIII, XXX1X, 13 (24), 14 (25),
20 (41), 22 (48), 25 (56), 26 (60),

A

(431).
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28 (65), 34 (81), 37 (86), 38 (86),
40 (88), 41 (89), 42 (91), 45 (102),
47 (107), 50 (114, 115), 51 (117), 33
(123, 125), 54 (125), 55 (131), 56
(133), 57 (136), 59 (140), 61 (144),
62 (145, 147), 63 (147), 64 (147, 148),
65 (151), 67 (154), 68 (155), 73 (166),

Cfolacanti Voy. Antitch (Tcho-
lak),

Ciupria, 182 (386),
Cladovo (ou Kladovo). 11 (18),

175 (373), 186 (391), 191 (406), 213
(455).

Clarendon (Lord), VI.
75 (172, 174), 76 (176), 77 (178, 180), Cochina, 31 (71).
79 (185), 81 (188), 82 (190), 83 (191), Codrescu, 55 (129).
84 (192, 195), 89 (203), 92 (210, 211), Colatchine, 96 (223).
97 (226), Ill (268), 112 (287), 113 Colocotroni (Aide-de-camp du Roi
(275), 115 (277), 116 (280, 281), 118 de Grece), 216 (461).
(284), 119 (284), 120 (284), 124 (289), Cominescn (Capitaine, 174 (584).
125 (290), 145 (321), 14i (321), 153 Constantinovitch (M-me Anka),
(331, 333), 155 (338), 164 (351), 165 360, 368, 372.
(351), 167 (353), 168 (356), 177 (378), Constantinovitch, 409.
196 (414), 197 (418), 209 (443), 215 Corabia, 291 (617).
(460), 236 (513), 244 (541), 259 (560), Corfou, 144 (320).
260 (561), 263 (567), 271 (578), 280 Corvin (Major, baron de, aide-de-
(594), 232 (597), 281(600,601, 602), camp du Prince Alexandre 1-er de
285 (606), 288 (610), 289 (611), 290 Bulgarie), 350 (724).
(614), 291 (616, 618), 2 2 (619, 620, Costaforn (Agent de Roumanie
621), 293 (622), 296 (627, 628), 297 Vienne), 84 (194), 92 (209), 125 (291),
(630), 298 (633), 299 (635), 302 (644), 163 (351), 170 (359), 183 (387), 185
303 (644), 305 (645), 307 (647), 313 (389, 390), 187 (396), 188 (399), 189
(657, 661), 321 (679), 325 (688), 329 (402), 192(411),197 (417), 201(429),
(694), 325(688), 329 (694), 331(702, 219 (466).
703), 341(712), 345 (715), 346 (719), Costaforu (Colonel), 346 (719),
347 (719), 349 (721, 722), 353 (728) 347 (719),

Cheia, 46 (103). Cotroceni, 25 (57). 345 (715).
Cheik-nl-Islam, 193 (404). Contchi, 243 (537).
Cherson, 287 (607). Cragouièvatz (voir Kragouievatz).
Chichkine (Consul de Russie), Craiova, 343 (714),

16 (33), 104 (252), 103 (254), 138
(306), 144 (319), 390. Crémieux, 55 (129).

Chilia, 287 (607).
Chiritescu (Prefet de Teleorman),

282 (597).
Chtfindu, 252 (553).

Crete (le de), IX, X, 72 (165),
234 (508),

Cretalescu (Nicolas), 106 (259),
110 (268), Ill (269, 270), 112 (272,

Chlumecky, 145 (321). 273), 113 (274).
Choumadia, 57 (134). Crimea, XXV, 383.
Clloumla, 310 (652). Cristilch (Philippe), 16 (33), 19
Chouplicatz, 91 (206), (36), 20 (38), 73 (167), 96 (223), 105
Chouvalov, 226 (484), 330 (698). (255), 108 (261), 133 (300), 182 (386),
Cimara, 276 (587), 277 (587). 360, 372, 384.

-
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Croatie, 92 (210), 119 (284), 127
(296), 149 (326).

Cuza (Alexandre Jean. Prince),
IV, VI, XVII, 3 (1), 4 (3), 6 (6),

7 (7), 34 (81). 124 (290).

D.

Dabija (Lieutenant-colonel), 110
(267).

Dalmatie, XXV, 149 (326).
Danilo (Prince), 18 (30,91 (206).
Danube, VI, XIII, XXI, XXII, XX V,

XXVIII, XXIX, XXXII, XXXVI, 33
(80), 35 (83), 44 (96), 48 (107), 48
(108). 50 (114), 51 (118), 57 (136),
67(154), 73 (168), 76 (177), 77 (178),
135 (302), 154 (346), 165 (351), 185
(389), 185 (390), 186(391), 189 (401),
192 (408), 193 (411), 195 (413), 203
(433), 205 (437), 257 (556), 260(561,
562), 263 (567), 274 (584), 279 (591).
280 (593), 281 (595), 233 (598), 284
(600, 601), 285 (604), 286 (607), 289
(611), 290 (614), 291 (618), 292 (619),
296 (626), 301 (640), 313 (660). 324
(685), 330 (696), 333 (708), 334 (719),
339 (712), 340 (712), 343 (714), 344
(714).

Dcirábani, 272 (579), 276 (587),
Dardanelles, 303 (650), 330 (697).
Darie (P.), 110 (265).
Dara, 54 (128).
Dchémil, 96 (223).
Debains (Agent de France a Bel-

grade), 126 (292), 278 (588).
Decazes (Duc), 196 (414), 198

(419), 201 (427), 202(431), 208 (440),
210 (446), 261 (563), 266 (571), 278
(589), 279 (590), 281 (596).

Degre (Agent de Roumanie a Ber-
lin), 239 (524), 251 (548), 266 (569,
572), 271 (578), 274 (586).

Deligrade. 220 (470), 227 (487).
Derby (Lord), 156 (342), 331 (699).

Dimitrescn (officier de marine
roumain), 21 (44).

Dobra (gisements de houille de),
417.

Dobrescn (Démétre), 78 (183).
Dobrogea (on Dobroudgea). 273

(584), 280 (590,281 (595), 286 (607),
288 (609), 311 (655), 313 (660), 334
(710).

Dolgoroaki (Prince, aide de camp
du Tzar Alexandre II), 95 (222), 439.

Dolj, 52 (119).
Domnesti, 26 (60).
Dondoncov, 346 (719), 347 (719).
Dorin (D.), 110 (265).
Dose() (Consul general de Grece),

363, 394.
Donchane (Tzar), 19 (36), 118

(284), 181 (384).
Dondonlditch, 177 (377).
Drenteln (general), 300 (638).
Drina f la), 93 (214), 177 (377),

180 (384), 196 (415), 213 (455),
Dronyn de Lhnys, 13 (22).
Danca (colonel) 21 (43).
Dunca (Titus), 70 (160).
13nnin, 38 (87),
Dupont (capitaine), 12 (20).

E.

Earl (Ralph, representant du baron
Hirch), 422.

Eaux-Bonnes, 104 (251).
Ecatérinoslav, 287 (607).
Eder (Consul a Bucarest),XIII, XV.
Elizabeth (Princesse de Rouma-

nie), 62 (145), 103 (247), 122 (287),
124 (289), 145 (321), 146 (321), 155
(338), 333

Elliot
(706),
(Sir),

346 (719),
60 (140,

348 (719).
141), 81

(188), 98 (228), 157 (343), 158 (345),
167 (353), 218 (465), 223 (477), 224
(481), 229 (493), 433.

111,
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Ems, 169 (357).
Engelhardt (Agent de France),394.
Enns, 68 (156).
Eptireanu (Manolachi Costachi,

ancien Thesident du Conseil de Rou-
manic) 212 (452), 245 (541).

Eötvös, 57 (137).
Epire, 4 (3), 234 (508), 295 (625).
Erzéroum, 310 (652).
Esaren (C. C., Agent de Roumanie

a Rome), 158 (347), 162 (350), 167
(354), 170 (360), 172 (368).

Eugenie (Impératrice), 50 (113,
115), 52 (120).

Eyoub, 213 (455).

F.

Fabre (Jules), 78 (183).
Fadeev. 186 (391)-
Feigaraf, 276 (587).
Falcolann (Commandant), 264

(584).
Fenerly (Paul), 57 (135).
Ferdinand (ex - Empereur), 151

(329).
Filipescu, 21 (43), 110 (267), 113

(275), 114 (277), 116 (279, 280, 281),
117 (282), 121 (285), 124 (290), 127
(295), 135 (303).

Filitis (Major), 95 (221).
Fiume, 91 (206).
Fleva, 260 (562).
Florentin, 195 (413).
Florescu (General), 125 (291), 170

(359).
Florescn (Agent de Roumanie a

Vienne), 211 (449, 451), 214 (456),
226 (485), 227 (486, 488), 228 (489,
490, 491, 492), 239 (494), 231 (496,
498, 499), 232 (500), 233 (505), 235
(510), 236 (512, 514), 237(517), 238
(520, 522), 239 (525, 527), 240 (528,
529, 531), 241 (532, 533, 534), 242
(537), 243 (538).

Florefti, 279 (591).
Fonad-Pacha, X, 21 (45), 23 (52),

24 (55), 31 (73).
Francois-Joseph (Empereur), V,

VI, VII, VIII, XIX, XXV, 47 (106,
108), 50 (114), 52 (120), 53 (123,
125), 93 (215), 109 (264), 123 (288/,
127 (296), 142 (314), 144 (321), 145
(321), 146 (321), 164 (351), 188 (399),
193 (411), 222 (471), 277(587), 437.

Franzensbad, 124 (289).

G.

Gablenz, 30 (70).
Galatz, XXXV, 23 (50), 24 (56),

31 (73), 32 (76), 55 (129), 60 (1421,
62 (145), 92 (209), 206 (437).

Garachanine (Elie), 4 (3), 5 (5),
6 (6), 7 (7., 17 (33), 20 (41), 73
(167), 93 (213), 103 (245), 360, 361,
352, 375, 416.

Garachanine (Mil mitine),138 (307).
Gardiki, 294 (625).
Garibaldi (et Garibaldiens), 218

(465), 82 (188).
Gastein, 89 (202).
Gatzko, 201 (426), 204 (434).
Gavril G. 110 (265).
Gavrilovitch, 71 (161), 362, 370.
Genes, 222 (473).
Georges (Roi de Grece), 4 (4).
Ghermani (Démétre, depute), 125

(292), 126 (292).
Ghermani (Ephrem), 175 (376),

177 (378).
Ghica (Démétre, ancien President

du Conseil), XVI, 53 (123), 213 (455),
245 (541), 261 (562), 316 (666).

Ghica (Emile J. Agent de Rou-
manie a Petersbourg), 169(357),171
(362, 363, 365), 173 (369), 196 (416 ,
201 (428), 285 (603).

Ghica (Georges, vice-Agent de
Roumanie a Constantinople),78 (181),

www.dacoromanica.ro



- 448 -
Ghica (Jean, ancien Président du

Conseil), 75 (174), 79 (186), 229 (493),
246 (541), 312 (655).

Ghica (General Jean Gr.), XXXII!,
XXXV, 97 (225), 99 (230), 100 (234),
171 (365), 174 (370, 371, 372), 187
(392), 189 (401), 190 (404), 192 (409),
198 (420), 201 (429), 203 (433), 204
(435), 208 (339,440), 209(443, 444),
211 (450), 212 (453, 454), 215 (460),
216 (461, 462, 463), 218 (466), 222
(473), 223 (477, 479), 224 (480,230
(495), 231 (497), 232 (503), 234 (508),
235 (509, 511), 246 (541), 248 (522),
249 (544), 252 (549, 552), 253(554),
286 (606), 289 (610), 291 (618), 302
(643), 305 (645), 307 (646, 647),311
(653, 655), 312 (657), 313 (658,660),
314 (663), 315 (665), 316 (666), 318
(672), 320 (678), 321 (681), 329 (696),
324 (684), 325 (687, 688), 326(689),
331 (699), 349 (721).

Gibraltar, 85 (196).
Giers, XXVII, 173 (369), 204 (435),

216 (463), 252 (549), 315 (665), 316
(666), 327 (689).

Ginglea (M.), 110 (265).
Giorgio, XXXV11, 31 (73), 32 (73),

92 (209), 106 (256), 280 (592), 284
(599), 291 (616), 345 (715), 347 (719),

Goldsmith (Chargé d'affaires de
la Maison Rothschild a Paris), 277
(587).

Golescn (A. O. ancien ministre).
247 (541).

Golescu (Etienne), XII, 17 (34).
Golescu (Général Nicolas), XII.
Golescn (Agent de Roumanie

Constantinople), 21 (45), 22(47), 23
(51, 52), 24 (54, 55, 56), 26 (62,) 28
'65), 29 (70).

Gontaut-Biron (Ambassadeur de
France a Berlin), 112 (272).

Goritza, 298 (634).
Gortchacov (Prince), XVI, XVII,

XVIII, XX, XXI, XVII, XXX, XXXI,
XXXII, XXXVIII, 29 68), 75 (173),
116 (281), 136 (305), 140 (310), 219
(467), 220 (468), 225 (483), 248 (542),
251 (546), 259 (557), 281 (594), 282
(597), 285 (603), 300 (639), 303 (644),
306 (646), 316 (666), 327 (689), 354
(730), 378.

Gridisteann (Pierre), 285 (605).
armada, 199 (421).
Grammont (Ambassadeur de

France), 58 (139), 64 (1471, 65 (151).
Grandville (Lord, Ambassadeur

d'Angleterre a Constantinople), 69
(157), 74 (171), 100 (236).

Gratchanitza (Convent de), 33 (79).
Gravosa, 231 (497).
Green, 60 (141).
Grévéna, 25 (56), 294 (625).
Grkovitch (Paul), 143 (316).
Gronitcl (Ephrem), 132 (300), 134

(302), 138 (307), 139 (307), 141(313),
143 (316), 144 (320), 154 (335), 376.

Gruia, 7 (8), 179 (381), 260 (561).
Gnermany, Voy Gherrnani.
Guillaume I-er (Erupereur), VI,

XVI, 88 (198), 104 (251), 107 (260),
113 (274), 127 (296), 271 (578), 225
(482), 392.

Gura-Vdii, 48 (108), 50 (114).

H.

Habsbonrg (Famille de), IV.
Hadchi-Dimitri, XIII.
Halil-Bey (Grand Moustecliar des

Affaires Etrangeres), 60 (141), 62
(145).

Halil-Cherif-Pacha, 99 (231).
Handchéri-Ghica (Princesse Mtl-

rioara), 78 (183).
Ildrlefti, 31 (71).
lidrfova, 274 (584).
Haymerlé (Ambassadeur d'Au-

triche), 288 (609).
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Herkt (G6néral), 14 (27).
Hermannstadt, 276 (587).
He Hy, 274 (584)
Herzegovine, 18 (36), 56 (134), 73

(167), 95 (222), 113 (276), 122 (287),
191 (329), 173 (369), 182 (384), 220
(468), 222(471), 224 (481), 225 (482),
232 (503), 310 (652), 322 (682), 334
(710), 387.

Hirsch (Baron, concessionnaire
des chemins de fer de Serbie), 84
(193), 384, 389, 422, 423, 424, 425,
426, 427, 428, 429, 431, 432, 433,

Hochefer, 324 (685).
Hoffmann (de), 212 (451).
Hogguer (Baron d', secretaire du

Prince Alexandre I-er de Bulgarie),
350 (724).

Hohenlohe-Schillingsf iirst(Prin-
ce de), XXX1X.

Hohenwart, XIX.
Hohenzollern (Famille de), 79

(185).
Horvfith, 57 (137).
Horvatovitch (Colonel), 210 (447).
Houssein-Avni, 176 (377).
HrIstachi (Jean), 110 (265).
Huet (Gouverneur du Prince Mi-

lan), 403, 404.
Hunyady (Princesse lune), 30 (71),

360, 400, 401.
Hurmuzaki (Doxaki), 53 (124).

I.

lagodina (mines de plomb de), 417.
Ialornitza, 237 (515), 257 (556), 259

(559).
lanina (ile de), 294 (625), 298 (634),
lankova-Klissoura, 423, 426, 428.
lbar (1') 196 (415), 199 (422), 204

(434).
Ignatiev, IX, XVII,X VIII, XXX, 55

(131), 75 (173), 67 (154), 77 (178),
80 (180), 81 (188), 94(216).97 (227),

98 t227, 229), 149 (325), 167 (353),
173 (369), 229 (493), 234 (508), 237
(518). 239 (524), 240 (528, 529, 530),
241 (532), 286 (606), 303 (644), 304
(644), 311 (653), 312 (655), 313 (657),
316 (667), 318 (673), 321 (681), 324
(685), 327 (690, 691), 328 (692), 332
(703, 704), 381, 439.

Indes, 85 (196).
loan (Georges), 110 (265).
Ioanovitch (B. Minislre des Fi-

nances de Serbie), 154 (335).
lonescu (Radu), 15 (29), 22 (48),

56 (134), 57 (137), 72 (166).
Ionescu (Nicolas, ministre des Af-

faires Etrangeres), XXIX, 207 (437),
215 (459), 216 (461), 238 (522), 239
(524),

Iovanovitch (Panta), 102 (243),
106 (256), 372.

Isaccea, 274 (584'.
Isaktclzak, XXI.
Islaz, 284 (602).
Ismail, 9 (14), 207 (437).
Ismall-Pacha, 15 (28).
Ivanovitch (Vladimir, Ministre des

Finances de Serbie), 171 (364).
Izvorano (Préfet de Mehedin(i),

200 (424), 202 (432).

Jr.

Jacobson (Consul de Russie en
Bulgarie), 347 (719).

7arbitza, 204 (434).
Jassy, V, VI, 13 (24), 23 (50), 49

(110), 51 (118).
7avor, 196 (415).
Jean a Diaconulni, 11° (265).
Jellacich, 91 (206).
7iu (le), 257 (556).
Jivko, XIII.
Joannini (Comte, Consul d'Italie

a Belgrade), 71 (163), 394.
John (St.), 157 (343),

30
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Jomini, 135 (303),
Julie (Princesse, voir Hunyady).

K.

Kaliévitch, 132 (300), 133 (300),
139 (307), 154 (335).

Kallay de Nagy-Kalb5 (Cham-
bellan, Consul general d'Autriche-
Hongrie a Belgrade), 53 (125), 105
(254), 106 (256), 136 (304), 381, 386,
387, 389, 390.

Kanitz, 294 (625).
Karagueorgue ;Fitch, Voy. Cara-

gueorguévitch.
Karatheodory-Pacha, XXX.
Karabelof (Réclacteur du journal

bulgare Svoboda" de Bucarest),
XXVII, 102 (241).

Kfirolyi, 112 (270).
Kars, 310 (652).
Kanffmann (General), 219 (467).
Kanlopoulo (Drogman), 24 (56).
Kayser ling, Voy. Keyser ling.
Kazan, 221 (470).
Kazantik, 302 (644), 312 (656),

319 (674).
Kechko (Pulchérie, née Stourdza),

153 (333).
Kechko (Prince), 153 (333).
Kende 11 (Von, Ambassadeur d'Al-

lemagne a Constantinople), 96 (223).
Keyser ling, 24 (54), 29 (67), 66

(152), 77 (179), 81 (188).
Khalil-Pacha (Ancien Ministre

des Affaires Etrangeres de Turquie),
101 (237), 436.

Kiamil-Bey, 52 (120, 121), 121
(285), 113 (275), 144 (277).

Kilia, 229 (493), 313 (660).
Kladovo, Voy. Cladovo.
Klek, 199 (425), 201 (429), 211

(449).
Kogalniceanu (Michel), Ill, XV,

XVII, XXVII. XXVIII, XXX, XXXV,

XXXVIII, XXXIX, 45 (102,
(104), 47 (105), 48 (108),

103), 46
49 (110),

50 (113), 50 (114), 51 (116, 117),
52 (121), 53 (123), 54 (126), 57 (137),
172 (368), 174 (370, 372), 179 (301,
382), 185 (389), 187 (393, 396), 189
(401), 195 (414), 197 (418), 198 (41.9,
420, 421), 201 (427), 203 (433), 207
(437), 212 (452), 245 (541), 246 (541),
248 (545), 258 (557), 259 (558, 559),
260 (562), 261 (562), 263 (567), 265
(568), 272 (579, 580, 501), 278 (589),
279 (591), 280 (595), 280 (594), 282
(597), 284
606), 288

;600, 601,
(608, 610),

602), 285 (605,
289 (611, 612),

290 (61.4), 291 (616), 292 (620, 621),
292 (622), 293 (623), 296 (627, 628),
297 (630), 300 (639), 302 (642, 643),
305 (645), 306 (646), 307 (647), 308
(649, 651), 311 (653), 312 (656), 313
(658), 316 (667), 318 (671.672,673),
319 (675), 320 (677, 678), 321 (679),
325 (688), 326 (689), 327 (690, 691),
328 (692), 329 (693), 329 (695), 331
(700), 332 (705), 334 (712), 343 (71.4).

Koos (Prétre), 46 (103).
Königgrätz, 127 (296).
Koritza, 294 (625).
Kossovo, 199 (422), 296 (626).
Koumanovo, 321 (680).
Kourchoumlia, 298 (634).
Koutchamne (mines de zinc), 417.
Kniajevatz, 216 (461).
Kniézévitch (Ouroch), 133 (300).
Kragozadvatz (ou CragouIevatz),

X111, 14 (27), 45 (101), 73 (166), 92
(210), 108 (262), 148 (324), 151 (329),
210 (447).

Kralna, 194 (413).
Kretznlescu (Emmanuel, agent de

Roumanie a Berlin), 17(35), 24(53),
25 (57), 26 (60), 27 (63).

Krouchévatz, 199 (422), 227 (487).
Kriidner (Baron, lieutenant-ge-

neral), 282 (597), 290 (614).
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Kupruli, 34 (82).
Kustendche, 233 (506).
Kustendjé, 313 (660).

L.

Lahovary (Major), 125 (291).
Langiewlcz, XV.
Latour (de, ministre de France

A Vienne), 68 (155).
Lava tette, 39 (88).
Leake, 294 (625).
Lechianine (General), 8 (10), 102

(243), 183 (389), 194 (413), 106 (415),
200 (423), 201 (429), 323 (682).

Le Fla (Ambassadeur de France
A Petersbourg), 114(277), 115 (277),
135 (303).

Levy (Armand), 280 (592).
Linz, 14 (27).
Livadia, XXX, XXXII, XXXVII1,

24 (55), 47 (107), 225 (483), 226
(484), 236 (513), 349 (721), 376, 380,
382, 384, 385, 390.

Loftus (Lord, Ambassadeur d'An-
gleterre a St.-Petersbourg), VI, 115
(277), 228 (491), 300 (639).

Lom-Palanka, 43 (95), 301 (640),
Longworth (J. A., Agent d'An-

gleterre A Belgrade), 6 (6), 71 (16i),
73 (167), 388, 422, 438.

Lonyay (President du Conseil des
ministres de Hongrie), 381,

Lfidolf (Comte), 98 (227).
Lnpn (Général), 155 (338).
Lyons (Lord), 278 (590), 319 (676).

M.

Macedonski (Général), 39 (88).
Niacin, 274 (584).
Mac-Mahon, 107(260), 109 (264),

215 (458).
Madarass, 48 (109).

Magazinovitch (Costa, Agent de
Serbie a Bucarest), 7 (8), 29 (69),
191 (406), 104 (250), 117 (283), 177
(377), 376, 411, 417.

Maghern (Capitaine, attaché mi-
litaire de Roumanle A Berlin), 10

(16), 175 (374), 214 (4571.
Milgurele, voir Turnu-Mágurele.
Maiorescn (T.L., Agent de Rou-

manie Berlin), 177 (379), 189 (400),
192 (408), 197 (418), 215 (457).

Maidan-Pek (mines de cuivre de),
417.

Mali-Zvornik, 9 (11), 16 (33), 25
(58), 94 (216), 99 (231), 104 (252),
105 (253), 113 (276), 118 (284), 129
(298), 192(410), 199(422), 204 (434),
215 (455), 420, 436, 438, 439.

Malvano, 380 (592).
Mänescn (Agent de Roumanie

Belgrade), 12 (19).
Mangalia, 334 (710).
Manolaki Kostaki (voir Epu-

ream)).
Manteuffel, 225 (482).
Mann (Général), 282 (597), 284

(600), 285 (606), 289 (611), 290 (614).
Milrämti, 400.
Marcovitch, 131 (300).
Marie (Princesse de Roumanie),

116 (280),
Marie Alexandrowna (Tzarine),

171 (362), 195 (413), 308 (650), 300
(651).

Marie(Grande duchesse de Russie),
1 1 4 (277).

Marincovitch, 108 (261).
Marinescn (Démetre), 110 (265).
Marinovitch, IX, 96 (223), 103

(245), 104 (251), 108 (261), 117 (283),
118 (284), 122 (286, 287), 133 (300),
136 (305), 137 (305), 139 (307), 142
(313), 143
153 (334),

(316), 148 (324),
166 (352), 376,

150
416.

(327),

Marinovitch (M-elle), 125 (292).

A

A
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Maritch, 139 (207).
Mussaloff( Capi tai ne, aide-de-cam p

du Prince Alexandre 1-er de Bul-
garie), (724).

Matitch (Ministre des Affaires
Etrangeres de Serbie),89 (209),372.

Maurogeni, 69 (157).
Médoum, 227 (487).
Megidie, 233 (506).
Melledinti, 42 (91).
Mehemed Kibrisli, 61 (144).
Melegari, XXXV, 170 (3601, 172

(368), 269 (575), 280 (592), 283 (599),
290 (613), 293 (624. 625).

Mellinet, 38 (87).
Menabrea (General), XII.
Menges (Secretaire du Prince A-

lexandre 1-er de Bulgarie), 350 (724).
Metternich, XXVI.
Metzovo, 294 (625).
Micha (major), 150 (327).
Michailovitch (Stetcha. president

du Conseil de Serbie), 154 (335),
171 (364).

Michel (Prince Caragueorguevi-
tch), VIII, X, 9 (11), 11 (18), 12

(19), 15 (27), 16 (33), 29 (69), 30
(21), 73 (167), 90 (203), 91 (206),96
(223), 119 (284), 130 (298), 139 (307),
147 (322), 148 (324), 209 (441), 359,
360, 361, 362, 363, 368, 372, 373,
375, 376, 377, 399, 400, 401, 402,
407, 409, 418, 419, 422,

Midhat-Pacha, XXVII, XXXII,
94 (220), 214 (456), 237 (518), 436.

Mijatovitch, 76 (177), 106 (256),
133 (300).

Milan (Prince Obrénovitch IV),
X, XI, XXIV, 54 (125), 70 (158), 89
(203), 90 (203), 92 (209, 210), 96
(223), 97 (226), 100 (236), 101 (230),
104 (252), 105 (254, 255), 106 (256),
107 (260), 108 (260, 262), 113 (276),
114 (277), 115 (278), 117 (283), 118
(284), 119(284), 120(284), 121(286),

122 (287), 123 (288), 126 (292), 130
(298), 132 (300), 133 ,300), 135 (302),
136 (304, 305), 137 (305), 138 (305),
139 (307), 190 (3101, 192 (313), 143
(316, 318), 148 (323, 324), 150(327),
151 (328, 329), 152 (330, 331), 153
(333), 154 (337), 155 (338),175 (376,
377), 178 (379. 380), 180 (384), 182
(386), 184(389), 186(391), 187 (395),
188 (398), 190 (403, 404), 191 (406),
199 (421), 200 (425), 204 (434), 209
(442), 211 (448), 214 (455, 456), 216
(461), 217(465), 219(468), 220 (469),
224 (479, 480), 226 (484), 294 (626),
297 (630, 631), 298 (632, 633), 299
(635, 636), 309 (651), 317 (670), 319
(674), 321 (679 , 322(682), 358, 362,
365, 368, 369, 373, 375, 376, 380,
383, 384, 385, 390, 398, 400, 401,
902, 403, 904, 406, 407, 409, 410,
411, 413, 416, 418, 420, 437.

Milich6vitch (délegué A l'exposi-
lion slave de Belgrade), 19 (36).

Miliontine (Colonel), 177 (377).
Miloch (Prince Obrénovitch), XI,

96 (223), 130 (298), 132 (300), 139
(307), 148 (324), 181 (384), 359, 368,
399, 406, 410, 415, 418, 419.

Miloicovitch (Radivol, ministre
de l'Intérieur et de la Justice de
Serbie), 94 (220), 141 (313), 154 (335),
171 (364), 372.

Milovanovitch, 139 (307).
Mitilineu, 289(612).
Mitrovitz, 201 (426).
Mocioni (de), 53 (124).
M ognirditsch (éveque gregorien),

44 (98).
Moldavie, 313 (660), 657 (312).
Monastir, 8 (9), 21 (45), 24 (54,

55), 112 (287), 137 (305).
Montenegro, 241 (533, 534), 242

(536), 243 (537), 249 (549), 294 (625),
296 (626), 322 (682), 332 (704), 334
(710), 338 (7121, 352 (725).
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Moratclui, 243 (537).
Morava (la), 184 (389), 200 (425),

203 (434), 215 (458), 218 (465), 222
(474).

Morris, 62 (145).
Moschopolis, 294 (625).
Mostar, 200 (423).
Mouktar-Pacha, 175 (375), 204

(434), 227 (487), 231 (497).
Mourad V (Sultan), XXVIII, XXXI,

172 (367), 173 (369), 175 (374), 179
(382), 222 (473).

Mottrouzi (de Pechea), 70 (161).
Mousourous-Pacha, 69 (157).
Moustafa-Fazil, 61 (144), 62 4454

67 (154).
Mamboriana, 294 (625).
Munir-Effendi (Premier drago-

man du Divan), 348 (720).
Murat (Famille), VI, VII.
Murgescu (Officier de marine),

21 (44).
N.

Namik-Pacha, 303 (644), 319 674).
Napoleon III, V. VI, VII, IX, XVI,

36 (86), 38 (86), 40 (88), 68 (155),
69 (156), 71 (162).

Nathalie (Kechko Princesse, dpou-
se du Prince Milan), 153 (333), 155
(338t, 188(398), 193(413), 209 (442).

Negotine, 213 (455).
Nélidov XXX, 302 (642), 303 (644),

304 (644), 305 (644), 307 (648), 310
(652).

Nepokoitschiski (Gendral), 289
(611) 304 (644), 328 (693, 695).

Nevesinie, 201 (426), 204 (434).
Nevrocop, 203 (434).
Nick 134 (302), 156 (341), 177

(377), 192(409), 194 (413), 203(434).
213 (455), 218 (465), 223 (475), 298
(634), 309 (651), 322 (682).

Nicobey (Dr. A.), 32 (74).
Nicolaidi (Capitaine), 20 (38).

Nicolas ber (Tzar), XX.
Nicolas (Prince de Monténégro,

ou Nikita), X, XXV, 73 (167), 104
(252), 117(282), 127 (295), 140(309),
142 (313), 145 (321), 146 (320, 148
(324), 182 (384, 386), 184 (389), 191
(406), 192 (409), 195 (413), 199 (423),
204 (434), 219 (468), 222 (472), 226
(484), 227 (487), 243 (539), 332 (704),
383.

Nicolas (Grand- Duc), XXXII,
XXXVIII, 218 (466), 281 (594), 282,
(597), 285 (606), 290 (614), 292(619),
297 (631), 298 (632), 300 (639), 302
(642, 645), 305 (645), 306 (646, 647),
309 (652), 310 (652), 313 (659, 665),
317 (668), 313 (671), 321 (679), 322,
(682), 323(682), 325 (687), 329 (693,
694), 331 (701, 702).

Nicolitch (Commandant, premier
aide-de-camp du Prince Milan), 373.

Nicopolis, 28 (66), 274 (584), 281
(594), 282 (597), 284 (602), 285 (606),
289 (611), 291 (617), 301 (640).

Nikchtich, 175 (575), 243 (537).
Nikita (Prince, Voy. Nicolas de

Montenégro).
Nikolitch (Tichomir, Ministre de

la Guerre de Serbie), 154 (335)068
(355), 171 (364), 194 (413).

Noailles (de, Ambassadeur de
France), 290 (613).

Nothumb, 175 (374).
Novacovitch, 103 (245), 113 (300),

193 (316).
Novibazar, 196 (415), 201 (426),

203 (434), 213 (455), 430.
Novicov, 164 (351).
Wiz, VIII.
Nysse (Callinique, éveque de), 73

(169).
0.

Obedenara (Docteur, Agent de
Roumanie a Rome), 260 (561), 262

-
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(565, 566), 263 (567), 266 (570), 268
(575), 273 (584), 274 (585), 280 (592),
283 (599), 286 (606), 288 (608), 289
(613), 293 (624, 625), 294 (625).

Obolenski, 329 (694).
Obrenovitch (Famine), 31 (71),

90 (203), 132 (300), 148 (324), 149
(324), 362, 368, 374, 412.

Obrériovitch (M-me Thomania,
grand'mere du Prince Milan), 406,
409.

Ochrida, 294 (625).
Odessa, 21 (43), 177 (377).
Offenberg (Baron), 390.
Oldenbourg (duc Pierre d'), 150

(327).
Olga (Reine de Grece), 106 (257),

169 (358).
011ivier, 65 (151).
Olt ('1'), 257 (556).
Oltenifa, XXXV11, 252 (550), 260

(562), 265 (568), 343 (714).
Omladina (Association serbe), 132

(300), 144 (320), 360, 361, 364, 370,
375, 413.

O Nyssis Kallinikos (Membre du
clergé grec), 73 (169).

Oren. (Baron), 225 (482), 228 (491),
234 (507), 243 (538), 272 (582).

Orechcovitch (Capitaine),91 (206),
94 (218).

Oréchovo, 301 (640), 345 (715).
Orescn (Al.), 95 (221, 222).
Orlov (Ambassadeur de Russie a

Paris), 226 (484), 281 (596).
-Orfova, XXI, 55 (129).
Osman-Pacha, XXXV1, 199 (421),

201 (429), 204 (434), 213 (455), 218
(465), 221 (470),

Oubril (Ambassadeur de Russie
a Berlin), 112 (273).

Ouronsov Voy. Urusov

P.
Palicaropolu, (G.) 3 (1).
Pantitsch (Recteur de l'école su

périeure de Belgrade), 404.
Papadopoulo, 56 (132).
Paratchine, 200 (425).
Paris (traité del, IX, X, XIX, XX,

XXXI, XXXV1. 65 (151), 68 (155),
98 (228), 124 (290), 160 (348), 161

(348), 164 (351), 170 (351), 225 (482),
230 (493). 239 (524), 240 (529), 245
(541), 247 (541), 250 (545), 252 (552),
265 (558), 267 (572), 315 (664), 341
(712), 342 (712), 378.

Pehlivan, XIII.
Pélichat, 292 (619).
Pétroniévitsch (Ancien ministre

des Affaires Etrangeres de Serbie),
30 (71), 117 (283), 373, 417.

Pétrovitch (délégué a l'exposition
slave de Belgrade), 19 (36).

Pétrovitch(B.) (Président du Senat
monténegrin), 110 (226), 148 (324).

Pétrovitsch (Milivoi) Voy. Blaz-
navatz, 4 (5).

Pfuel (de), 134 (301), 158 (346).
Philippe (comte de Flandres), V.
Philippsborn, 177 (379).
Piemont, 87 (197), 220 (470), 262

(566).
Piket, 44 (96).
Pilat, 70 (161).
Pinde (massif du), 294, 625.
Pirotchanatz, 133 (300), 139 (307).
Pitzipios (Drogman), 24 (56).
Péra, 34 (82).
Plaménatz (Voevode), 184 (389).
Plener, 48 (108).
Plenitza, 294 (625).
Plevna, XXXV111, XXXIX, 289

(611, 612), 290 (614), 291 (617), 296
(627), 298 (632), 309 (651), 345 (715).

Plocsti, 273 (583), 276 (587), 306-
(646).
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Podgoritza, 134 (301), 140 (309),
148 (324), 298 (634).

Poiana-Seiratd, 46 (103).
Pojarcvatch, 194 (413).
Polsikoff (Capitaine, aide-de-camp

du Prince Alexandre 1-er de 13u1-
garie), 350 (724).

Poradirn, 304 (644), 309 (651).
Portes - de - Fer, XXI, XXIV, 76

(in), 105 (254), 118 (284), 431.
Poteraq (Capitaine), 7 (8).
Pottenberg (de), 76 (177).
Power, 106 (256, 258).
Pozzo, ott Poutschitsch (Comte,

gouverneur du Prince Milan), 403.
404.

Prédéal, 179 (381), 273 (583).
Princes (Iles des), 330 (697).
Prizren, 86 (196), 114 (276), 120

(284).
Profir (Constantin), 110 (265).
Prohaska, 9 (13). 10 (18), 14 (27),

15 (28), 25 (58, 59).
Prokesch-Osten (Baron de), XVII,

60 (140. 141), 68 (154). 76 (177,

77 (179), 80 (188), 81 (188).

Protitch (Colonel, ancien Ministre
de la Guerre), 157 (344).

Pruth, XXX, XXXIII, 66 (152).
239 (522).

R.
Racoti (Constantin), 95 (221).
Racoviti (General Nicolas), 95

(221), 300 (658).
Radolinski (Comte. conseiller de
l'Ambassade d'Allemagne a Cons-
tantinople), 348 (720).

Radonitch (Capitaine Stanco, cou-
sin et aide-de-camp du Prince Ni-
colas), 16 (33). 17 (36), 20 (41).

Radovitth, 143 (316), 281 (594).
Radowitz, 178 (379), 189 (400),

192 (408), 197 (418), 214 (457).

Refoveantt, 78 (183).
Raguse, 154 (336). 216 (463).
Rahova, 274 (584).
Ralevski (Colonel), 217 (465).
Rakitnitza, 204 (434).
Ranko (general), Voy. Alimpltch.
Rasgrade, 334 (710).
Rechberg, XX.
Réchid-Pacha, 96 (223), 118 (284),

223 (477).
Reclns 273 (584).
Redcliffe (Lord). 229 (993).
I?eichenbach, XXVI.
Reichstadt (Convion de), XXIX,

XXXI, 189 (399, 402).
Reni, XXXVII, 260 (562).
Réonf Pacha, 313 (659), 319

(674), 333 (707).
Reuss, 114 (277).
Rhangabe (Consul de Grece

Bucarest), 283 (598).
Riedesel (Baron de, Maréchal de

la Cour de Bulgarie), 350 (724, 725).
Risano, 147 (321).
Ristitch, XXIV, 17 (33), 53 (125),

54 (125), 71 (161), 87 (197), 89 (203),
92 (210), 93 (213, 215), 94 (218, 220),
95 (223), 99 (231, 233), 100 (233.
235), 101 (237), 102 (243), 103 (246,
247), 105 (254), 106 (256, 258), 107
(260), 108 (261), 110 (266), 118 (284),
142 (313), 144 (320), 154 (335), 185
(389), 195 (413), 209 (441), 214 (455),
219 (468), 299 (635), 309 (651), 321
(679,680), 323 (682), 3:5 (686), 360,
362, 367, 368, 369, 370. 372, 381,
382, 384, 390, 398, 416, 421.

Ristitch (Mme), 409.
Robilant (Ambassadeur d'Italie

Vienne), 164 (351).
Rodich (Générall, 145 (321), 149

(326).
Rojnitd, 78 (183).
Rosen (Agent de Prusse a Bel-

-
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grade), 70 (158), 71 (161), 136 (304,
306), 140 (310), 141 (312), 145 (321),
391, 392, 393.

Rosetti (C. A.), 197 (418), 248
(541).

Rosetti (Th.), 39 (88), 70 (161),
94 (219), 97 (224), 102 (242).

Rothschild (de, Président de l'Al-
liance Israelite), 277 (587).

Roumélie, 330 (699).
Roustclzouk, X111, 16 (33), 23 (51),

27 (62), 42 (92), 43 (108), 50 (114),
53 (123), 57 (136), 101 (236), 182
(385), 189 (401), 300 (639), 346 (719).

Rufi - de - Vede, 299 (635).
Rnspoli (Prince), 269 (575).
Russell (Atnbassadeur d'Angle-

terre a Berlin), 112 (272).
Rustetn- Bey, 237 (514).

S.
Sacar, 94 (216), 99 (231), 420.
Sadik- Pacha, XXXIV.
gafarik (Delegué a l'exposition

slave de Belgrade), 19 (36).
Said - Bey, 333 (707).
Saint-Georges (Canal), 76 (177).
Saint-Vallier, 345 (718).
Salisbury, 229 (493), 231 (497,

498), 232 (500, 501).
Salzhourg, V. VII. 127 (296).
Samarina, 294 (625).
Samos (lle de), IX.
Saninrcas (Vice-agent de Rou-

manie a Berlin), 125 (291).
San-Stefano (Traite de), XXXV111,

332 (703, 704), 335 (712), 336 (712),
338 (712), 339 (712), 340 (712), 340
(712), 341 (712), 342 (712), 343 (712).

Saraiévo, 84 (193), 114 (276), 120
(284), 200 (426), 201 (426).

Sava (J.), 110 (265).
Save (la), 195 (413).
Savfet - Pacha, XXVIII, XXXIII,

XXXIV, 21 (48), 32 (77), 147 (322),
187 (393), 189 (401), 198 (420). 210
(444), 211 (450), 212 (453, 454), 216
(462), 223 (477), 228 (488), 241 (533),
248 (542), 249 (544, 545), 251 (546),
257 (556), 331 (699), 352 (727).

Schafarik, 404.
Schina (Lieutenant-colonel), 110

(267).
Schipeleff, on Sobolev (Colonel,

aide-de-camp du Tzar Alexandre II),
350 (724).

Schouvaloff (Comte), 242 (536).
Sclzumla (ou Choumla. camp de),
67 (154).

Scoupi, 84 (193).
Scouptclzina, X, XXV, 30 (71,

72), 45 (101), 73 (166), 91 (207), 96
(223), 110 (266), 130 (208), 131 (300),
137 (305), 138 (305, 307), 141 (313),
142 (313, 316, 318), 145 (321), 150
(327), 151 (329), 153 (334), 154 (336),
156 (342), 157 (344), 161 (349), 166
(352).

Scutari. 140 (309).
Séliin - Pacha, 213 (455).
Sémendrie, 187 (395), 194 (413),

221 (470).
Semlin, 6 (6), 138 (306), 195 (413).
Server - Pacha, 303 (644).
Setchenitza, 177 (377).
Séverin, (Voy. Turnu-Severin).
Sichtov, 289 (613).
Siénitza, 204 (434), 214 (455).
Sigmaringen, 290 (614).
Silistrie, 237 (515), 274 (584), 291

(617), 300 (638, 639).
Simitch, 138 (305).
Sirov (officier rou main), 175 (373).
Skonphos (Agent grec), 3 (1).
Sliniceann (Colonel, ministre de

la Guerre), 175 (373), 288 (608), 290
(614), 293 (623).

Smdrdan, 345 (715).
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Snagoveanu (Josaphat, Archi man-
drite de la Chapelle roumaine de
Paris), 78 (183).

Sotlrescu (V. J.), 110 (265).
Soutina, 34 (81), 205 (436).
Sonmarokov (General), XXXI.
Soupovatz, 177 (377), 191 (407).
Soupovitza, 216 (461).
Spa tato, 149 (326).
Stan Lungn (C.), 110 (265).
Stitescn (Eugene), 301 (640).
Steege, 35 (83, 85), 36 (85), 39

(88), 44 (100), 47 (106), 50 (114,
115), 53 (123), 58 (139), 65 (150),
68 (155, 156), 77 (178).

Stef inesca (Pache), 78 (183).
Steriadi (Gérant de l'Agence de

Vienne), 315 (664).
Stirbey (Georges, Agent de Rou-

manie a Constantinople), VII, V111,

IX, 13 (24, 25), 14 (26). 16 (32).
Stirbey (Demetre, ministre des

Affaires Etrangeres), '34 (82). 58
(140), 59 (140), 60 (141, 142), 61
(144, 145), 64 (148, 149), 65 (151),
66 (152, 154), 67 (154).

Stoianovici (Alexandre), 110 (265).
Stollov (Major roumain), 91 (208).
Stolypine (General), 274 (584), 282

(597).
Strat, 36 (86), 38 (87, 88), 40 (88),

43 (94), 48 (108), 51 (117), 54 (126,
128, 129), 56 (132), 60 (141), 62
(146, 147), 67 (147), 71 (162). 74
(172), 75 (172, 175), 76 (177), 77
(178), 79 (184), 79 (186), 82 (190),
92 (210, 97 (225), 98 (228, 229),
100 (234), 101 (238).

Stratfinirovitch, 106 (256).
Stremoncov, 114 (277), 116 (279),

124 (290).
Strogonov (Comte), 150 (327).
Stroilov (Secrétaire du Prince A-

lexandre 1-er de Bulgarie), 350 (724),
351 (725).

Stronssberg, 58 (139), 81 (188),
82 (188), 89 (203), 271 (578), 429,
432, 433.

Stuart (Baron), 174 (369), 239
(522), 284 (600), 302 (643), 307
(647), 325 (688), 332 (705), 333 (706),

Sturdza (A.), 110 (266), 115 (278),
117 (283, 284). 121 (286), 122 (287),
123 (288), 124 (289), 125 (292), 126
(293), 131 (300), 134 (301, 302), 136
(304, 305), 138 (305), 139 (308), 140
(309, 310, 311), 141 (313), 142 (314,
315), 143 (316, 317, 318), 144 (319,
320, 321), 148 (323), 149 (325, 326),
150 (327), 151 (328, 329), 152
(330, 331), 153 (332, 334), 154 (335,
336, 337). 155 (339, 340), 156
(342), 157 (344), 161 (349), 166 (352),
168 (355), 171 (364), 175 (373, 375),
178 (380), 179 (383), 182 (386), 183
(388, 389), 185 (389), 186 (391), 187
(394, 395), 188 (397, 398), 190 (406),
191 (407), 192 (410), 193 (413), 196
(415), 198 (421), 199 (421, 423), 200
(425), 203 (434), 208 (438, 441),
209 (441), 210 (447), 211 (448), 213
(455), 215 (458, 461), 217 (464, 465),
219 (468), 220 (470), 222 (475), 226
(484), 227 (487), 350 (724, 725),
353 (728).

Sturdza (Dérnètre), XIV, XV, 33
(80, 81), 34 (82) 1), 35 (84), 41 (89,
90), 42 (93), 43 (96), 44 (97, 98), 47
(105), 48 (110), 49 (112), 50 (113,
115), 51 (116, 118, 119), 52 (120,
121), 54 (127), 55 (131), 56 (133),
57. (138). 67 (154), 69 (157), 70
(139), 72 (164, 165), 102 (241, 243),
103 (244, 246, 247, 248), 104 (249,
250), 105 (255), 106 (257, 258), 107
(260), 108 (261, 262).

1) C'est par erreur que le nom
de Sturdza a été remplace par celui
de Démetre Stirbey.
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Suez (Canal de), XXV, 253 (554).
Salina, 273 (584).
Svonitch (Ministre de la Justice),

171 (364).

T.

Takovo, 120 (284).
TArnova, 52 (119).
Tchétmé, 120 (284).
Tchernaiev (General, ou Cerna-

ie1n, 175 (373), 177 (377), 183 (389),
194 (413), 199 (421), 200 (423), 203
(434), 204 (434), 211 (448), 216 (461),
217 (465), 218 (465), 219 (468), 226
(484).

Tecuciu, 58 (139).
Teodor (V.), 110 (265).
Trnova, 120 (284).
Théodorovitch (DMegue a l'expo-

sition slave de Belgrade), 19 (36).
Théodorovitch (Fils nature! du

Prince Michel), 402.
Théodorovitch (Dr., Consul d'Au-

triche-Hongrie). 390.
Thessalie, 4 (3), 234 (508).
Thiers, 89 (201). 90 (204), 281

(596).
Tilsit (Traiié de), 38 (86).
Timok (le), 180 (584), 194 (413),

195 (415), 199 (422), 200 (425), 204
(434), 205 (437), 213 (455), 215 (458)
287 (607).

Tisza (Comte), 265 (568), 275 (587),
277 (587).

Tonamaseo, 149 (326),
Toptchider (Parc de), X, 144 (320),

221 (470), 360, 361, 403, 408.
Tornielli, 167 (554), 286 (407).
Tours, 70 (161).
Transylvanie, 278 (589), 285 (604).
TrAsnea (Vice-agent de Rouma-

nie a Constantinople), 32 (78).
Trawnik, 114 (276).
Trebinie, 199 (425). 216 (461).

Treitschke, XXXI.
Trieste, 142 (314), 159 (347), 235

(511).
Tulcea, XIII, 52 (121), 67 (154),

109 (264). 172 (367), 203 (453), 223
(476), 233 (506), 273 (584), 274 (584).

Tunis, 74 (170), 85 (196).
Turnu-Mdgurele, 28 (66), 92 (209),

172 (368), 252 (550), 282 (597). 286
(606).

Turnu-Severin, 11 (18), 48 (108).
92 (209), 95 (221), 180 (385). 201
(429). 203 (433), 217 (464), 228 (491),
287 (607).

Turtucaia, 343 (714).
Tzankov, XXVII,
Tzarskoé-Selo, 44 (100).

U.
Ubicini, 14 (26), 53 (129), 78

(183). 88 (200).
Ungheni, 180 (383).
Urusof (Prince), 334 (710).
Uskub, 84 (193).
Uvalieff (Sous-lieutenant, aide-de-

camp du Prince Alexandre 1-er de
Bulgarie), 350 (724).

V.

VicAresco (Theodore), 89 (203).
90 (205), 91 (206, 207, 208, 209).93
(213, 214, 215, 216). 94 (217, 218,
220). 95 (221, 223), 97 (226). 99
(230, 231), 99 (232, 233), 100 (235,
236), 101 (257, 238), 102 (241), 104
(252), 105 (255).

Valachie, 259 (557).
Vdrciorova, 48 (108), 50 (114), 53

(123), 205 (437), .
Varna 349 (726).
Virnav (envoyé de Roumanie a

Berlin), 343 (715), 345 (717, 718),
349 (723), 352 (726), 354 (730).

- -
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Vassal (Delégue d'un groupe de
capitalistes franco-belge), 429.

Vassilievith (0., Ministre des
Cultes de Serbie), 154 (335). 171

(364).
Velcovitch (Stoian, Ministre de

la Justice). 372.
VEliki-lzyor, 194 (413), 195 (413),

204 (434).
Vélikitch, 109 (264).
Venise, 222 (473).
Verbitza, 204 (434).
Versailles, 78 (183).
Vichy, 105 (253).
Victor Emmanuel II (Roi d'Ita-

lie). 104 (251). 107 (260).
Victoria (Reine d'Angleterre),

330 (697).
Vidine (ou Vidin, Widdin),

XXXVII, 10 (16) 15 (28), 84 (193),
160 (348). 166 (351), 182 (385), 192
(409), 195
216 (462),

(413), 199 (422),
237 (515). 244

204 (434),
(540), 280

(591), 283 (598), 287 (407), 299 (635,
636), 300 (639). 301 (640), 304 (644),
308 (651), 314 (661, 662), 318 (671,
672). 321 (679), 323 (682). 325 (687),
327 (690), 328 (692), 329 (693, 695).

Vinic, 298 (634).
Visconti-Venosta, 162 (350).
Vlad II (Convention de), 55 (130).
Vlidescu (Colonel), 300 (638).
Vogue 78 (227, 229).
Vottcotitch (Envoyé monténegrin),

95 (222).
Vrana (Vice-agent de Roumanie

a Paris), 28 (66), 78 (183), 89 (201),
90 (204), 203 (433). 310 (652), 321
(680).

Vrbitza (Aide-de-camp du Prince
de Montenegro), 8 (10).

W.

Waddington, 331 (699).
Weith, 144 (319).
WIddin, (Voy. Vidine).
Wight (lie de), 124 (289).
Wimpffen (Comte de), XV.
Wittgenstein (Prince), 150 (327).
Wrede (Nicolas, Consul d'Autri-

che a. Belgrade), 152 (330), 185
(389), 195 (413).

Wyse (Ministre de Grande Bre-
tagne a Athenes), 389.

Yagodina, 137 (305), 138 (307).
Yonine (Agent de Russie a Bel-

grade), 195 (413).
Ypsilanti (Prince), 281 (596), 283

(598).
Zach (General). 154 (335), 183

(389), 196 (415),
Zagonu, 46 (103).
Zaltschar, 9 (11), 25, (58), 192

(409), 194 (413), 196 (415), 216 (461),
221(470), 237 (515).

Zara, 142 (314).
Zefcari (Colonel), 95 (221), 125

(291).
Zerboleni (Industriel a Galatz),

394.
Zgalnice, 292 (619).
Zichy (Comte), 30 (70), 127 (296),

220 (470), 235 (511).
Zimnicea, 44 (96), 289 (612), 328

(692).
Zinoviev, 174 (369).
Zotov (General), 291 (618), 292

(6/9).
Zulanf, XV.
Zwiedineck, 265 (568), 314 (662)-
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